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Les dirigeants européens accueillent avec soulagement 

le « oui » de la France à Maastricht 


Incertitudes 

monétaires 


L A France a évité la grand 
«aut dans l'Inconnu. Dit 
20 heures tfi ma nche, les mlHeux 
économiques français et étran- 
gers. soulagés, rangeaient dans 
leu» cartons les scénarios catas- 
trophes qu'ils avaient Imaginés 
pour la cas oû le «non» rempor- 
terait Le «petit oui» è Maas- 
tricht Iftwe une hypothéqua. Mais 
les éléments fondamentaux à 
l'origine dé la tourmente moné- 
taire récente subsistent avec des 
conséquences plus inquiétants* 
peut-être qu'on ne l'avait prédit 
pour ta Franc* 

Réunis * dimanche soir à 
Washington, Iss ministres des 
finances et les gouverneurs de la 
CEE ont estimé que la résultat 
positif du référendum fiançais 
«atténuera les tensions sur las 
marchés des changes». Aucune 
de» causes prinefr aie» de la tour- 
mente monétaire n'a pourtant 
tfiaparu : l'économie américaine 
resta amorphe; l'AHemagna pour- 
suit toujours une pofitiqua. moné- 
taire restrictive. L’écart de. rende- 
ments entre le. dollar et la 
deutschemark . reste élevé, et 
continué à pousser la monnaie 
aUemanda vers le haut. Las réu- 
nion» de W ash i ng ton, su courr du 
week-end, ont cort fir mé la parafe- 
tance d'à» vif désaccord entre 
l'Allemagne et. tes partenaires 
anflMs atartfrfcrin. «êtes inter- 
Jocut»urd R n'oht pu- exigé fda- 
nous} une-noiweile baissa dés 
taux d'intérêt», s'est po ur t a n t 
réjoui 1W. ministre 

das finances. 



S 'AJOUTENT è cala les 
dhrargences économiques 
au sein da> Douze. Lé timide 
«ou» fiançais n'a pas, d'un coup 
de baguette manque, rétabli les 
équffibre* économiques an Italie, 
en Grande-Bretagne et en 
Espagne. L'incertitude porte 
atijounTbai sur la détermination 
des dirigeants poHdquss de ces 
pays è remettre leurs économies 
sur les rails européens. La trnii- 
cfité du vote français risque d'y 
renforcer 1a pression des anti- 
européens. Il y aura, peut-être, 
moins de fluctuations sauvages, 
mais les monn ai es européennes 
devraient continuer fi être pertur- 
bées avant le. conseil européen 
convoqué pour début octobre par 
M. John Major. 

La meffleura preuve. en est la 
nouvelle attaque que subit le 
franc en ce début de semaine, 
après le bref soulagement qu'a 
connu notre .monnaie au lende- 
main du scrutin. La poursuite du 
gBssem ent dis monnaies faibles 
ndaes en flottement la semaine 
dernière, fin et fia, tira le franc 
vers 1e bas et excite la spécula- 
tion, qui se .lance fi nouveau fi 
raséaut awée, pour objet, de le 
décrocher du deutechamark. 

A U-DELA, avec le criée per- 
sistante du système moné- 
taire européen, b nouvelle donne 
économique et poltiqué pourrait 
enfin relancer, en France, le débat 
sur b stratégie gouvernementale 
de «désinflation compétitive», 
tenus 1987 et b damier réajus- 
tement monétaire global eu seb 
du SME, r économie française a 
réalisé d'importants gains de 
compétitivité sur les marchés 
mocxSaiix. 

U dévaluation du dofiar, pub 
celles de b livra, de b Qra at dans 
une moindre mesure da b peseta, 
remettent en cause ces gains. 
Pour rester dans ta coursa, un 
nouveau plan d'austérité budgé- 
taire et salarial pourrait être 
nécessaire. 

La conduite dû la politique (Eté 
du «franc fort» ne pourea se 
poursuivra qu'avec raide de. 
TABamagne. :;v 

M0147-oœ?0-7.0p_F 




Faible écart entre partisans et adversaires dn traité (51,04 % contre 48,95 %) 
Le Mc à nouveau attaqué au sein d’un SME en crise 


En dépit d'un résultat serré - te souri obtient 51,04 % des 
âges exprimés, le gnon » 48,95 96, - l’issue du référendum 
organisé h 20 septembre en France st autorisant ht ratification 
du traité de Maastricht a provoqué satisfaction et soulagement 
chez les dirigeants européens. M. John Major, président en 
exardcé de la CEE, qui fart lace au renforcement du courant des 
« eurosceptiques* en Grande-Bretagne, a annoncé qu’un consefi 
européen extraordinaire aurait Beu au début d’octobre. 

Dimanche soir. Ai François Mitterrand a déclaré, comme il 
l’avait indiqué au début do la campagne, qu’il n’y avait s ni 
vainqueurs ni vaincus*, fi a ajouté que, si le vota rengage toute 
la France ». fi respecte aies sentiments des libres citoyens qui, 
en votant s non», ont voulu sauvegarder des valeurs dans les- 
quelles fis croient». M. Jacques Cnaac, en minorité au sein du 
RPR où le a non» a été minoritaire, remettra en jeu son mandat 
de président lors d’un conseil national, le 23 septembre. L’étroi- 
tesse de la. marge entre le toui» et le a non» pourrait 
mettre les projets dé a recomposition» et Vf-’ 


, ■ Lundi en début d‘après-mkS, le franc était è nouveau atta- 

qué, la spéculation s'efforçant de le dégager du mark (lire 
page 47). Le système monétaire européen, au lendemain du 
scrutin, est toujours en crise. 



Sans élan 

par Bruno Frappât 

Pas de rejet, mais pas 
d'ébn. La France adhère à 
Maastricht comme on bit son 
devoir : sans enthousiasme. 
Ric-rac. Pionnière de la Com- 
munauté. par la vertu et la 
vision de ceux qui l'ont dirigée 
depuis b seconds guerre 
mondiale, elle a emprunté 
d'un pas lourd b chemin de 
rilnîon européenne. 

«M vainqueurs ni vaincus», 
a redit François Mitterrand. 
Las partisans du «oui» ont eu 
ta victoire terne et ceux du 
«non» la défaits satisfaite. Ce 
que le résultat cfit de l'état du 
pays sera è mécSter per ceux 
qui le dirigent aujourd'hui, 
comme par ceux qui aspirent 
è ta diriger demain. 

La France du «non» est 
p tu rie Be. On y trouva ceux que 
l'époque brutalise : chômeurs 
des zones sinistrées, ruraux 
des campagnes inquiètes, 
adeptes de valeurs qu'ils 
croient menacées, geps d'«en 
bas» è mille P eues des loin- 
tains décideurs. 

Un ta aufta page 3 


Pièges d'une victoire 


par. JeàrvMarie Cdombani 


Nî franc ni massif, b «oui» 
français i Maastricht est, ph» sim- 
ptament, un «oui» modeste. Mais 
ü existe, ce qui' est somme toute 
l’csscntieL Ne serait-ce que parce 
qu’il permet à la. France de 
démentir le sombre pronostic de 
rhistorien allemand Rudolf von 
Thadden, qui expliquait, pour le 
regretter, avant le scrutin : a De 
grands projets, souvent palis par 
de gnuids honuqes, naissent dans 
ce pays, mais les Français ne sont 
pas à la hauteur de leurs idées ». 
Les Français ont été, de justesse; i 
b hauteur de cette dernière grande 
utopie collective qu’est h construc- 


tion européenne, qui valait bien 
un référendum. La dynamique 
européenne va donc pouvoir 
repr en dre ses droits. Mais, comme 
l’ont dit MM. Pasqua et Séguin, 
a plus rien ne sera comme avant ». 

Ceux qui auront en charge l'ap- 
plication du traité seront certes liés 
par ta ratification française, vali- 
dée par le suffrage universel; mais 
il leur faudra, tout au long de 
celle-ci, tenir compte des réti- 
cences, des peurs, des refus qui se 
saut manifestés à travers l'ampleur 
du «non». L’Europe telle qu’elle 
s'est construite pendant quarante 
ans, celle du «despotisme» éclairé, 
a vécu. 11 va falloir lu substituer 
une Europe mieux prise en charge 


par ses propres citoyens, qui intè- 
gre les préoccupations de cette opi- 
nion publique earopéame qui voit 
le jour au fil des consultations et 
des processus de ratification dans 
chacun des pays membres. Mais 
contrairement fi ce que ces mêmes 
MM. Pasqua et Séguin ont voulu 
noos faire croire, au soir du scru- 
tin, au mépris du plus élémentaire 
sentiment démocratique, le traité 
instituant l’Union européenne 
n’est pas «en charpie», le «oui» 
est bien on «oui», aussi sûrement 
que le «non» danois, pourtant 
acquis avec une marge 
extrêmement faible, était bien un 
«non». 

line 1« suite page 6 


La politique à deux vitesses 

par Thomas Ferenczî- 


M. Mitterrand a gagné son pari 
De peu, mais il Ta gagné. Q sou- 
haitait une grande explication sur 
le traité de Maastricht: die a eu 
lieu, ü espérait une forte participa- 
tion : elle s'est produite. Il 
escomptait enfin une nette appro- 
bation : il ne Ta pas obtenue, puis- 
que les Français ne se sont pro- 
noncés qu’à une bible majorité en 
faveur de l’Union européenne, 
mais avec le succès du «oui» il a 
an moins arraché PessentieL 

L'opinion, qui, U y a un mois, i 
en croire les instituts de sondage, 
se laissait séduire par les partisans 
du «non», a finalement basculé 


dans le camp du «oui», après ren- 
trée en lice de M. Giscard d’Es- 
taing 1e 27 août, de M. Mitter- 
rand, le 3 septembre et de 
M. Chirac le 7 : ces quelques jours 
ont été probablement décisifs. Le 
mouvement pour le «oui» a reçu 
alors une nouvelle impulsion. En 
face, malgré l’inlassable activité 
déployée par MM. Pasqua, Séguin 
et de VrlJiers, ta campagne contre 
la ratifia tion de Maastricht a 
marqué le pas et, même si le 
«non» semble avoir repris sa pro- 
gression dans les derniers jours, 
celle-ci ne lui a pas permis de 
franchir la barre des 50%. 

Un ta suite page 8 


Un aussi 


Les résultats complote 
pages 9 à 23 
Un « oui » riche et 
urbain par GILLES PARS 

Le «non» de la France 
rurale et ouvrière 

par PATRICK JARREAU 
Triple défi pour M. Chi- 
par OUVÏER BIFFAUD 
Noffl pour lea battue 
par DANIEL SCHNEKJERMANN 

Et maintenant? 

Un point da vue 
de JEAN-LOUIS B1ANCO 
pages 2.4 8 

Œuvré utile 

par JEAN-PIEfflE LANGBUER 
page 25 

Les réactions eh Europe 
et dans M monde 

pages 25 et 26 

Le « oui» français est 
foin d'avoir sauvé le 
traité par CLAIRE TRÉAN 

La répar ti t ion des pou- 
voirs au sein .de l'union 
par PHILIPPE LEMAITRE 

La France, grande Ins- 
piratrice du traité 

par PEWE SERVENT 
page 27 

Une Europe à cinq 

par ALAIN VHÏNHOlES 

La réunion du G 7 

par PAUL FABRA 

page 42 


Les électeurs étaient invités à 
français par la président de b 


Les résultats définitifs du ministère de l’intérieur 

Je projet de toi soumis au 


.. par «oui» an par «non» è b question «rivante : 
autorisant b ratification do traité sur rUuJoa européenne ?» 



Métropole 

Ontre-Mer (*) 

Total 

" 

Vota 

% par rapport 
asx inscrits 

% par rapport 
saffr. expr. 

Voix 

% par rapport 
aux Inscrits 

% par rapport 
suffi-, expr. 

Voix 

% par rapport 
an inscrits 

%pnr rapport 
sâfir. expr. 


37115349 

26396369 

10718980 



1218347 



38333696 



VOttBtera— — — » 

28£8 

2# 


315273 

903074 

74,12 


26711642 

11622054 

30,31 


Bsllctiiu 

blancs ou atds~~~. 

878220 

25518149 


27896 . 

287377 

2^9 


906116 

25805526 

2^6 


Oni - ----- 

12967498 

3443 

mi 

50,81 

205212 

16JH 

71,40 

13172710 

34^6 

51^4 


49,18 

82165 

6,74 

28£9 

12632816 

32J5 

48JB 





H Avec le vote des Français de l'étranger. 


Franz- Olivier 

Giesbert 

L'Affreux 


roman 


"La plus jolie surprise de la rentrée." 

Jean-François Josselin, Le Nouvel Observateur 

"Bravo, Giesbert" 

François Nourissier, Le Figaro Magazine 



L’ECONOMIE 


Marasme on krach? 

L'affolement des marchés 
monétaires depuis une 
semaine n’est pas de bon 
augura. La reprise, qu’on 
croyait proche, ne vient pas et 
les signaux d’alarme se rraéti- 
pBem. Endettement des Etats, 
déflation des actifs, fragilisa- 
tion dès banques, et surtout 
taux d'intérêt excessifs : tout 
se mêle pour déprimer l’éco- 
nomie. 

• Métier : ex-président • La 
Compagnie de Suez malade de 
suviaotas pmoa 35 i 40 


le «matin complet te traire pape 47 


..L'ÉTRANGER: 

G.*. S5> : Ôte, 320 


.... . „ . . ■ ... . ~J. » -«-A — , » 3 KO DM- Autriche. 26 SCH: BaMou», 40 FB ; Canada, 2,25 S CAN ; AofltaMtlunian. B F : COtfrd'hnira, 48S F CTA ; Dmmvfc. 14 KRD ; Eapagna. 180 PTA; 

ÏS*; Ptttupt 170 ESC; SM* 4M F CFA ; Sutd* » MS ; Suis». UXJ FS; USA (NY). 25; USA Mon), 2*0* 


J 


i 


r 


. .. . i k 


i 

J 


* i 

f • 

J.:r, 


15 


IV 

LU 

m- 

ar- 

•c. 

re- 

is- 

re, 

3; 

ird 

el. 


JS. 

12. 

>S. 

-1; 

S. 

da. 

ïce 

17; 


r. 

i 


'7: 


V- 

fc- 

pe 

its 

du 

fer 

ou 

.U 

si- 

Ira 

du 

» 

■e, 

>ar 

ns 

ris 

un 

te 

o- 
s n 
vl 
a- 
la 
ri- 



i 

i 



. . i 










2 Le Monde • Mardi 22 septembre 1992 


Les résultats dans les départements (d'après nos statistiques) 


Un « oui » nche 


Ain — 

Aisne - — - 

Ailier....— — .... 

Alpes-de-Haute-Provence.. 

Hautes-Alpes. 

Alpes-Maritimes 

Ardèche 

Ardennes 

Ariègé — — — 

Aube — — 

Aude 

Aveyron 

Bouches-du-Rhône 

Calvados- 

Cantal - — 

Charente 

Charente-Maritime. — — 

Cher — — — 

Corrèze 

Carse-du-Sud 

Haute^one 

CôteswTOr 

Côtes-d’Armor 

Creuse — — . 

Dordogne — ....... 


Drôme 

£ure_ 

Eure-et-Loir 

Finistère 

Caïd 

Haute-Garonne.... — 

Gers — . 

Gironde - 

Hérault 

IDc-ct- Vilaine 

Indre— — 

: Indre-et-Loire 

Isère- 

Jura 

Landes — 

Loir-et-Cher—...^. —— 

Loire , 

Haute- Loire ... 

Loire-Atiflntique 

Loiret . — — — 

Lot— ... 

Lot-et-Garonne. 

Lozère— 

Maiiteet-LoTre. .... ........ . 

Manche . ... — — 

Marne- 

Haute-Marne— 

Mayenne. .. 

Meurthe-et-Moselle—. 

Meuse. 

Morbihan — . 

Moselle — — —, 

Nièvre 

Nord— . — — 

Oise - — — — 

Orne - « — 

Pas-de-Calais 

Puy-de-Dôme.— 

Pyrénées-Atlantiques 

Hautes- Pyrénées 

Pyrénées-Orientales — 

Bas-Rhin — 

Haut-Rhin—.——-———. 
Rhône. — — 

i Haute-Saône — ... 

Saône-et-Loire 

Sarthe „ 

Savoi e ... 

Haute-Savoie — 

Paris — — 

Seine- Maritime — .... 

Seine-et-Marne 

Yvelines 

Deux-Sèvres — — 

Somme 

Tarn — ....... — 

Tam-et-Garongç. — — 

Var 

Vauduse. 

Vendée 

Vienne 

Haute-Vienne 


Yonne 

Territoire de Bdfort- 

Essonne— 

Hauts-de-Seine. ..... 

Seine-Sai nt-Denis — 

Val-de-Marne 

Val-d'Oise 

Total métropole 

| Guadeloupe—, 

Guyane — 

Martinique.— — 

Mayotte, — — 

Nouvelle-Calédonie—. 
Polynésie française — 
Réunion— — -, — - 

St-Pierre-et-Miqudou 
WalTis-et-Fnruna - 

Total outre-mer 

Total (IJ — 


lit Smi' Va Je rftraojjff. 









pourcentage de oui 

par rapport aux suffrages exprimés 

dans chaque département 



Quelle est la France du «oui»? 
A [ évidence, la France riche : une 
bonne partie de l’Ile-de-France et 
la quasi-totalité de la région 
Rhône-Alpes. Apparemment la 
France frontalière, des Pyrénées à 
r Alsace, à l’exclusion du Nord. Le 
. Bas-Rhin, déjà classé «premier» 
département européen en 1972, à 
l'occasion du référendum sur l 'élar- 
gissement de la.,„ÇEE 1 .„|!voc 
h4,‘5d obtient. Bette* fois encore, 1 
le meilleur résultat en métropole ' 
(68,59 Plus Virement, la France 
démocrate-chrétienne, traditionnel- , 
lemênt attachée 1 * 'la -construction 1 
européenne : t’ Alsace, où l'extrême 
droite obtenait d'excellents résul- 
tats lors des dernières élections 
municipales et régionales et où 
l'enjeu européen apparaît comme 
un bon antidote, et l'Ouest, en 
dépit du poids de {'agriculture. 
Cette juxtaposition de critères ne 
correspond pas à l’apposition sim- 
ple entre France urbaine et France 
rurale: 

Dans le groupe des départements 
où une majorité s’est déclarée en 
faveur du traité de Maastricht, la 
Lozère (54,31 %) çt l’Aveyron 
(56,05 %} côtoient d'ailleurs le 
Rhône (55,91 %) et Paris 
(62,52 %); le Morbihan (56.67 %) 
et la Haute-Loire (53,-48 %), les 
Yvelines (57,37 %) et ks Hauts-do- 
Seine (56,67 %) - en dépit du com- 
bat du président du conseil général, 
M. Charles Pasqua; 1 ’IUe-ct-ViJaine 
<62,73 %) et le Jura (51.98 %), l’Es- 
sonne (54,62 %) et le Bas-Rhin. 

Le facteur urbain est pourtant 
incontestable. Le «oui» remporte 
ainsi dans vingt-neuf des trente- 
cinq villes métropolitaines de plus 
de cent mille habitants. Dans ce 
groupe, la palme revient à Stras- 
Doorâ (72,22 %), devant Rennes 
(69,69 %) -r six parmi les sept 
grandes villes rétives au traité sur 
l'Union européenne sont concen- 


trées dans le sud de la France, de 
Nice à Perpignan. La personnalité 
du maire importe alors peu : ainsi 
Tours vote en faveur de Maastricht 
(52,459b), en dépit de l'hostilité au 
traité européen de son maire, 
M. Jean Royer. 

Ce même facteur explique d’ail- 
leurs, pour une large part, le vote 
favorable de départements plus 
ruraux : riHe-et-Vilarnç, les Pyré- 
nées-Orientales, les Hautes-Pyré- 
nées, mais aussi le Puy-de-Dôme, 
la Saône-et-Loire, ou - même la 
Lozère. Dans ces derniers départe- 
ments, où-fâ^ réforme de là politi- 
que agricole commune fait déjà 
sentir ses effets, la victoire du 
«oui» peut apparaître comme mie 
surprise. Cest en fait le poids des 
villes qui fait pencher la balance en 
faveur de la ratification du traité 
européen. Ponctuellement, l’enga- 
gement des cadres politiques favo- 
rables à Maastricht a pu jouer. 
Ainsi en est-il dans la Haute-Loire, 
que dirigé un centriste, M. Jacques 
Barrot, qui présente de nombreuses 
similitudes aveo le Cantal voisin 
où le «non» triomphe. 

La carte électorale 
de h droite - 

En fait, le Français dn «oui» n’a 
guère changé depuis les débuts de. 
u construction européenne. Autant 
les clivages politiques montrent 
leurs limites lors de ce jéf&endam, . 
autant l’appartenance, socioprofes- 
sionnelle continue 'de dessiner, 
depuis maintenant près de qua- 
rante ans, deux groupes aux 
contours bien définis.' 

Le «oui» eirt bien représenté 
chez les jeunes et chez les inactifs, 
d’une part Oo sait d’a titre part 
que l'adhésion à TEurope croit 
avec le niveau de revenu et le 
niveau de formation. Les sondages 
effectués avant le référendum 


l'avaient déjà pronostiqué. Parmi 
les villes ayant obtenu Ira meilleurs 
résultats pour Maastricht, les com- 
munes alsaciennes* alternent avec 
..les communes aisées de la région 
parisienne; Neuilly-sur-Seine 
(62,88 % de « oui »), Sceaux 
(67,11 %), Saint-Cloud (64,67 %), 
les beaux quartiers de la capitale, 
et les communes résidentielles de 
la. banlieue lyonnaise: Qn retrouve 
ce même .profil dans hn départc- 
ment opposé à Maastricht comme 
-l'Ailier, où Vichy est la seule ville 
dù le «oui» remporte. * r ‘ l - 

L'analyse des résultats met aussi 
en évidence l’attraction qu’exerce 
sur les cadres moyens, les cadres 
supérieurs et les professions libé- 
rales, la construction européenne. 

. D’où les forts scores de villes répu- 
tées dynamiques et riches de ces 
catégories socioprofessionnelles, 
telles que Strasbourg, Paris 
(62,51 %), Lyon (60,28 %) et Tou- 
louse (56,58 %). La France du 
«oui» s'accommode aussi de fai- 
bles taux de chômage: l’Ile-de- 
France, Rhône-Alpes et l’Alsace: • 

D n’y a donc rien' de surprenait 
SL ta carte politique du «oui» 
emprunte beaucoup, dans ses 
grandes lignes à celle de la droite. 
Bien que traditionnellement soute- 
nus par les Secteurs des villes, les 
socialistes ne peuvent se satisfaire 
d’un vote qui ne coïncide pas, loin 
s’en faut, avec les couches qui se 
portaient traditionnellement sur 
elle. Ce n’est pas là le moindre des 
paradoxes de ce référendum qui 
voit M. François Mitterrand sauvé 
sur le fil par un électorat qui ne 
ressemble en rien à celui qui avait 
assuré son élection à la présidence 
de la République en 1981. L’exem- 
ple do Paris est, à ce titre, particu- 
lièrement éclairant. 

GILLES PARIS 
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QUENTIN BELL 

Mode , 
et société 

Essai sur h. sociologie 
du vêtement 

Pourquoi certaines sociétés 
rie. connaissent-elles pas la 
mode vestimentaire ? Qu’est- 
ce qui, en Occident, permet 
d'expliquer les transforma- 
tions dé la mode et le goût 
du beau vêtement ? Grâce' 
-aux nombreux exemples 
empruntés à l’histoire du 
costume, Quentin Bell, 
montre ! 'articulation des 
structures sociales et de 
l'évolution vestimentaire. 
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Sans élan 


Suit# de la première page 

Une Francs du désarroi, 
travaillée par les militants 
du simplisme offrant des 
certitudes aux paumés de 
tous ordres. Une France des 
catégories maltraitées et 
des banDeués sans repères. 

La France du c oui» aussi 
est multiple. Urbaine, insé- 
rée dans son temps, aisée - 
à tous les séns dü mot -, 
plus jeune, culturellement 
assise. Une France qui a 
moins è' redouter que- l'autre 
les aventures de J 'ouverture 
au monde environnant. 
Mieux armée. 

Le résultat étriqué du réfé- 
rendum démontre qu'après 
plus de trente-cinq ans de 
construction européenne — . 
une génération! - tout reste 
à dira à une moitié des Fran- 
çais pour les convaincre que 
l'Europe est une perspective 
plus qu'une menace. Voilà 
qui illustre le grave déficit 
pédagogique d’une éUte qui 
a, à l’échelon du continent, 
imaginé une gigantesque 
construction réglementaire, 
institutionnelle, économi- 
que, sans se soucier vrai- 
ment d’en rendre compte 
aux peuples. 

A une Europe d’experts, il 
faudra bien se décider à 
faire succéder une Europe 
des citoyens. 

. g Mon champ , disait 


Goethe, c'est ha temps.» Ce 
fut aussi celui des premières 
décennies- de 4a construc- 
tion européenne. Les boule- 
versements géopolitiques 
de la planbte comme les 
pesantes incertitudes que 
font planer la crise économi- 
que des pays riches et la 
pression des pauvres sur 
leurs frontières nécessitent 
une accélération de cette 
histolra-Iè. 

«Expliquer 

l’Europe» 

Mais, pour s'y livrer, il y 
faudra là force d’üne convic- 
tion collective à .l'intérieur 
de chaque nation. Le temps 
n'a plus guère le temps. 

Désormais, a dit Mario 
Soares, ail reste à expliquer 
l'Europe ». John Major, en 
annonçant que le prochain 
- sommet d'octobre devra se 
fixer pour objectif d’« avoir 
le soutien des peuples », ne 
dit pas autre chose. Carte 
pédagogie du futur a man- 
qué jusqu’alors. 

Si la France veut conser- 
ver un rôle moteur dans 
l'Union qui sa mat en place, 
il faudra que ses dirigeants 
fassent la prouva qu’ils ont 
compris qu'en adhérant è 
Maastricht de la manière 
dont elle l’a fait la France 
réclamait un dessein plus 
clair et un langage plus 
ardent 

. BRUNO FRAPPAT 


Le « non » de la France rurale et ouvrière 


Cinquante-trois départements 

métropolitains, sur quatre-vingt- 
seize, ont voté majoritairement 
contre Je traité d'union euro- 
péenne. La France du «non» est 
, celle des régions ou des villes en 
difficulté, dont les exemples les 
plus évidents sont fournis par le 
Nord-Pas-de-Calais et la Haute- 
Normandie, d’une part, par Mar- 
seille de l’autre. Parmi les treize 
répons métropolitaines, sur vingt- 
- deux, où 1e «non» Ta emporté, la 
Picardie arrive en tète (avec 
57,05 % de votes négatifs), suivie 
par la Corse (56.72%), le Nord- 
Pas-de-Calais (55,71 %), Provence- 
Alpes-C&te-d'Âzur (55,33 %) et la 
Haute-Normandie (54,37 %). 

C’est, d’abord, la France rurale 
qui redoute les conséquences de la 
réforme de la politique agricole 
commune. Les producteurs de 
pommes de ter» ou de betteraves 
de FAisne et de la Brie; les céréa- 
1 lien de la Beauce, les éleveurs du 
Limousin, d'Auvergne et de Nor- 
mandie, les producteurs de pri- 
meurs du Sud-Ouest et de Pro- 
vence ont rallié autour d’eux des 
majorités de refus. C’est bien d’un 
vote rural qu’il s'agit, car on 
constate que souvent, dans ces 
mêmes départements, les villes ont, 
f au contraire, approuvé le traité de 
: Maastricht Ce n'est pas le cas de 
toutes. Périgueux est au diapason 
de la Dordogne; Avignon a voté 
comme son département, dont les 
responsables syndicaux agricoles 
avaient manifesté leur colère con- 
tre le pouvoir é la fin du mois 
d’août, après s’être solidarisés, 
en juillet; avec les routiers, corpo- 
ration importante dans le chef-lieu 
du Vaucluse. 

M. Philippe Arnaud, secrétaire 
général de la coordination rurale, 
s’est déclaré, dimanche soir, «très 
déçu» pu la victoire du «oui», 
mais il aurait pu observer que f ac- 
tion menée depuis plus d’un an par 
les agriculteurs contre la politique 
communautaire a porté ses fruits. 
Les ruraux se sont solidarisés avec 
les paysans pour manifester leur 
refus , d’une Europe ressentie 
comme une menace. En Corrèze, 
malgré rengagement des parlemen- 
taires - à commencer par M. Jac- 
ques Chirac - en faveur du traité, 
celui-ci a été rejeté dans deux cent 
trente-six communes sur deyx- cent 
quatrfe-vingt-six, y compris lissé], 
principale agglomération de fai cir- 
conscn ptiondu président du RPR. 

-' Lês vflles qui .subissent unüécixQ ■ 
ont aussi choisi le «non». Leur 
carte se confond en partie avec 
celle de la France rurale. Carcas- 
sonne, Narbonne et Castelnanriary, 
dans l’Aude, Béziers, dans l’Hé- 
rault, souffrent de n’avoir pas 
trouvé les voies d’un développe- 
ment capable de remplacer l'acti- 
vité qu’elles devaient à la viticul- 
ture. Loin de se réjouir de 
Pexnansion de Montpellier, elles 
envient la prospérité de la capitale 
régionale. 

La Rance 
de h crise 

Ce phénomène n’affecte pas seu- 
lement les villes dont la vie est 
liée, directement ou indirectement, 

& i 'agriculture. D’autres délaissée s 
des choix d’aménagement du terri- 
toire figurent parmi (es cités où le 
«non» est le plus fort, telle Arles 
(Bouches-du-Rhône), qui, comme 
ses voisines Avignon et Nîmes, a 
voté contre Maastricht, de même 
que Site, dans P Hérault, Amiens et 
Abbeville, dans la Somme, Beau- 
vais, dans POise. 

Marseille vient naturellement en 
tête de ces vilks que les mutations 
économiques ont appauvries et qui 
ont émis, sur le traité d’Union 
européenne, un vote dé protesta- 
tion contre le pouvoir autant que 
contre l’Europe. Deuxième ville de 
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France, elle apparaît comme la 
capitale de la France de la crise, 

Z ue dessine le vote de dimanche. 

e Pas-de-Calais, avec 58,15 % de 
«non», vient, aussitôt après la 
Somme (58,93 %), en tâte de ces 
départements où les dégâts des res- 
tructurations industrielles des dix 
dernières années se mesurent au 
niveau de chômage, très supérieur 
à la moyenne nationale. Alors que' 
celle-ci est de 9,86 % (en données 
corrigées), il dépasse 12 % dans 
quatorze départements, dont un 
seul, la Loire-Atlantique, a voté 
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l’être, chômeurs ne pouvant préten- 
dre qu’à des emplois peu qualifiés. 
Des villes comme Calais et Bou- 
logne-sur-Mer, dans le Pas-de-Ca- 
lais, Amiens, dans la Somme, 
Saint-Quentin, dans l’Aisne, Le 
Havre, en Seine-Maritime, Cher- 
bourg, dans la Manche, Montluçon, 
dans l’Ailier, où le «non» est 
majoritaire, sont de celles où toute 
une partie de la population connaît 
ou côtoie la pauvreté, voire (a 
misère. 

la France 
des bsalmes 

Même .dans les régions qui ont 
donné un net avantage au «oui», 
le vote des banlieues est allé sou- 
vent en sens inverse. Mantes-la-Jo- 
Lie, qui est devenue f exemple-type 
des villes où se concentrent les pro- 
blèmes de chômage et de délin- 
quance parmi les jeunes, souvent 
issus de P immigration, se distingue 
par son vote négatif dans un dépar- 
tement d‘ Ile-de-France, les Yve- 
lines, eêf le ( «^ouîj» dépasse 57 %. 
La Semê-Saint-Denis tout " entière a 
voté «non» (à 54,33 %X de même 


majoritairement «oui». La carte 
du chômage et celle du vote 
«non» se recoupent largement. 

Parmi les villes qui ont le plus 
massivement rejeté Maastricht, 
celles qui ont été frappées, au 
cours des dernières années, par des 
fermetures d’entreprises figurent en 
bonne place. C’est le cas de La 
Seyno-sur-Mer, dans le Var, et de 
La Cîotat, dans les Bouches-du- 
Rhône, victimes de l'effondrement 
de la construction navale, de 
Valenciennes ou de Denain, dans 
le Nord, qui ont subi la crise de la 
sidérurgie. Cependant, la partie de 
la Lorraine également concernée 
par cette crise a, elle, voté «oui», 
mais il est vrai que le chômage y 
est inférieur au taux national, grâce 
à une politique de reconversion 
réussie et grâce, aussi, & la mobilité 
dont ont tait preuve beaucoup de 
jeunes de cette région. 

Illustration de la « société 
duale», le vote de dimanche met 
en évidence Les contours d’une 
France des laissés-pour-compte, 
titulaires du RMI ou candidats & 


dans l'Oise, Saint-Etienne-dit-Rou- 
vray, en Seine-Maritime, Vénis- 
sieux ou Saint-Fous, dans (e 
Rhône. 

La France de la crise et celte des. 
banlieues correspondent & la géo^ 
graphie de la classe ouvrière, qui 
s’est majoritairement prononcée 
contre Maastricht. Les départe- 
ments déjà cités 1e montrent, mais 
il est significatif que dans certains 
de ceux où le «oui» l’emporte, les 
villes & population ouvrière se dis- 
tinguent par le choix contraire. 
C’est 1e cas, dans la Loire, à Fur- 
mi ny, A Rive-de-Gier ou à La 
Rtcamarie; dans la Saône-et-Loire, 
à Mon tceau-les-M ioes ; dans le 
Puy-do-DÔme, A Thiers. 

La plupart des départements qui 
ont voté «non» dimanche faisaient 
partie de ceux qui. te 10 mai 1981, 
avaient apporte leurs suffrages à 
M. François Mitterrand. Le 
24 avril 1988 encore, au premier 
tour de l'élection présidentielle^ ils 
se situaient parmi ceux qui avaient 
donné une majorité de voix aux 
candidats de la gauche, de 
l’extrême gauche ou des écolo- 
gistes, avant de soutenir M. Mitter- 
rand au second tour, le 8 mai. La 
comparaison avec 1981 est particu- 
lièrement frappante : les départe- 
ments en tête du «non» sont ceux 
qui avaient voté 1e plus massive- 


ment pour le candidat de la gauche 
face A M. Valéry Giscard d’Estaiog. 
Ce sont, par ordre décroissant des 
voix recueillies par M. Mitterrand, 
la Seine-Saint- Denis, l’Aude, le 
Pas-de-Calais, la Dordogne, la Cor- 
rèze, la Somme, la Nièvre, la 
Haute- Vienne, r Aisne, la Creuse, le 
Gard, l’Ailier, les Bouches-du- 
Rhône... 

On retrouve ces mêmes départe- 
ments parmi ceux qui avaient réélu 
M. Mitterrand avec le plus d’en- 
train en 1988. Le «non» est majo- 
ritaire dans cinquante et un des 
soixante-dix-huit départements 
métropolitains qui avaient voté, il 
y a quatre ans, pour le président de 
la République. Le Parti commu- 
niste a su anticiper et amplifier ce 
phénomène, qui apparaît nette- 
ment dans des départements (la 
Seine-Saint-Denis) ou des villes 
(Ivry-sur-Seine, Nanterre, Le 
Havre, Saint-Quentin, Aubagne...) 
qu’il contrôle, voire dans des villes 
qu’il avait perdues eu 1989, 
comme Saint-Di zier, Villeneuve- 
Saint-Georges ou Amiens. En 
revanche, sur le pourtour méditer- 
ranéen et en Corse, c’est un «non» 
de droite, voire d’extrême droite 
qui s’affirme nettement. 

Les élections régionales de mars 
dernier avaient révélé le délitement 
de ce que M. Mitterrand appelait 
autrefois le «peuple de gauche» et 
l’isolement du Parti socialiste, le 
Front national prenant pied sur le 
terrain perdu par la gauche. Ce 
n’est pas à ses partisans d’il y a 
onze ans, ni même à ceux d’ii y a 
quatre ans, que M. Mitterrand doit 
d’avoir obtenu le «oui» qu’il 
demandait aux Français. 

PATRICK JARREAU 

Les sept précédents 
référendums 

28 septembre 1958 (approbation de 
la Constitution de te V* République) : 

!.. 45 840 642; V., 36 893979; 
A., 19.51%; E., 36 486 251; OUI, 
31 066 502 (85,14%); NON, 
5 419 749 (14,85 %). 
r r-8 janvier 1961 (approbation de la 
politique d'autodétermination eu 
Algérie): 

• I., 32 520 233; V., 23 986 913; 
? 3c, 26,24 23 2S6-4H; OUI, 

17 447 669 (74,99 %); NON, 
5 817 775 (25%). 

8 avril 1962 (approbation des 
accords iTEvian sur l'indépendance de 
r Algérie): 

!.. 27 582 072; V., 20 779 303; 
A^ 24,66 %; E, 19 675 497; OUI , 
17 866 423 (90,80 %); NON, 
I 809 074 (9,19%). 

28 octobre 1962 (élection du pré- 
sident de la République an suffrage 
universel) : 

!.. 28 185 478; V., 21 694 563; 
A., 23,02 %; E, 21 125 054; OUI, 
13 150 516 (62,25 %); NON, 
7 974 538 (37,74 %). 

27 avril 1969 (régional isation et 
réforme du Sénat) : 

I-, 29 392 390; V„ 23 552 611; 
19.86 %; E, 22 908 855; NON, 
12 007 102 (52.41 %); OUI, 
10 901 753 (47,58 %X 
23 avril 1972 (éhiÿssanent de b 
Communauté éco no mique européenne 
à h Grande-Bretagne, A l'Irlande, au 
Danemark et A la Norvège) : 

!.. 29 820 464; V„ 17 964 607; 
A^ 39,75 %; E, 15 878 488; OUI, 
10 847 554 (68,31 %); NON, 

5 030 934 (31,68 %). 

6 novembre 1988 (statut de la 
Nouvelle-Calédouie) : 

!.. 38 025 823; V., 14 028 705; 
A., 63,10 %; E, 12 371 046; OUI, 

9 896 498 (79.99 %); NON, 

2 474 548 (20%). 










Axel Krause 

décrit mieux que quiconque 
cette naissance difficile, 
exaltante, profondément 
pacifique, d’une nouvelle 
puissance mondiale. 


Collection L'Epreuve des Faits 
dirigée par Hervé Hamon et Patrick Roiman. 


Editions du Seuil 
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Tant mieux, son conducteur a l’air si fragile. 


sécurité active et passive. Car- 
rosserie et châssis en alumi- 
nium ultra lêgeç pour- que le 
freinage ABS soit aussi ful- 
gurant que Paccélération. 

Système Quattro, 
AVUS. pour une tenue de 
route infaillible, 
même à haute vitesse. Et 
bien sûç Procon-ten et Airbag. . 
Avec l'Avus, Audi a réussi à . 
créer le premier monstre dont 
l’homme n’a pas à avoir peur 


36 15 Audi. 

dans une Audi. 
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Avec 30,31 % d'abstention 


Les réactions à l’Elysée et à Matignon 


La participation a été supérieure de dix points à celle de 1972 


Avec 30,31 % de non-votants 
scion la dernière totalisation du 
ministère de l'intérieur), le réfé- 
rendum sur Maastricht sc situe 
loin des «pics» abstentionnistes 
des élections européennes de 
1989 (51,11 %) ct du référendum 
organisé eu 1988 sur les accords 
de Matignon à propos de l'avenir 
de la Nouvelle-Calédonie 
(63.10 %). 

Dans le premier cas, il s'agis- 
sait plutôt d’une confirmation, 
(es élections au Parlement euro- 
péen ayant toujours été marquées 
par des taux d’abstention élevés : 
39,29 % en 1979, puis 43,27 % 
en 1984. Dans le second, la faible 
participation n'avait pas été non 
plus une surprise puisqu’il s'agis- 
sait d'un vote dépourvu d’un 
véritable enjeu national, pour 


lequel le RPR avait d'ailleurs 
recommandé la non-participation 
à ses électeurs. 


(39,75 %) avaient refusé d'y 
prendre part, il n'en a pas été de 
même avec Maastricht. 


Le référendum sur le traité de 
Maastricht paraissait conjuguer 
ces deux handicaps : l'Europe, 
traditionnellement peu attractive, 
ct l’absence d’enjeu national, 
puisque le président de la Répu- 
blique avait annoncé bien avant 
le résultat qu’il n’entendait pas 
lier son destin politique au sort 
des urnes, Le référendum compa- 
rable organisé par Georges Pom- 
pidou én 1972 sur rélargissement 
de la Communauté économique 
européenne à la Grande-Bre- 
tagne, r Irlande, au Danemark et 
à la Norvège - où les socialistes 
avaient appelé i l'abstention - 
n'avait pas été une réussite puis- 
que près de 40 % des électeurs 


Le faible intérêt de l'opinion 
enregistré au mois de juin n’a 
cessé de se corriger au cours de 
l'été. Le débat véritable qui s’est 
instauré, aiguillonné par les 
scores sénés délivrés par les ins- 
tituts de sondage, explique la fai- 
blesse relative de l'abstention. Le 
taux de participation de ce réfé- 
rendum s’ajoute aux bons résul- 
tats des dernières élections régio- 
nales et cantonales. S'il est 
évidemment plus bas que pour 
une présidentielle, élection reine 
de la V* République, a peut être 
mis en parallèle avec les résultats 
recueillis ordinairement aux élec- 
tions municipales, élections de 
proximité s'il en est, qui mobili- 


sent toujours les électeurs. En 
matière d’abstention, le référen- 
dum de 1 992 se situe donc entre 
celui de 1972 et les référendums 
gaullistes des années 60, qui 
avaient, eux, un caractère plébis- 
citaire, la participation la moins 
forte (73,76 %) ayant eu lieu en 
1961 & propos de l'autodétermi- 
nation en Algérie. La pratique 
référendaire paraissait presque 
vouée aux oubliettes d:e la 
V a République depnis le départ 
du général de Ganlle, après le 
référendum de 1969 sur la décen- 
tralisation et Ze Sénat (19,86 % 
d’abstention). Le vote sur Maas- 
tricht la remet en selle de belle 
manière. 


G. P. 


L’abstention depuis 1958 

EJ Référendum 
(1) ‘.premier four 


Européennes 11 

(2): deuxième tour 
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K Mitterrand: «Le vote de ce jour 


engage toute 


Le président de la République 
est intervenu, cSmanche peu après 
22 heures, è la télévision depuis la 
palais de rBysôe. Vofd le texte 
intégral de sa déclaration : 

«Mas chers c ompatrio te s, noua 
venons de vivre en ce dimanche 
20 septembre l'un des jours les 
plus importants de l'histoire de 
notre pays. Car ta France non seu- 
lement assure son avenir, renforce 
sa sécurité et consolide la paix 
dans une région du monde si 
craelamant déchirée par la guerre, 
maïs ele démontre aussi, et sur- 
tout, qu'elo est encore et toujours 
capable d'inspirer l'Europe, en 
mesure désormais d’égaler les 
plus grandes puissances de la 
terre. 

sA l'heure où je m'exprime, en 
effet, 9 paraît certain qu'une majo- 
rité d'entre vous s approuvé le 
traité cTUréon européenne adopté 
à Maastricht que je vous al gourds 
et qu'ont soutenu des femmes et 
des hommes dont la fermeté de 
convicti o n et ta cornage hitaMectuei 
font emporté sur d'autres consi- 
dérations partisanes. 


remercier et c’est è vous. Fran- 
çais, è vous qui avez voté cous è 
ta France, «oui» à l’Europe, «ou» 
à l'espoir, que va d’abord ma gra- 
titude. J*à cEt au début de la cam- 
pagne électorale qu'l n'y aurait è 
l'issue de ce scrutin ri vainqueurs 
ni vaincus. Le vote de ce Jour 
engagé toute la France, mais je 
respecte tas sen time nts des fixes 
choyer» qui, en votant «non», ont 
voûta sauvegarder des valeurs 
dans lesquafies Ks croient 


» Imaginez maintenant la Joie 
des pays «ta ta Communauté, des 
amis las plus proches, qui atten- 
daient de noua les signes dont 8s 
avaient besoin- Imaginiez la joie 
des autres pays européens, qui, 
presque tous, aspirent h nous 
rejoindre, surtout ceux qui ont été 
si longtemps privés de Gberté. 

jr Je suis heureux, mes chers 
compatriotes, que vous ayez 
choisi ta jeunesse, ta renouveau, ta 
sauvegarde du présent, qui exige 
de vous tant d’efforts, et les 
chances, toutes les chances des 
tandomains. 


» Je veux en votre nom les 


>Vive la République! Vive la 
France 1» 


Pièges 


d’une victoire 


Salie de la première page 

Hormis ce dérapage, les réac- 
tions des principaux responsables 
politiques du pays permettent de 
prendre l’exacte mesure de ce 
scrutin, qui fut, au vrai sens do 
terme, historique : il conditionne 
le sort de dix autres pays et cou- 
ronne les efforts d’une diplomatie 
française couvrant deux RépubH- 
lues et assumés par quatre prési- 


tres, qui ont sans doute la 
mémoire plus courte, franchement 
hostiles. 


Mbade! 


Dans un pays qui compte trois 
millions de chômeurs, et est dirigé 
par un pouvoir discrédité, c’est 
pourtant miracle, a dit en subs- 
tance M, Giscard d’Estaing, que le 
«oui» l’ait emporté. L’ancien pré- 
sident a en parfaitement raison de 
faire valoir que la formation qn’il 
dirige, l’UDF, a «sauvé» le résul- 
tat. M. Mitterrand ne s’est d'ail- 
leurs pas fhit faute de louer <r/a 
fermeté de conviction et le courage 
intellectuel » de ceux qui, dans 
l’opposition, ont ca effet permis 
que le «oui» l'emporte. Dans le 
partage des responsabilités, le 
palme revient & la famille liberale 
et centriste, dont l'électorat s’est 
prononcé è plus de 60 % en faveur 


M. Pierre Bérégovoy n’a pas été 
moins pertinent que M. Toubon 
en insistant sur la nécessité, pour 
le gouvernement, d’être «plus 
qu’hier à l’écoute du pays». La 
leçon vaut <f ailleurs pour tout le 
monde, opposition comprise. Per- 
sonne ne peut douter de la bonne 
foi et de la bonne volonté du pre- 
mier ministre. Mais luM&ème est 
désormais en droit de s'interroger 
sur la possibilité qu’il aura de pas- 
ser aux actes. Car c’est l’opposi- 


les quelques jours de stabilité poli- 
tique que le «oui» lui garantit, et 
décréterait lui-même Fheore de la 
fin de son mandât. En revanche, 
tout laisse penser que pour tenter 
d’effacer les traces de la querelle 
qui l’a divisée l’opposition cher- 
chera à se ressouder, au moins aux 
yeux de l’opinion, A la première 
occasion venue. De ce point de 
vue, rien de tel qu’une bonne 
motion de censurai En choisis- 
sant, par exemple, de déposer 
celle-ci à l’issue de l'examen de la 
partie «recettes» du projet de 
budget, l’appoint des députés com- 
munistes sera aisé i obtenir, la 
direction du PCF n’étant jamais 
«I retard d’une « complicité objec- 
a don 


façon/ ta messe est dite. Le grand 
oeuvre est achevé, la mission 
accomplie. Comment ne pas pen- 
ser, dans ces conditions, A un 
mandat abrégé, qui permettrait i 
M. Mitterrand de prendre le pays 
à témoin du chemin parcouru, et 
qui conduirait l'Histoire & en 
prendre acte? 

JEAN-MARIE COLOMBANI 


U. Bérégovoy : «Le gouvernement 
sera pins qu’hier à l’écoute du pays» 


soir. 


» y a fait, dimanche 
suivante: 


«Le président de la République 
s’est adressé à chacune et à chacun 
d’entre voua. Après un débat qui a 
honoré notre démocratie, le peuple 
français a approuvé le traité 
cTUnion européenne qu’il leur avait 
soumis. Lé succès du «oui» n’est 
pas le sucoès d’un camp contre un 
autre C’est le choix du boa sens et 
de h jeunesse. C'est un succès pour 
l’Europe, une victoire pour la 
France;'- 


- » En cet instant, jé souhaite ren- 
dre un double hommage. D’abord à 
François Mitterrand, auquel je dis ta 
reconnahaance’ dft pays pour avoir 
permis à ta France de franchir une 
nouvelle étape dans la voie de la 
construction européenne. Ensuite, i 
tous ceux qui, au cours de ces der- 
nières semaines, se sont engagés 
résolument en faveur de la ratifica- 
tion, fidèles A ta mémoire des 
femmes et des hommes qui ont lutté 


depuis quarante-cinq ans pour 
réconcilier les peuples européens. 
Désormais, nous pouvons ouvrir à 
nos enfants une ère de paix et de 
progrès. 

» Le scrutin a été serré: Des ques- 
tions ont été posées, des inquiétudes 
exprimées par les agriculteurs, par 
les ouvriers, par les Français les plus 
exposés aux duretés de l’existence. A 
tous, sans exception, je dis que le 
gouvernement les a entendus, que 
toux sera entrepris pour paritaire 
l’édification, d’une communauté 
européenne plus démocratique et 
plus Sociale. Là France a besoin. 


nous tesavooriou^'d^uft agrkad- 
dune i 


tore moderne, d’une monnaie solide 
et de rapports sociaux plus équili- 
brés. Cda ne peut s’accomplir qu’a- 
vec votre concours, qu'avec le 
concours de tous les Français. Le 
gouvernement y. travaillera sans 
relâche. U sera plus qu’hier i 
l’écoute dit pays.» 


tive» avec la droite. Il y a donc 
Chirac et 


tion qui, malgré ses divisions, sort 
renforcée de o 


ce scrutin : domi- 
nante dans le «non», elle a été 
déterminante pour le «oui». Sans 
doute serait-il exagéré d’affirmer 
qu’un pouvoir qui sollicite l'élec- 
torat, et qui obtient de loi une 
approbation, se trouve affaibli par 
ceue-ci. Chacun voit bien pourtant 
que le président comme le gouver- 
nement ne peuvent dégager, dans 
l’immédiat, aucune marge de 
manœuvre supplémentaire 


fort & parier que MM. 

Balladur d’un côté. Pasqua et 
Séguin de L’autre, trouveront pro- 
visoirement un terrain d’entente 
sur le dos du gouvernement, et 
tenteront, par le biais de la cen- 
sure, de parvenir A une dissolution 
de I* Assemblée nationale. 


Une élection présidentielle 
anticipée? 


de stabuité 

L’oxygène dont ils ont un 

de "Union européenne, tandis que besoin ne pouvait venir que de ta 
le RPR a peu suivi son chef de file mise sur pied, ne fût-ce qu’à l'état 
(34%). d’ébauche, d’une majorité eure- 


M. Jacques Toubon, lui, a élargi 
ta réflexion, en évoquant un « for- 
midable dm» lancé à tous les 
hommes politiques. Tous doivent 


en effet s interroger sur la coupure 

ç ou _ 


que ce scrutin a concrétisée, 
pure sociologique : les Français 
qui attendaient des socialistes que 
leur sort soit amélioré par leur 
gestion ont voté «mm»; ceux qui 
se sont enrichis ont voté «oui»; 
la France des ouvriers et des 
employés, celle que François Mit- 
terrand avait attirée à lui en 1981, 
a voté «non»; ta France des 
cadres, des instruits, des élites, a 
voté «oni». Coupure géographi- 
que ; les centres-villes d’un «roté, 
Ira paysans de l'autre; des régions 
de vieille implantation socialiste 
du côté du refus et du repli (Lan- 
gae doc- Roussillon et surtout 
Nord-Pas-de-Calais), des régions 
«de droite» du côté de F ouverture 


et du risque (Rhône-Alpes, et sur- 
tout Ile-de-Fr 


France); des zones qui 
ont plus qne d’autres payé le prix 
du sang en faveur de l'ancrage 
européen, au point de le plébisci- 
ter (l’Alsace et la Lorraine), d’au- 


ébauche, d'une majo 
péenne qui, à partir dé la fracture 

3 ui ( était apparue au sein de la 
roite, aurait pu prolonger un 
«effet Maastricht». Las! il ne 
s’est pas produit. Car l'étroitesse 
du succès, et la maladresse de 
M. Fabius (lequel a cru bon de 
proclamer la victoire du président 
en liant celle-ci à une recomposi- 
tion politique), ont conduit 
diverses personnalités de ta droite 
modérée à écarter brutalement, 
dès dimanche soir, une relie pers- 
pective. 11 ne s’est plus trouvé que 
firice Lalondc pour mettre en 
avant, avec l'approbation de 
Michel Noir, l’idée d'une majorité 
« libérale , sociale et écologique». 
Mais tous les autres avaient les 
yeux rivés sur les résultats des 
sondages effectués à ta sottie des 
urnes et portant sur les intentions 
de vote au prochain scrutin légis- 
tatif : ils tracent, pour ta coalition 
RPR-UDF, la perspective d'une 
victoire écrasante. 

Celle-ci conduit naturellement à 
écarter toute idée de dissolution 
de l’Assemblée nationale, à l’ini- 
tiative du pouvoir : il y perdrait 


Dans ces conditions, le pouvoir 
devra peut-être se résoudre à envi- 
sager une élection présidentielle 
anticipée. M- Mitterrand a gagné 
le référendum, mais il reste cerné: 
Et il ne peut vraisemblablement 
briser cet encerclement qu’en ten- 
tant, à terme, une sortie par le 
haut Une telle hypothèse est sans 
doute peu conforme à son tempé- 
rament de guerrier patient et obs- 
tiné; mais elle serait sans doute, 
pour lui et pour les siens, le meil- 
leur cas de figure possible. Que les 
socialistes soient contraints main- 
tenant d’affronter des élections 
légistatives, ou que oeUes-ci vien- 
nent & leur heure, peu importe : le 
naufrage politique est au brait de 
la route. Que le calendrier soit 
bouleversé et que réfection prési- 
dentielle soit avancée, et ta gauche 
socialiste retrouve nne chance 
sinon de se perpétuer, du moins 
de se rétablir. Car autant la pers- 


pective Légistative parait fermée. 


autant l'échéance présidentielle 
rouvre le jeu. 

Naturellement, il est possible 
d’objecter & ces considérations 
d'opportunité que le président est 
parfaitement à même d’affronter 
une nouvelle cohabitation, et d’at- 
tendre que la droite s'affaiblisse. 
Mais au train où vont les choses il 
risque fort d’être privé de l'assise 
parlementaire qui lui permettrait 
de tenir dans de bonnes condi- 
tions. En outre, lui-mème et son 
gouvernement sont à court de pro- 
jet : l’ancrage européen avait été 
annoncé comme étant le grand 
dessein du second septennat Or le 
voilà accompli. D’une certaine 


POINT DE VUE 


Et maintenant? 


par Jean-Louis Bianco 


PRÈS avoir retenu son souf- 
fla, l'Europe tout entière 
pousse un «ouf» de sou- 
lagement La France, encore un 
peu ivre d'Europe et de référen- 
dum, retourne & sa vie quoti- 
dienne. Et la .médiocrité politi- 
cienne, un Instant troublée, ae 
rétostafo comme ai rien ne s'était 


Et pourtant I Comment ne pas 


voir que ces vingt jours de sep- 
tembre qui ont ibi 


branlé l'Europe 
ont aussi redonné è la politique sa 
noblesse et è la France un projet 
Ce projet s'appelle démocratie 
directe et Europe vivante. 

Démocratie directe ; je sais que 
F expression fait peur en Rente, où 
l'on se souvient avec raison, du 
danger de plébiscite, oô l’on sou- 
figne, & juste titre, quH nous fout 
un Parlement plus fort, des syndi- 
cats plus forts, brefs des struc- 
turas de représentation solides 
entre le citoyen et l'Etat ■ 

Mais n'oublions pas l'article 6 
de ta Déclaration des droits de 
l’homme de 1789 : e La loi est 
l'expression de la volonté géné- 
rale. Tous les citoyens ont le droit 
de concourir periormeUement ou 
per taure représentants à sa forme- 


pays de fa Communauté et pas 
seulement an France. 

2. Un grand débat national 
autour du' plan de la nation, sur 
quelques sujets majeurs (aménage- 
ment du territoire, défense^.), en 
utilisant toute la gamme des. 
moyens de communication et 
d'expression : assises locales, 
consultations par Minitel, forums 
dans la presse régionale et natio- 
nale, émtasiorm de télévision pro- 
posant des scénarïoe alternatifs et 
au bout du processus, débat au 
Parlement. 


'Redonner fe pouvoir 
aux citoyens» 


tion. r Des choyer» majeurs, infor- 
itan le droit en effet de 


més, ont bien 
dérider directement de leur avenir. 
Le référendum ne s'use que ÿ l'on 
ne s'en sert pas ou si l'on s’en 
sert mal B n'est pas la réponse è 
tout. U n'est pas toujours oppor- 
tun, mata H fou partie, krfscutabls- 
mern, de ta démocratie moderne. 

Comment retrouver ce goût pas- 
sionné du débet qui a emporté ta 
France pendant quelques semaines 
où tant de citoyens se sont farts à 
la fois étudiants et précepteurs ? 
Je propose quatre idées pour une 
démocratie 


1. Un référendum pour décider 
demain de rélargissement de l'Eu- 
rope, si pqsslbte dans tous les 


-i, 






"T 


3. L apprentissage, è l'initiative 
des munidpaStés ou sur pétitions 
d'un nombre important de 
citoyens, du référendum local 
consultatif ou défijôratif. Tant que 
nous n'en aurons pas fait l’expé- 
rience pendant un temps assez 
long, nous ne saurons pas si cela 
peut «marcher» ou pas, si les ris- 
ques de déviation ou de détourne- 
ment l'emportent sur l'avantage 
évident de « redonner le pouvoir 
aux citoyens». Quelques exem- 
ples : fe choix entre plusieurs 
hypothèses d'accroissement 
d'impôts assorties de programmés 
d équipement, les grandes options 
d 'urbanisme, (es grands choix en 
matière de circulation et de trans- 
port. 

4. La métfiation. Las Français en 
ont- plus qu'assez de ne pas se 
voir reconmftre leurs droits, de se 
heurter é des mure dans l'adminis- 
tration et les services pubfics. Bien 
sûr, 8 faut d'abord que le gouver- 
nement fasse respecter la loi et 
que l'administration respecte les 
citoyens. Vaste programme! 

- En attendant-, des médiateurs 
locaux, dans chaque administration 
et dans chaque service public, - 
devraient intervenir vite et effica- 
cement pour régler les innombra- 


bles litiges qui minent quotidienne-, 
ment la confiance des Français 
dans tour Etat 

Europe vivante : ta construction 
de l’Europe est aujourd'hui l'un 
des seuls projeta capables de 
mobSsw ta jeunesse et de donner 
un souffle, un sens, une perspec- 
tive è faction politique. 

Cette Europe sera ce que nous 
la ferons, nous les peuples, plus 
sociale ou plus foérato, plus orga- 
nisée ou plus libre-échangiste. 
Mais elle ne deviendra proche, tan- 
gfoto, que si chacun, h sa manière 
et selon ses moyens, peut devenir 
.un ouvrier de l'Europe : 

- L’Europe des jumelages ; pas 
seulement les villes, mais aussi tas 
écoles, les hôpitaux, les entre- 
prises ; 

- L'Europe des comités d'entre- 


- L'Europe des apprentis et dès 
étudiants : augmentons vite «for- 
tement, avec la participation des 
régions, les programmes Erasmus 
et Petra, pour que fa possibilité 
soit donnée è des (Szalnes de mé- 
fiera de Jeunes d'avoir un temps de 
formation dans au motos un autre 
pays d'Europe ; 

- L'Europe du sport : champion- 
nats d'Europe, équipes d’Europe ; 

- L’Europe tadustrièUe, avec de 
nouveaux projets mobilisateurs, 
comme l'ont été Ariane et Airbus : 
pourquoi, par exemple, ne pas 
fabriquer ensemble le super-TGV 
européen de demain? ; 

. - L’Europe démocratique, en 
Mnetant débats d'orientation dans 
les Parlements nationaux et au Par- 
toment européen. 

Toutes ces idées sont discuta- 
bles et perfectibles, mate j'ai une 
certitude'; c'eef dans cette direc- 
tion qu'a faut exercer 1e renouvelle- 
ment de noire vie politique. 

► Jean-Louis Bianco est mlnfe- 
tr» de 2 équipement, du loge- 
ment et des transports. 
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Parmi les partisans du «oui», 

iinLi.i . » »' . ' . - 1 . „ 


Les réactions 


. D M. Giscard d'Estaiag (UDF) : 
« Un changement politique néces- 
saire». - M. Valéry Giscard d*E&- 
tamg, président de l’UDF : «Le 
rôle de notre Jomiüe politique a été 
important. (...) La majorité des 
ètectrices et des électeurs de l'UDF 
ont voté «oui», ils ont sans doute 
fait une grande partie de la diffé- 
rence. (...) Il y a une autre échéance 
au mois de mars prochain ; c'est le 
changement de là politique de la 
France, et ce changement est d'au- 
tant plus nécessaire que les Fran- 
çais disent «oui» à l’Europe parce 
qu'il faudra qu'ils se mettent en 
situation de tirer avantage de 
l’union de l’Europe. (...) Chez celles 
et ceux qui ont voté «non», il y a 
des choses que nous devrons écouter 
et auxquelles il faudra apporter des 
réponses après mars prochain, » 

Q M. Barre (divers droite) : «La 
voie de t'avenir». - M. Raymond 
Barre, député (app. UDÇ) du 
Rhône, ancien premier ministre : 
« Malgré les vicissitudes et les 
secousses de la conjoncture, la 
France a choisi la voie de 
l’avenir. (...) Les Françaises et les 
Français de toutes tendances ont 
refusé les équivoques partisanes 
pour ne considérer que i ‘intérêt 
national (— ) Nous avons une dou- 
ble tâche : montrer que les craintes 
et la inquiétudes des partisans du 
«non» étaient vaines, (_) conserver 
notre cohésion pour que soit mise 
en ouvre et soutenue une action de 
réforme et de rénovation dont 
dépendra la place de la France dans 
l'Union européenne .» 
a M. Longuet (UDF-PR): 


déi^c^dte par Jes techniciens 

et par des diplomates, derrière des 
portes doses. » 

3 M. Quilès (PS) : 

démagogie»- - M. Paé Quûês, 

ministre de i'i»t4n*urU (teU 
séamté publique . «Les François 
viennent de montrer leur 
ment à la démocratie et aux uatir 
lUtitms de la République. Ils ont 
P* en plus quf 
ter la démagogie des extrêmes en 
refusant de suivre ceux qui agi- 
iS les peurs et tes fantasmes, la 


« Besoin de clarification ». - 
M. Gérard Longuet, député 
(UDF-PR) de la Meuse, président 
dn Parti républicain : «Il est urgent 
que l'opposition s'affiche comme 
capable de prendre la relève. (—) Il 
y a un besoin ■ de clarification. Il 
s'est dit pendant cette campagne 
des choses très contradictoires, et 
les électeurs de droite ont le droit 
de savoir (_) quelles sont nos lignes 
de force et quelle est notre cohé- 
rence. (-.) Nous devons balayer 
devant notre porte. S'il n'y a pas.de 
cohérence, il n'y a pap. de résultat.» 

□ M. Madelin l ëÙaé 

France. malheureuse»! - M- Alain 
Madelin, jgêpuiêj UÎPJQ ..ÆJUwte . 
Vilaine, yw^nïsïdoir ou . Parti ‘ 
républicain : «Dans lès «non» qui 
sont impartants ce soir, c'est une 
France malheureuse, une France 
qui souffle de la poTitique agricole 
commune (...) et de la politique 
socialiste Quand viendra l'heure de 
l'alternance, ces «non» seront de 
notre côté.» 

□ M. Méhaignerie (CDS) : 

« Appel an secours». - M. Pierre 
Méhaignerie, président du CDS : 

« La France est doublement 
malade : ht France des ouvriers (...) 
et la France du monde ruraL (~) 
.Ces électeurs n'ont pas voté contre 
l'Europe, ils ont appelé au 
secours. » 

a M- Veil («Ht. droite) : «Histori- 
que». - M» Simone Veil, député 
européen, ancien président du Par- 
lement européen : «Je crois que 
c'est d'une importance historique. 
Cela permet à l'Europe et à la 
France de continuer. » 
o M. Juppé (RPR): «Pas de 
Triomphalisme ». - M. Alain Juppé, 
secrétaire général du RPR : i« ne 
faut pas faire de triomphalisme et 
tenir compte du fait qu’un électeur 
sur deux pratiquement a voté 
«non». La Communauté euro- 
péenne ne pourra plus fonctionner 
demain comme mer ». A. propos 
des divisions au sein du RPR, 
M. Juppé a ajouté : «Ce n’est pas 
une guerre de religion. (_) La meil- 
leure manière de nous assurer que 
nous sommes tous décidés à conti- 
nuer ensemble , c’a t de le demander 
à nos militants. (...) Nous allons 
poser la question de confiance. (~) 
Je suis sur que le Rassemblement 
pour la RêpubTique refera tris rapi- 
dement son unité et que l’opposition 
se retrouvera également unie. » . 
a Le Mouvement européen : 
«Coup d'arrêt aux aaÜoaaBsmes». 
_ Le Mouvement européen, pré-’ 
sidé en France par ML Jjan|i®* 
çoS-Poocet, sénateur (UDF) d « 
Lot-et-Garonne : * !m France (— ) 
pesa être fière d’avoir donné aux 
nationalismes qui 
notre continent depuis t effondre- 
ment Je l 'empire so viétique le. coup 
d'arrêt qu'il était urgent de leur 


victoire du «oui» est la preuve que 
)le président de la République a eu 
raison de consulter directement les 
Français. Ce référendum à permis, 
grâce au débat public, d’ennehir la 
vie démocratique dans notre pays. U 
a suscité une prise de conscience 
collective autour d’un grand projet. 
Son résultat a démontré que notre 
peuple a confiance en lui- même!» 
□ M- Guigou: «Abonne Earope 
meilleure». - M™ Elisabeth Gui- 
gou, ministre délégué aux affaires 
européennes : « Il faut comprendre 
te message des gens qui ont voté 
«non». Ç..) Les inquiétudes et tes 
craintes qui ont été exprimées lie 
doivent pas être négligées. -H faut 
faire une Europe meilleure, moins 
bureaucratique (...). dépasser te 
débat politicien ordinaire pour tra- 
vailler sur un grand projet. » 
a M. Rocard (PS) : « Va peu 
déçu »..- M. Michel Rocard, 
ancien premier ministre, s’est 
déclaré «un peu déçu». «J’aurais 
espéré une victoire plus large, 
témoignant d’un élan plus enthou- 
siaste, a-t-il diL L’étroitesse de la 
marge de manauvre nous donne la 
mesuré du travail auVJaùt repren- 
dre pour soulager les difficultés des 
Français qui ont dit «non». 
a M. Delors (PS) ; « Ua progrès 
décisif». - M. Jacques Delors, pré- 
rident de la Commission des com- 
munautés européennes : «C'est un 
progrès décisif de la Communauté 
européenne. Les Françaises et les 
Français ont dit « oui » avec une 
faible marge. Qu’ils en soient 
remerciés pour la France, pour 
l'Europe, pour l'Histoire.» A pro- 
pos de ceux qui ont exprimé à tra- 
vers un vote négatif. « leur 
angoisse». M. Delors a déclaré: 
«Notre devoir est d’en tenir compte, 
tant au niveau national qu'au 
niveau européen. Nous n'y, parvien- 
drons qu'en approfondissant nos 
pratiques démocratiques.» 

a M. Inng (PS) z«Bka-bbac- 
roage». - M. Jack Lan, ministre 
de l'éducation et de la culture : 
«Le rôle du présidait de ta Répu- 
blique a été déterminant puisque 
c'est lui qui a voulu que le peuple 
fiançais soit consulté. Ce pari auda- 
cieux. qui n était pas sans risque, a 
été ce soir gagné. (-) Les bulieiins 
des Français sont Meihblanc-rouge. 
pour une France qui va de l’avant » 
a M. Fabius (PS) : «Un .saecés 
pour le priaUeal». — M. Laurent 
Fabius, premier secrétaire du PS : 
«Le résultat est un succès pour 
notre démocratie et pour le présl - 


et ceux du « non » 


a gagné ce soir. (_) Non sans diffi- 
ciutés mais par étapes, . la France va 
participer à la construction de 
l'Union européenne d'une façon 
déterminante. (...) Ce débat a 
exprimé aussi des inquiétudes, et il 
est clair qu'il faudra y répondre 
concrètement dans nos choix. » 

□ M. Emmanuel li (PS) : « Les 
limites de Fécouomlsae ». - 
. M. Henri Emmanucüi, député (PS) 
des Landes, président de P Assem- 
blée nationale.: « Force est de 
constata- que le résultat est acquis 
de justesse et qu'un Français sur 
trois est resté, indifférent à son pro- 
•pre destin. (...) Economisme et 
' monétarisme ont leurs limites et la 
cohésion sociale doit redevenir ce 
qu’elle n’aurait jamais dû cesser 
d’être : le premia objectif.» 
d M. Hory (MRG) : «De» cli- 
vages politiques nouveaux ». - 
M. Jean-François Hory, président 
dn Mouvement des radicaux de 
gauche : «La campagne a fait 
apparaître des clivages politiques 
nouveaux. Une partie des votes 
négatifs expriment des inquiétudes 
légitimes qu’il appartient aux res- 
ponsables nationaux et aux ins- 
tances communautaires d’apaisa. » 
a M. Kouchner (m*J- prés.) : «Le 
veut du boulet». - M. Bernard 
Kouchner, ministre de la santé et 
de l’action humanitaire : « Les par- 
tisans du «oui» ont entendu le vent 
du boulet U faut tenir compte très 
largement de ce qui a été dit pour 
'agrandir et approfondir le débat » 
] « Les étrangers sont devenus nos 
frères, a-i-il ajouté, en tout cas les 
Européens.» 

a M. Lakmde (Génération Ecolo- 
gie) : « Vraie majorité». - M. Brice 
Lalonde, président de Génération 
Ecologie : «Je ne plastronne pas. 
Ce n’est quand même pas passé 
loin. (...) Je pense qu’il y a une 
majorité en France , qui est à la fois 
libérale, sociale et écologique. Elle 
a juste 51 % des voix. Ce n’est pas 
beaucoup, c'est la vraie majorité.» 

a M. Waechier (Verts) : «Ambi- 
tion». ~ M. Antoine Waechter, 
porte-parole des Verts, qui s’est 
prononcé en faveur du « oui » : 
« Le résultat ne peut que nous 
conforter pour mettre, dans ce cadre 
•qu’est Maastricht, une Europe plus 
démocratique et une véritable ambi- 
tion sociale et environnementale. » 


□ M. Déair (Le Mouvement) : 
«Un sérieux avertissement». - 
M. Harlem Désir, président du 
‘Monvement : «On ne peut pas 
faire ■ l'Europe avec la moitié des 
Français. C’est non seulement un 
1 très sérieux avertissement contre 
une certaine façon de faire l’Europe 
complètement technocratique, uni- 
quement autour du marché, mais 
aussi contre une certaine façon de 
faire de la politique.» 

o M. Kaspar (CFDT) : «Retrous- 
ser les manches». - M. Jean Kas- 
% par, secrétaire général de la 
* CFDT : «Le problème qui nous est 


posé aujourd'hui, c'est de savoir si 
nous sommes prêts à répondre aux 
inquiétudes, aux interrogations qui 
se sont manifestées à travers cette 
élection. Inquiétude démocratique et 
inquiétude également par rapport à 
l’avenir et au problème de 
l 'emploi (—J Maintenant, il faut 
retrousser les manches. » 

□ M. Périgot (CNPF) : «Avertis- 
sement au gouvernement. » - 
M. François Périgot, président du 
CNPF : « C’est un avertissement au 
gouvernement, qui a très largement 
sous-estimé l’Inquiétude des Fran- 
çais dans la crise économique et 
sociale que nous traversons. Cette 
insatisfaction C~) s’est largement 
exprimée dans (e vote d'aujourd'hui 
ri il est important que le gouverne- 
ment fasse tout pour que nous sor- 
tions de cette situation et notam- 
ment aider les entreprises les plus 
faibles à passer ce cap difficile » _ 


□ M. Pasqua (RPR): « Use grande 
espérance est née». - M. Chartes 
Pasqua, président du groupe RPR 
du Sénat, animateur avec M. Phi- 
lippe Séguin du Rassemblement 

; pour le «non» : «Un François sur 
i deux nous a écoutés, a voté 
«non» (_) a refusé le type d'organi- 
sation de l'Europe qu’on lui propose, 
c’est-à-dire une Europe qui ne tienne 
aucun compte des peuples. Une 
grande espérance est née ce soir. 
L’important maintenant, c’est que 
('opposition se rassemble dans la 
clarté pour incarner l’alternance. Si 
certains sont décidés à continuer à 
aider le président de la République et 
les socialistes, qu'ils le disent et qu’ils 
les rejoignent H ne suffit pas de 
dire : « Nous allons nous rassembler 
avec l’UDF» pour être certains d'in- 
carner l'alternance. S on veut diriger 
un pays, il finit mettre un terme à la 
coupure qui existe en son sein.» 

□ M. Ségma (RPR) : «Pourstdrre le 
combat». - M. Philippe Séguin» 
député (RPR) des Vosges, maire 
d’Èpinai, animateur du Rassemble- 
ment pour le « non » avec M. Char- 
les Pasqua: « Ce peuple français a 
eu conscience que rien désormais ne 
pourrait plus être comme avant, ni 
pour la construction européenne ni 
i pour le débat démocratique en 
France. Malgré les pressions exer- 
cées. les appels à la peur, une 
absence d’équité manifeste, le traité 
de Maastricht sort en charpie du 
débat et du scrutin, et d'autres peu- 
ples européens sont prêts à prendre la 
relève pour parachever le rejet d'un 


mode de construction européenne que 
les gouvernants seraient mal inspirés 
de s’obstiner à promouvoir.. Les 
Français ont fait la démonstration de 
leur volonté de reprendre en main 
leur destin et d’imposer le grand 
retour du politique contre toutes les 
dérives conservatrices et technocrati- 
ques. Je suis déterminé à poursuivre 
■jusqu'au bout le combat engagé.» 

a M. de Villiers (UDF) : «Ua o ai 
penaud, étriqué». - M- Philippe de 
Villiera, député (UDF) de la Ven- 
dée : «Malgré la formidable pression 
mèdiatico-politique, le « oui » 
apparaît penaud. étriqué, 
essoufflé (_), équivoque.» « Aux par- 
tisans du «non», je dis: ne désespé- 
rez pas. gardez votre conviction 
intime et gardez l'espérance. Maas- 
tricht, c’est le mauvais chemin pour 
la France, pour l'Europe, mais l'his- 
toire nous (formera raison». 

□ M. Marchais (PCF) : «D ne faut 
pas pavoiser». - M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général du Parti 
communiste: «Les dirigeants du 
pays, de la droite et du patronat 
poussent sans doute un «ouf» de 
soulagement, mais ils auraient tort 
de pavoiser. (...) Ce sont les forces 
rives de notre pays, les forces de pro- 
grès qui ont donné au « non » son 
score important » 

a M. Chevènement (PS) : « Ua 
« non » de gauche paissant». - 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
député (PS) du Territoire-de-Bel- 
fort : «Le «non» de gauche est très 
puissant (_) Il est chargé d’espoir et 
tourné vers l'avenir (Jf B y a beau- 


coup de choses à faire avec cet 
'immense mouvement des citoyens 
ftui s’est dessiné, malgré la mobili- 
sation et le chantage de tout ('esta- 
blishment» 

□ M” Garand (dre. droite) : «Piège 
martel». - M** Marie-France 
Garaud, ancienne conseillère de 
Georges Pompidou : « Les citoyens, 
malgré le harcèlement dont ifs oni 
été Tobjet, ont voulu exprimer leur 
profana attachement à la nation. (.4 
Nous avons, quant à nous, tenté de 
•montrer de toutes nos forces que le 
traité de Maastricht était un piège 
mortel, et nous sommes persuadés 
que, lorsque tomberont les faux-sem- 
blants et les peurs, la réalité 
apparaîtra. » 

a M. Le Peu (FN) : « Médiocre 
oni». - M. Jean-Marie Le Pcn, pré- 
sident du Front national : «La 
France française a perdu une 
bataille (._), mais elle na pas perdu' 
la guerre {—)■ La page n’est pas tour- 
née et j’appelle tous les patriotes qui 
se sont battus pour empêcher la 
France de basculer dans le précipice 
de Maastricht à s’unir pour que 
demain soit imposée dans les diffé- 
rentes élections que nous allons 
connaître une victoire inéluctable. (..J 
La France ne peut pas mourir, et ce 
sont ceux qui ont eu confiance dans 
sa pérennité et dans son éternité qui 
veilleront à ouvrir les yeux des Fran- 
çais sur la réalité U) et les manœu- 
vres qui leur ont été imposées pour 
essayer de leur arracher ce médiocre 
«oui». 


■/Aujourd'hui, UPS fait descendre 
sur terre la technologie du service aérien. 
Chez UPS, une gamme de nouveaux 
services colis et fret relie votre entreprise 
à celles de 13 pays d’Europe. 





UPS lance le premier réseau routier européen 
aussi sophistiqué qu'un service aérien. 


Une facturation adaptée à vos 
conditions de vente, une maîtrise de la 
technologie dont UPS a toujours fait 
preuve dans le transport aérien. Vos 
envois sont pris en charge par nos experts 
et suivis électroniquement tout au long 
de leurs parcours (spécialement lors des 
passages en douane). De l’enlèvement à 
la livraison, nous en sommes entièrement 
responsables. 

Par air, à travers le monde, ou par 
route, à travers l'Europe, le résultat est 
absolument sûr. Avoir la certitude que 
vos envois arriveront, parce que nous 
nous y sommes engagés. C’est cela, la 
fiabilité UPS. 



United Parcel Service 

Aussi sûr que si vous 
vous en chargiez vous-même. 


Pour tout renseignement, appelez le 
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LE RÉFÉRENDUM SUR L’UNION EUROPEENNE 


E Chirac : Ne pas «s’abandonner 
à des querelles secondaires» 


M. Jacques Chirac, président du 
RPR, a dédoré dimanche soir : 

«Q nous faut maintenant prépa- 
rer l’avenir. L’Europe que nous 
allons continuer à construire devra 
Etre plus démocratique, plus 
proche des réalités quotidiennes, 
plus judicieuse quant à l'organisa- 
tion de sa défense, plus solidaire 
avec les nouvelles démocraties de 
I’Esl Nous devons ensuite, c'est 
essentiel, préparer l'alternance si 
nécessaire après tant d'années de 
socialisme* Rien ne sera possible si 
la France ne s'engage pas dans une 
ambitieuse politique de réformes. 

«Notre pays est dans une situa- 
tion très préoccupante. Le 
chômage, l'insécurité, la stagnation 
économique, ie malaise des ban- 
lieues, la crise du monde rural 
inquiètent A juste titre tes Français. 


Un triple défi 


par Olivier Biftaud 


M inoritaire au sein du rpr 
sur la façon d'appréhender 
le traité de Maastricht, M. Jacques 
Chirac fait partie du camp euro- 
péen timidement majoritaire dans 
le pays. Opposé h MM. Philippe 
Séguin et Châties Pasqua, le maire 
de Paris est, au même titre que 
M. Valéry Giscard d'Estaing, celui 
qui a sauvé M. François Mitterrand 
du désaveu populaire. Toujours 
perçu par les Français comme le 
meilleur présidentiable à droite, 
l'ancien premier ministre subit, 
selon une enquête de la SOFRES, 
une forte décote, au profit de «on 
ancien ministre de ('intérieur, ce 
qui peut rendre espoir & M. Gis- 
card d'Estaing. Ce dernier pourrait 
trouver dans cette nouvelle dôme 
un intérêt h accepter, enfin, le 
déroutement des * primaires à la 
française», un système qui, faut-il 
la rappeler, a ôté inventé par 
M. Pasqua. Ainsi M. Chirac est-il 
aujourd'hui confronté à un triple 
défi : lace au RPR, lace à l’opposi- 
tion et face aux Français. 

Môme si le Rassemblement pour 
le «non» h Maastricht, structure 
créée par MM. Séguin et Pasqua 
pots- la campagne référendaire, est 
mort juridiquement dimanche 
20 septembre h minuit, les deux 
concepteurs du produit ne s'en 
sont pas moins imposé une obliga- 
tion de résultat : B$ doivent, d'une 
manière ou d’une autre, gérer le 
potentiel politique qu’te om capita- 
lisé. L'un et l’autre l'ont reconnu 
en partent d’un « immense espars 
ou d'une «grande espérance» que 
e nui ne pourra décevoir». En 
revanche, M. Chirac se verra peut- 
être reprocher - un peu facilement 
- d’avoir, par son engagement 
pour le «oui», privé l’opposition 
d’une victoire sur M. Mitterrand. 


général des Hauts-de-Seine. La 
réponse viendra rapidement, car, 
d'ores et déjà, M. Alain Juppé, 
secrétaire général du RPR, a lamé 
une invitation à M. Pasqua pour 
e actualiser» le projet du mouve- 
ment 

Le deuxième défi qui se pré- 
sente à M. Chirac concerne plus 
largement l'union de l’opposition. 
Ne voulant pas s'apesantir, 
dimanche soir, sur 1 a courte vic- 
toire du «oui», M. Chirac a lancé 
«un appel pour que chacun 
retrouve sa place sereinement 
dans l'opposition». «Nous devons 
convaincre les Français qu’une 
autre politique est possible, a dit le 
président du RPR. (...) Nous 
n'avons pas le droit de nous aban- 
donner à des querelles secon- 
dairèS" alors qtia T enjeu est si 
important» Pour avoir étalé ses 
divisions d’appareil et fait éclater 
le décalage qui- sépara P élect orat 
de droite dés émiS-tnt/jors du RPR 
et de l'UDF, l'opposition ne sort 
pas triomphante de cette bataille. 


Une position 
fragilisée 


Décidés à ne pas cfeputer la pré- 
sidence du RPR à M. Chirac - wff 
sera réélu puisqu'il sera tout seul», 
sans candidat contre lui, a déclaré 
M. Pasqua à propos d'une relégiti- 
mation formefte que demandera le 
président du RPR, mercredi 
23 septembre, devant ie conseil 
national du mouvement - 
MM. Séguin et Pasqua vont tenter, 
cependant, d'obtenir un réajuste- 
ment de la ligne (fri parti néogaul- 
liste. Il n’est pas certain que les 
deux hommes aient (a même 
vision de ce «réalignement». Si le 
président du groupe RPR du Sénat 
souhaite voir pris en considération 
un électorat populaire qu'il a, 
pense-t-il, reconquis sur le Front 
national, le député des Vosges, 
pour sa part, est plus sensible au 
.«grand retour du politique contre 
routes les dérives conservatrices 
et technocratiques». Cela revient à 
se demander si, pendant trois 
mois, le maire d'Epinal n’a pas 
tiré, favotontairemem, les marrons 
du feu pour te président du conseê 


Pis, M. Chirac voit sa position se 
fragiliser, car M. Giscard d'Estaing 
le talonne dans les internions de 
vote pour l’élection présidentielle, 
en raison de l'irruption de M. Pas- 
qua dans te tableau des présiden- 
tiables. Circonstance aggravante, 
l'ancien premier ministre apparaît 
sur une courbe descendante, alors 
que l'ancien ministre de l'intérieur 
se situe sur une courbe ascen- 
dante. Pour conjurer ce phéno- 
mène, le président du RPR s'est 
présenté, dimanche soir, dans une 
Intervention qui ne souffrait pas de 
questions en retour, comme le 
«patron» de l’opposition. «B faut 
maintenant préparer et gegner les 
prochaines élections pour engager 
la France dans la voie du radréssa- 
ment», a-t-il affirmé, en ajoutant : 

« C'est plus que jamais la tâche 
que je m'assigne .» 

Confronté è un parti chahuté et 
è un partenaire de F opposition qui 
s'interroge sur les nécessités de 
l’union avec un RPR majoritaire- 
ment «ami-Maastricht*, M. Chirac 
tente de trouver son salut en 
s'adressant directement à l’électo- 
rat C’est là son troisième et der- 
nier défi. Pour faire pression sur 
son propre parti et sur l’UDF, il 
peut présenter un argumentaire 
plus qu’honorable. B peut dre que 
tes électeurs kn ont donné raison 
contre la majorité des cadres et 
des mBtants du RPR et il peut faire 
remarquer è l’UDF que sa vîRe — 
Paris - a apporté un soutien mas- , 
stf, sinon décisif, è la victoire du. 
«oui». Le bulldozer s’est remis en 
marche. 
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Le tandem Pasqua-Séguin 


La politique 
à deux vitesses 




Nous devons les convaincre qu'une 
autre politique est possible, et seule 
l'opposition peut la concevoir et la 
conduire. Pour cela, elle doit 
d'abord restaurer son unité. Nous 
n'avons pas le droit de nous aban- 
donner i des querelles secondaires 
alors que l'enjeu est important. Je 
lance un appel pour que chacun 
retrouve sa place sereinement dans 
l’opposition. Cdle-ci doit proposer 
aux Français un nouveau projet 
qui s’occupe de rassembler tous 
ceux qui ont été si profondément 
déçus par le socialisme. 

» Il faut maintenant préparer et 
gagner les prochaines élections 
pour engager la France dans la voie 
du redressement. C'est pins qne 
jamais, en tout cas, h tâche que je 
m'assigne.» 


Charles Pasqua est heureux. 
S’il ne sourit pas devant les 
caméras et fait la mine des 
triomphes modestes, l’homme 
se promène dans les couloirs 
de la permanence du Rassem- 
blement pour te non, ru» Fran- 
çois- 1* chantonnant «hs 
Breton s, c’est comme les 
cochons, plus ça devient 
vieux...», mouîBant sa chemise 
è force de répéter, de micro en 
micro, les conseils, voire les 
menaces, è ses amis du RPR et 
de l’opposition: «// ne fout 
plus faire de poétique en fonc- 
tion d'ambitions personnelles, B 
faut retrouver la France des 
exclus, des défavorisés. Les 
français ont tranché : ils ont 
montré leur volonté de voir la 
poétique conduite autrement». 


Un jeu 
de yo-yo 


Las deux chefs de file du 
«non» se 'Sont enfermés pen- 
dant plus d'une heure avant tes 
déclarations officielles. «Ils 
écrivent», .chuchote l'entou- 
rage. «Ils sont à deux doigts 
de déclarer la guerre à Chirac», 
assura un militant qui voudrait 
croire è l'euphorie d’un nou- 
veau parti. D'estocade, U n’y en 
aura pourtant pas : Charles 
Pasqua se bornant è souhaiter 
que « Jacques Chirac soit por- 
teur d'une grande ambition» et 
è dire è ses amis qu’ils 
« seraient bien inspirés de prm- . 
dre en considération cane nou- 
veHe aspiration, de mo ntre r que 
l'opposition a changé». Et, 
répète-t-3 encore. Il y a trop de 
décalage entre «la France qui 


Dès 20 heures, (a SOFRES et 
BVA eu tombaient d’accord, tout 
était joué. TF1 pouvait bien 
entretenir le doute en égrenant de 
loin en loin les «totalisations par- 
tielles» du ministère de l'inté- 
rieur qui ne basculèrent définiti- 
vement dans le «oui» que deux- 
heures plus tard, le ton assuré de 
tous les débatteurs tuait ce faux 
suspense. 

Que restait-il, alors, pour meu- 
bler de longues heures de direct? 
Le retour aux affrontements bati- 
ste et aux invectives familières, 
chassés par le grand déballage 
inédit de la campagne. 


«S’adresser 
aox geas» 


Laurent Fabius déclencha les 
hostilités en assurant que le réfé- 
rendum constituait un succès 
pour le président de la Républi- 
que. Fureur immédiate de Simone 
Veil sur France 2, et de toute 
l’opposition. Ses lieutenants et le 
coupable lui-même n'eurent 
ensuite pas trop de la soirée pour 
rectifier le ton : ce n'était pas le 
résultat, bien évidemment, mais 
(e déroulement du référendum 
lui-même qui constituait un suc- 
cès présidentiel. La nuance 
n’avait échappé i personne. 

Paul Amar sur France 2, Robert 
Namias et Gérard Carreyrou sur 
TF!, tentèrent ensuite, pour 
entretenir l'intérêt, de traquer les 
recompositions politiques. Après 
tout, Bruno Gollnisch (FN) avait 
bien fait état de «convergences» 
avec Guy Hermier (PC) pour que 
«le peuple français ne te détai- 


protite et celle qui périclite.» 
Autour dea écrans de télévi- 
sion. l'ambiance est électrique. 
Le «oui» et le «non» jouent au 
yo-yo et plusieurs fois, les mu- 
tants y croient : . « On e 


Dana les couloirs, on parle 
déjà des investitures pour les 
lôÿslatives, te rue François-!-, 
c'est presque un RPR bis. Deux 
dames esquivent les caméras, 
venues de loin, y compris 
d'Helsinki : «On fait trop 
BC8G.» A la télévision, Jac- 
ques Delors est annoncé. 
« Voilà un chômeur de plus». 
marmonne Charte» Pasqua qui, 
un peu plus tard, tira (a langue 
è Simone VeP par écran inter- 
posé. 


Charles Pasqua et Philippe 
Séguin ont gagné. Laura amis 
en sont persuadés, étonnés 
d'avoir suscité «un tel mouve- 
ment alors que tout le monde 
s'y était mis pour forcer au 
« oui » : te président dé la 
République, son prédécesseur, 
tous les leaders des grands 
partis, tes- mérites, le» autorités 
morales et religieuses ». 
savoure 6a zi te de Koch, le 
directeur de Féptaxfique journal 
satirique Jalons. Député de 
Paris, Nicole Catala s'isole près 
d'un radiateur et répond au 
téléphone è un ami de ('opposi- 
tion, sèchement : c Vous avez 
peut-être juridiquement raison, 
mais vous avez politiquement 
tort. » De son côté, Yves 
Guéna est optimiste : «Ce que 
le peuple a fart, le peuple peut 
le défaire car la souveraineté 
nationale est ùiaffénaUe». 


«f dort speak 


Sa& de la pnodin psg» 
L’annonce de la maladie de 
M. Mitterrand a-t-elle contribué au 
succès du «oui»? Cest possible, 
dans la mesure où die a pu inciter 
quelques-uns des adversaires de 
Maastricht à ménager le chef de 
l’Etat et à dissocier ainsi leur oppo- 
sition au traité de tenr rejet du pou- 
voir socialiste. Mais ce «décou- 
plage» avait commencé avant 
même l'hospitalisation de M. Mit- 
terrand : si celle-ci Fa renforcé, elle 
ne Ta pas provoqué. Le président 
de la République, puissamment 
aidé par les deux principaux chefis 
de ropposition,:a su convaincre ;de 
nombreux Français qui lui sont 
aujourd'hui hostiles qu’en votant 
pour le traité de Maastricht ils ne 
votaient pas pour lui, mais pour 
nne cause qui le dépasse. U faut 
croire qu’il ne les pas tous convain- 
cus, tant s'en faut, l'étroitesse du 
score s’expliquant sans doute en 
partie par Ce refus d’une fraction de 
l'électorat de lui accorder le béné- 
fice d'une victoire. 


la démocratie «tant au niveau 
national qu'au niveau européen », 
M. Jean-Louis Bianco appelle, dans 
nos colonnes, è un «renouvelle- 
ment» de la vie politique. Cest à la 
fois «une façon de faire (Europe» 
et «me façon de fan* de la politi- 
que», comme Ta dît M. Harlem 
Désir, qui a été montrée du doigt 
par les électeurs. L'ensemble de la 
classe politique en a pris «pour son 
grade », selon l’expression de 
M. Jacques Toubon : fi lui appar- 
tient d'en tirer la leçon en se met- 
tant i l’écoute de ta population et 
eâ répondant au «grand retour du 
politique» imposé, selon M. Phi- 
lippe Séguin, par lés Français. 

Le coup de semonce s'adresse 
d’abord aux socialistes, qui sont,. 
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malgré la victoire du «oui», les 
premières cibles des critiqua. Tout 
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indique en effet que M Mitterrand 
a été « lâché» par .ceux qui for- 
maient naguère « le peuple de 
gauche» et que M. Bérégovoy défi- 
nit aqjounffcaî comme «les Fran- 
çais les plus exposés aux duretés de 
l’existence». Lucide, M. Jean Pope- 
ren constate que «des fanes popu-' 
kires importantes ont manqué à ce 
combat». La France qui a rejeté te. 
traité de Maastricht est avant tout 
celle qui souffre parce qu’efle est h 
principale victime du chômage, de 
l'exclusion, de la pauvreté, qu elle 


Quelques proches assurent 
cependant que Chartes Pasqua 
et Philippe Séguin sont plutôt 
soulagés. « Soulagés d'avoir 
fait un aussi bon score tour en 
n’ayant pas gagné. Vous Imagi- 
nez l’état du RPR si la « non » . 
avait cartonné? L’important 
était de «renouer avec le gaul- 
lisme populaire». « C'est la 
seule manière de gagner les 
légistatives, ajoutent-ils. Après, 
on verra bien ce que deviendra 
Chirac... » Phflippe Séguin, kii, a 
déjà disparu derrière tes portes 
capitonnées. H vient de mani- 
fester sa détermination è 
«poursuivre jusqu'au bout le 
combat qui a été engagé». Et i 
est retourné s’enfermer sans 
même vouloir répondre è une 
journaliste britannique. « Parlez 
français ici. I don't speak 
engtish. » Pour l’anglais, ce soir, 
c’est aussi «non». 


' Si serré sait-il, le résultat du réfë> ren constate que «des fi 
rendum est cf abord un succès pour kires importantes ont m 
la construction de l'Europe, qui combat». La France qui 
acquiert pour la première fois nne traité de Maastricht est 
légitimité populaire. En même celte qui souffre parce qi 


temps, elle est devenue en r rance 
un même de controverse,' et ne ces- 
sera pas de l'être. Cest dire que les 
gouvernements veilleront avec phis 
de vigilance que par le passé a ne 
pas laisser se développer la «dérive 
technocratique» unanimement 
condamnée au cours de la cam- 
pagne, que le Parlement, comme te 
Constitution révisée lui en donne 
désormais les moyens, sera plus 
attentif aux travaux des organes 
bruxellois et que ia Commission, 
comme Ta promis M. Delors, ten- 
tera de corriger, autant qu’elle le 
pourra, les défauts qui lui sont 
reprochés. Bref, H faudra tenir 
compte des avertissements reçus! 

i aIck 
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f exclusion, de la pauvreté, quelle 
se sent abandonnée, qu’elle se méfie 
de l’avenir. M. Lionel Stoleru 
n’avait pas tout à fait tort de dire, 
dimanche soir, que « c'est bt France 
socialiste qui a voté «non». La for* 
mute est sans doute excessive, car 
dette France de la peur et du repli 
n'est déjà pins socialiste depuis 
longtemps. Mais U est vrai qu elle 
l’était en 1981 et que, sans elle, 1e 
PS n'a aucune chance de se mainte- 
nir au pouvoir. 

San» die, la droite est également 
mutilée, comme le montre te divi- 
sion du RPR, qui met M. Chirac en 
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compte aes avertissements reçus. minorité dans son propre parti, 
dre Français. L'équilibre sera diffi- L’ancien premier ministre a aussitôt 
cite & trouver entre tes exigences lancé un appel à l'unité de ropposi- 




des uns et des autres, mais fl y v 
de la vitsdité de la Communauté. 


" Si le tandem Pasqua-Séguin 
savoura sa rtiusSrte parmi les 
ovations et les buées de cham- 
pagne, Alain- Juppé, de l’autre 
. côté do la Seine; a Vair quelque î 
peu esseulé. Le siège du RPR, ‘ 
rue de Lille, est pratiquement 
désert. «On n'a pas foft venir 
les mShanta», s’excuse un hié- 
rarque. Alain Juppé s'éponge le 
front. Chartes Pasqua est à 
l'écran. Devant les. caméras le 
secrétaire général du RPR I 
retrouve le sourire er propose 
une «c tarification». Sous le 
choc,* un membre de son 
entourage est moins enthou- 
siaste et finît par confier : «On 
n'y croit plus». 




D. L G. et C. L 


*Uae façon 
de faire FEmme» 

> fa«» »»> * J » * • »a« «-i 

Au-delà du détat sur l'Europe, le 
scrutin fait naître d'autres intervo- 
gstioqvquj jÇWteqt *qr. te pratique, 
même dela-pofitiqbe en France. A: 
gauche comme à droite, oa s'est dit 
sensible; dimanche soir, au décalage 
constaté entre le choix des diri- 
geants politiques, pour te plupart 
favorables au «oui», et celui de 
L’électorat, qui s’est divisé à parts 
presque égales. Conscient de cette 
rupture entre le peuple et ses repré- 
sentants, M. Pierre Bérégovoy a 
assuré que les « inquiétudes» expri- 
mées notamment par les agricul- 
teurs et les ouvriers avaient été 
entendues mur le gouvernement 
M. Jacques Delors a souligné qu’on 
ne répondrait aux «angoisses» des 
Français, qu'en «approfondissant» 


lancé un appel à l’unité de Fopposi- 
tku afin que .se rassemblent «tous 
ceux qui ont été si profondément 
déçus par le socialisme». H n’entend, 
pas laisser M. Charles Pasqua pren- 
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dre la tête d’un rassemblement qui 
naîtrait du «non» à Maastricht. De 


leacartf «Estai™ é) 

appelé ses rente é «travailler a la 


mrîé-sea amis é « travailler a la 
éparation de l'alternance». . 

A défauKtF’onc ppccpnpositiott. 
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s’affronter aux prochaines élections 
législatives vont donc s'employer à 
rallier un électorat populaire qui 
s’est rangé dimanche sous l'éten- 
dard du «non». Si la cassure révé- 
lée par le référendum, expression 
d’une «France à deux vitesses» por- 
teuse de tous les dangers, devait se 
confirmer dans les prochains scru- 
tins, une telle évolution serait une 
grave menace pour 1a cohésion 
nationale. 

THOMAS FERENCH 
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A la télévision 


Noël pour les battus 


sisse pas» de te question euro- 
péenne ! Mais, pour le reste, nul 
n’avait apparemment envie de 
recomposer quoi que ce soit, et 
surtout pas Charles Pasqua et 
Phflippe Séguin, même si, à l’ins- 
tar des grands chefs de parti, ils 
se gardèrent bien de se risquer sur 
les plateaux de télévision où l’on 
peut toujours prendre des mau- 
vais coups, et intervinrent de leur 
quartier général. Fallait-il voir, 
dans cette mise eu seine, U 
revendication de traiter désormais 
à égalité avec Jacques Chirac? Es 
se gardèrent bien de le formuler. 

Les « oui », d’ailleurs, ne triom- 
phaient pas davantage, qui 
avaient senti passer Le « vent du 
boulet» {Bernard Kouchner). Le 
«peuple du non», devant sou 
poste, engrangea les démonstra- 
tions de sollicitude et les serments 
solennels : «Ii faut changer de 
langage, trouver une manière dif- 
férente de s'adresser aux gens» 
(François Bayrou) ; «Ça doit être 
notre préoccupation première» 
(Jean Poperen) ; «Il faut tenir 
compte des Français qui ont voté 
non» (Laurent Fabius et Jacques 
Chirac, presque dans les mêmes 
termes) ; « Tout va être entrepris 
pour ■ construire une Europe plus 
démocratique, et plus sociale. Le 
gouvernement sera, plus encore 
qu'hier, à l'écoute du pays» 
(Pierre Bérégovoy). Et chacun de 
jurer qu’on en finirait avec la 
technocratie, f 'éloignement, etc. 
C’était Noël pour, les battus. 

Pour le reste, ce fut - sur 
France 2 surtout - une joyeuse et 
confuse profusion de reportages, 
d’interpellations et d'interrup- 


tions. A l’égard de Jean-Marie Le 
Pen ou de Philippe de Vflliers, 
Paul Amar s'autorisa quelques 
piques qu'il aurait pu s’épargner. 
Le président de la commission 
des affaires étrangères du Bundes- 


tfl& en direct de Bonn, assura que 
«la monnaie française est bien en 


«la monnaie française est bien en 
ordre». 


Les Français ordinaires, préci- 
sément, étaient & l’honneur sur 
France 2. D'authentiques Fran- 
çais ordinaires, véritablement 
inconnus, issus d’une «société 
civile» qui, pour une fois, ne se 
réduisait pas à Harlem Désir et 
Bernard-Henri Lévy, même si eux 
aussi, étaient présents. Un duel 
entre Francis Lalatme et Bernard- 
Henri Lévy tourna au désavan- 
tage du second, dominé aux déci- 
bels, me fois n’est pas coutume. 

Gisèle Halimi offrit à la cam- 
pagne une petite prolongation eu 
assurant que Maastricht allait 
réduire la durée du congé de 
maternité, immédiatement contre- 
dite par Bernard Kouchner et Eli- 
sabeth Guigou. 


Gemiaise 

et Tarzan 


Côté «société civile », donc, on 
entrevit une commerçante 
contente qu’ou ait sauvé les fro- 
mages au lait cru, Deux chômeurs 
- un « oui » plutôt cadre, et un 
« non » plutôt prolo - s'affrontè- 
rent. L’agriculteur qui avait inter- 


une émission sans Tarzan, désor- 
mais - et Germaine, la mar- 
chande de poisson de Pézenas, 
propulsée au firmament quelques 
jours plus tôt par « Envoyé spé- 
cial ». Elle avait voté « non », 
mate apprécié toutes les interven- 
tions, et die souhaita «bon réta- 
blissement » an président 

On fut transporté dans une 
ferme normande, dans no débit 
de boissons d'un village frontalier 
avec la Belgique, sur le pont de 
l’Europe, è Strasbourg, où un étu- 
diant laissa éclater sa joie. Mais il 
étudiait le droit communautaire, 
c’était donc bien le moins. Les 
deux chaînes nous firent aussi 
visiter des salies des changes qui, 
après, un mouvement d'euphorie, 
étaient «tétanisées», expliqua- 
t-on, par l’étroitesse du score. 

Donner te parole â des Français- 
ordinaires, c’est tris -bien, mais 
cela requiert patience et bienveil- 
lance. Au lieu de quoi, bousculés, 
interrompus, ils peinèrent à s’im- 
poser face aux professionnels. Eh 
outre, cette ouverture ne venait- 
elle pas un peu tard? Par les 
visages de la poissonnière, des 
paysans on des- chômeurs, la. télé,, 
en fait, semblait signifier leur 
congé aux quelque trente-huit 
millions d’intrus, vedettes de 
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mutions a intrus, vedettes ne jjv, ;.V* W"'’- 
quelques semaines pour avôit Vf : 


pellé François Mitterrand à la 
Sorbonne fut traité de «pleurhi- 


ooroonne iui ixuue oe « pleurni- 
chard » par un de scs. collègues, 
partisan du «ouï». On entrevît le 
chauffeur routier Tarzan - pas 


donné des sueurs froides aux son- 
dagistes, aux journalistes et aux 
hommes politiques. Jusqu’à la 
prochaine, on les priait gentiment 
de retourner vaquer dans l'ombre. 

DANIEL SCHNElbERMANN 
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LES RESULTATS DU REFERENDUM SUR L’UNION EUROPEENNE 

ILE-DE-FRANCE 

Seule la banlieue rouge refuse Maastricht 
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L'union d» l'Europe « été sauvé» par l'ite-d»- 
Franca, tt tout particulièrement par Pari» : plu» 
des deux dm 4 m; voix qui ont parmi» au «oui» A 
la ratification du traité d» Maastricht da faniportar 
ont été fourni» par la région capital», at pré» d» 
38 % par la viHa qui, do fout temps, a imposé sa 
volonté é l'ensemble du pays. Mais elle doit catl» 
volonté européenne à son embourgeoisement, à 
{'urbanisation de ses dernières franges rurales et à 
l'amenuisement ds sa pbpùtattan ouvrière : Neullty 
a voté «oui», mai» Saint-Denis a préféré la 
«non»; l'He-Saînt-Loub a approuvé I» construction 
européenne, la Vexîn 'l'a refusé. 

La périphérie parisienne, IA où ragrieuftura n'a 
pas encore été remplacée par lés lotissements, a 
voté comme (a France des champs, alors même 
que la Brie n'a pas grand-chose A voir avec les 
Causses. C'est A cause de cela que la Seina-et- 
Mame a, globalement, repoussé Maastricht, le 
rural y contaminant même les visHIss cités, où 
r ancestral» tradition de la solidarité avec les cam- 
pagnes env ir on nan te s » surmonté les réflexes des 
cadres venus habiter loin de leurs bureaux. Comme 
«Heure dans la grande couronne, ce n’est que dans 
les communes las ph» proches de la capitale, IA 
où les employés et les cadras moyens ont trouvé 
un logemént adapté A leur revenu, que le senti- 
ment européen Ta emporté. Si le VâW'Otae, les 
Yveline» et fEaaonn» ont. cont rai rement A leur 
voisine, A laquelle, pourtant, elles ressemblent par 
bien des traits, préféré le «oui», c’est perce que, 
chez eflea, les inbain* sont plus nombreux que les 
ruraux. Mais partout le poids des «ouf» s'alourdit 
en même temps que sa raccourcit ht distança avec 
Paris. 

Toutes lee cités de benBeua ne se sont pourtaivt 
pas montras facilement européennes. LA bû la 


tradition ouvrière est encore vivace, comme dans 
la partie industrielle de la vallée de la Seine, dans 
Ira Yveline», IA où ta vie n'est qu'une suivie dans 
un environnement sans grâce et sans travail, 
comme A La Courneuve, IA où Ira usines ont fermé 
leurs portes en ne laissant derridre elfes que des 
friches sans qu'apparaissent les bureaux promis 
pour les remplacer, comme dans La Piaïne-Saint- 
Dents, le « non» l'a emporté facilement Les cités 
neuves n'ont accepté la construction de l'Europe 
que lorsque ta volonté de bâtir un environnement 
acceptable a été plus forts que la facffité de l'en- 
tassement d'appartements bruyants dans des 
. tours et des barres at lorsqu'elles sont occupées 
non par les plus pauvres dressés par la rénovation 
do Paris mais par des employés ou des cadres 
moyens venus chercher espace et tranquillité, 
comme dans les vifles nouvelles de Sdne-et-Mame 
et des Yveline», ou par des chercheurs qui ont 
voulu habiter prés da leur laboratoire, comme sur 
la plateau de Saclay. 

Face A ces réalités socïoJogïques, les pesan- 
teurs politiques n'ont été que de peu de poids. Et 
si, sur les 199 communs* les plus importantes 
d'Ile-de-France, 71 ont voté «non», ce sont pour 
43 d'entre elles des cités communistes. Le PC 
apparafft. en effet comme le parti la plus en sym- 
biose avec ses électeurs puisque, sur ses 53 vütes, 
ü n'y en a au que 10 A ne pas suivre ses 
consignes, et en général des communes que la 
pression immobilière a sérieusement embourgeoi- 
sées, comme Fontenay-so us-Bois. Le PS pourrait 
certes, lui aussi, se féliciter que sur ses 42 vifles 
seules neuf afent donné la priorité au «non»; mais 
il lui faut convenir que ce suit en générai, da 
vieilles cités socJaflstra, comme Bondy ou Mantes- 
ta-Vifie. 
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1338. - I., 1 238 623 j V,. tSt 184 : 
A., 23.12W4Æ. 9W& ifc'siXhlrâc, 
297514 (31,57) r-Mtasnand. 277 7*8 
129,471 ; 9m. 129 128 (13.591 ; 
La Pan. 128123 (13^81 ; LaJoWa, 
34477 0,*6); WaMfciai, -3431*. 

1972. - L. 1 284554 ; V-, 730255 ; 
, A.. 43.15%; E.. 645484. - OUI, 
I 475 126 (73.80%) ; NON, 170358 
1 (26.39%). 

•• 

^arrondissement 
L, 10000; V, 6 784; A, 32,16% 

R, et Vf., 114; E, 6 670. 

OUI 4 099 Ç6M5 *4*99 %) 

NON.- 2 572 (3*54 *2*71 %) 

2« srrondissemcst 
L, 9 998 ; Y, 6 425: A, 35,73 % 
B.etR fc ll!;i 1 63R 

OUI — 4 1H («10 *4141» 
NON— 2 283 (3*89 *22^3 %) 

3« arrondissement 
l, 18 317;V„ 12 309 ^ 32,80% 
&«N,259;£,12 050. 

OUI 8 328 («,11 *4546 %) 

NON— .3722(3048*2041%) 

4* arrom&ssemeitt 

L, 17 W3;V^ 12 589; A.2945% 

B. et K, 230; E, 12 359. 

OUI 8 295 «7,U %4645 %) 

NON— 4864(32^8*2241%) 


Mode d’emploi 

Nous publions dans les 
pages suivantes las résultats 
du référendum du 20 sep- 
tembre, autorisant la prési- 
dent da la République A ra* 
fier la traité sur I Union 
européenne. 

A r exception da l’ne-de- 
France. pour taquafleto sont 
regroupés, les résultats som 
présentés par ordre «1 
«we des départements. Cha- 
que lésulret fltobal dadÿar^ 

tentent est suivi du rappel chi 
premier tour de r élection pr£ 
sidentieHe du 24 avril 1988 
et du référendum du 23 avril 
1372 portant élargissement 
de la Communauté euro- 
péen». Pour chaque dépar- 
temant. nous pubfion&égato- 
ment. outre tes résultats du 
chef-fieu, ceux des com- 
munes de plus do d'* m * e 
habitants. 

Pot» chaque réadtat 

rent entre parenthèse» 

pourcentages calculés par 
rapport aux suffrage* axpn- 
méTet par reppport aux 
inscrits. 


ÿmMflMCMt 

L, 39 249; VI, 27 977; A, 28,71 % 
B. et R, 550; E, 27 427. 


OUÏ 18 586 

NON— .8 841 (3243%: 

frsnoààissemeat 
b, 28.102^-20365^ 2743 % 

- ^ttR,36l;E,aT004. 

I, 34481: V. 24 839:^28,17% 
EetN4 366;E r 24473. 

OUI^~ 15 819(6443 *45,74%) 
NON— 8 654(3*36 *25^2%) 

8* arrondisse ment 

L, 22_S06* t y^l5.3a; A^l.78 % 


18%) 
%) 


* JVUj w «w* 

B.«R,225;E, 

OUI» , . 

NON— 5859(38,73* 

^arrondissement 
L, 30 554: V, 20 478 ; A, 32,97 % 
E«R,338;E,20 140. 

OUI 12612(6242*4147%) 

NON— 7 528 (3747 *2*63 %) 

10* arrondissement 


L41 173: V,27 030;A, 3445% 
E et K, 522; E, 26 508. 


OUI- 

NON. 


16 252 
18256 


11‘ arrondissement 


28186(6347*4148%) 

163S7(36>72 *2344%) 


L, 68 598: V, 45 510; A, 33,65% 

B. et k, 967 ;E, 44 543. 

OUI- 
NON- 

12* arrondissement 

OUI 30 794 (6147 *41,56 %) 

NON— «892(3842*25,4»%) 

13* anoodisseaient 
L, 88 470; V, 61 294; A— 30^71 % 

B. et &, 7 384; E, 59 9ÏÛ. 

OUI 37516(6262*42/»%) 

NON— 22394(3737*2541%) 

14* arrondissement 
L 71 620; Y., 49 300; A, 31,16 % 
EetN,l0l0;E,«290. 

OUI » 818 (63*1 *4*02%) 

NON— 17 472 (36,18 *244» %) 

15» arrondissement 
U 124 264: Y., 86 900; LWlfi % 
B-etfC l 571; E, 85 329. 

OUI 54 678 (644? *4440 %) 

NON— 30 651 (3542 *24,66 %) 

16* arrondissement • 

L, 88 075; V, 63 174; A, 2127 % 

E et N, 909; E, 62 265. - 

OUI 39 136 (Û45 *fM? $ 

NON— 23 129 (37,14 *2£26 %) 

17* arrondissement 

OUI 35 262 (6146 *4J4* %? 

NON— 22 290(3843*2^12%) 

18* arrondissement 

OUI 32 289(5844*364?%) 

NON— 22955(4145*25,#%) 


19* arrondissement 
L, 74 734 ; VL, 49 045; A, 34 J7 % 
Eetlï^ 1.138;E,47 907 
OUI^. 28 044 (5843 *37 
NON 19 863 (41,46 *26, 

- 20* airopdissïaneirt .. 
t, 51 Ô66: Ÿ, 33 469-JL 34,45,% 
E et Ni, 801 ;E, 32 668. 


OUlr^r '«/IMU (SM2 * 
NON-^ 13254(4047* 


LftV 

%) 


ESSONNE 


L, 665 653; Y. 481 419; A. 27,67 % • 
Eet N, Il 900; E, 469 51 9. 

OUI 256 450(5441*3842%) 

NON— 213 069 (4548 *3240 %) 

1388. - L, 636023 ; V., 520135 ; A, 
18,22% ; E, 511638. - Mhternuid. 
168543 (32,94); Chirac, 98 927 


(6,86] 

Juquir 

IW) 


in, 17 509 (3.42); 

(147) ; BousnL 2094 (0, 

1972. - L. 395517 ; V., 243455 ; A.. 
38.44% ; E, 214898. - OU, 133 798 
<6241 %) ; NON. 80902 £7,68%). 

se 

Éwy 

L, 19 615 : V, 13 331 ; A, 32,03 % 

& et k, 35t ;E, 12 980. 

OUI 7 742(5944*3946%) 

NON— 5 238 (4045 *2<70 %) 


Athis-Mons 
L, 15 780; Y. 10 980; À 
B. et k, 272; E, 10 


,41% 


OUI» 

NON. 


5467 . 

5 241 (4844 


Brétigny-sar-Orge 

L, Il 466: V. 8 420; A, 2646% 
B.et^226;E,8194. 


OUI 

NON 


4381 

3813 


Bnmoy 


*3840%) 

*3345%) 


L, 15 854; Il 055; A_ 3046 ' 

a«t^238;E,10ïl7; 


OUI — 
NON«_. 


6 283(57,26 *3849%) 
4 634 (4243*2942%) 


Chflly-Mazarin 

L, 10 405 ;V„ 7 288 ; K 29,95% 
B.etN n 252;E, 7 IX. 


OUI — 
NON— 


4 154 (5841 *3942 %) 
2982(41,78*2^65%) 


G>rbeQ-Essonaes 
L, 18 696: V, 12 493; A, 33,17 % 
B.rtk,364;E,12129. 


NON — 
OUI — 


6783 

5346 


*: 

COTTcoreonnes 
60; V, 4 41 
B. et tt, 106 


L, 5 860; V, 4_483^A,2^49 « 


OUI— 2664 , ^ 5 

NON— 1 713 (3943 *2943 %) 

Dravell 

L, 17 148: V, Il 820; A, 31,07% 

B. et R, 296; E. Il 524. 


OUI- 

NON. 


*3641%) 
5245(4551*3048%) 






üà-ÿV--; 


Que les communes gérées par l'UDF aient été, 
pour 30 sur 32, fidèles au «oui » n'est pas sur- 
prenant, d'autant que Ira deux qui n'ont pas suivi 
Ira consignes do leurs maires, Rosny-sous-Bos et 
Chanta loup-ies-Vignes, ont des sociologies en 
gtoérel peu favorables aux centristes et aux «libé- 
raux». Le RPR peut, lié aussi, faire remarquer que 
sur ses 51 villes. 3 n'y en a eu que onze à refuser 
la ratifi ca tion du traité de Maastricht. Mais ce 
résultat constitue, justement, un cuisant échec 
pour ses élus qui dans leur grande majorité, en 
banlieue, avaient appelé A voter «non». 

La débite de M Pasqua 
et de ses hommes 

La défarta est particulièrement lourde pour 
M. Charles Pasqua. Non seulement te ville qui lui a 
donné te seul mandat au suffrage direct dont 3 
dispose, Neuïlly-sur-Seine, a refusé de le suivre 
dans son refus da Maastricht, maïs «son» dépar- 
tement des Hauts-de-Seine l'a sèchement dés- 
avoué : foutra tes communes, sauf quatre Ærïgées 
par tes communistes et Vflleneuve-la-Garenne, 
gérée par la droite, ont voté «oui» sans rechigner. 
Dans cette déroute, B a entraîné 1a plupart de ses 
vassaux, qu'ils soient de son fief ou de ses 
marches : MM. Patrick BaHcany à LevaBois-Penet, 
Robert-André Vivien à Saint-Mandé, Roland Nun- 
graser A N ogent-sur- Marne, Fronde Borotra à Ver- 
sailles. Pour ce dernier te revers est particulière- 
ment sévère. Les dernières élections lui 
permettaient d'espérer mettre la maki sur tes Yve- 
fines : il doit aujourd'hui constater que 1e vieux 
fonds centriste de ce département est encore 
vivace, alors même que M» Christine Boutin, 
enfant de ce courant avait elle aussi, mené une 
vigoureuse campagne pour le «non». 


L'échec de ces deux hommes, dans ira Hauts- 
de-Seine et dans tes Yvafines, qui, en s'appuyant 
sur 1a force du RPR en Ile-de-France, s'étalent bâti 
des fiefs d'où Us contestaient la suzeraineté du 
maire de Paris, a de quoi réjouir et rassurer 
M. Jacques Chirac : dans csa» région au moins, 
tes électeurs de son mouvement ont voté comme 
lui. Tous Ira élus frandflsns du RPR savent doré- 
navant que te président de leur parti a plus d'auto- 
rité sur leurs' mandants qu' eux-mêmes. Cala se 
savait déjà pour b capitale: cote semble être vrai 
aussi pour sa périphérie. 

Le succès de M. Chirac est particulièrement net 
dans sa ville. Tous les arrondissements de Paris 
ont donné ta victoire au «oui», et en général très 
nettement puisque seuls Ira trois secteurs popu- 
laires des 18*, 19* et 20* arrondissements sont en 
dessous de 1a barre des 60 % des suffrages expri- 
més, te record étant atteint dans le 6* avec 
70,15 %. Les quelques élus parisiens qui avaient 
pris te risque d'aHer A ('encontre du souhait de leur 
maire (MM. Michel Caldaguès dans te 1' aworafis- 
sement, Edouard Frédéric-Dupont dans te 7*, 
Gabriel Kasperait dans le 9*. Claude-Gérard Mar- 
cus dans le 10*, M 1 ** Nicole Catala et M. Christian 
de La Malène (tans le 14*) ont été désavoués. 
Quand à M. Georges Sarre, éki du 11*, il dort se 
tire qu‘3 a eu raison de se montrer discrètement 
solidaire du gouvernement plutôt que de son ami 
Chevènement, à l'inverse de son suppléant. 
M. Jean- Yves Autexier. lieutenant national du 
maire (te Belfort 

En se rangeant dans te camp des «oui». 
M. Chirac a sauvegardé son rang de présidentia- 
ble. If a aussi préservé son autorité de maire de 
Paris et de «patron» de la droite en lle-de- France. 

THIERRY BRÉHIER 


Épinay-sons-Sésart 
L, 6 490; V n 4 263: A, 34,31 % 
B. et R, 102; É, 4 1(1. 


2 248 
1913 


(5442*3463%) 

(4547*29,47%) 


OUI- 

NON. 


L, li 682: V M 8 130; A, 30,40 % 
E et R, 233; E; 7 897. 
NON^l. 4683 
OUI^. 3214 


*2751 %) 
Gif-sar-Yvette 
L, 13 774: V, 10 475; A, 23,95% 

B. et k, 184; E, 10 291. 

*5335%) 
2045%) 


OUI. 

NON. 


7418Ç72J» ... 

2873(2741 *2045%: 


L, 10945 295; A,4|48 % 


Grigny 

H \ , 

R et N„ 160; E, 6 
NON.». 3 340 (5444 *3031 %) 

OUI — 2 795(4*55 *2543%) 

Javlsy-snr-Orge 
L, 8 019; Y, 5 544; A, 30,86 % 

B. et N., 136; E, 5 408. 

OUI 2 980 (5*10 *37,16 %} 

NON— 2 428 (4449 *30,27 %) 

Longjumeau 

L, Il 740: V, 7826; A, 33J3 % 

E et N, 196; E, 7 630. 

OUI 4 287 (5*18 *3*51 %) 

NON 3 343(4341*2*47%) 

Massy 

L,22 136:V,15 136; A- 31,62% 
B.et^,399;E, 14737. 

OUI 

NON— 


,14*2*72%] 
Meunecy 

L, 7 829; V, 5 633; A* 2*04% 
B.etN,99;E,5 534. 

OUI 3 245 (58,63 *41,44 * 

NON._ 2 289 (4146 *29,23 *) 

Montgeron 

L. 14 599; V* 10 057; AJI.1I « 

B. et N, 266; E, 9791. 

OUI 5 298 (54,11 *3*29 %) 

NON 4 493 (4*88 *3*77 %) 

Morangis 

L, fi 324 ;V n 4 650; A, 2*47% 

B. et N, 124; E, 4 52* 

OUI 2 402 (5347 *3748 %) 

NON 2 124 (4*92 *3*58 %) 

Morsang-surOrge 
L, Il 940: Y, B 575; A, 28,18% 

E et k, 232; E, 8 343. 
NON— 4 324 (5142 *3*21 %) 

OUI 4019(48,17*3*65%) 

Orsay 

Sfc 

Palaiseau 

L, 19 309:V_13 712;A. 

B. et R, 320; E, 13 

OUI 8020(5948*413%) 

NON— 5 372 (40J1 *2742 %) 

Ris-Orangls 

L, 14 628: V, 10 348; A, »45% 

E etk 269; L, 10079. 

OUÏ — 53441! 

NON— 4735 v 


*3*53%) 

*3*36%) 


Saini-Micbel-SHr-Orge 
L, 12 479: V., 8 799; A, 29.48% 
Eetk,221;E,8 578. 

OUI 5 OU (5*42 *4*16%) 

NON— 3 566 (4147 *2847 %) 

• Sainte-Genevièrc^des-Buis 
L, 18 461 :V n 12 983; A, 29,67% 

E et R, 336; E, 12 647, 

OUI é72945*20*-3*44%) 

NON— 5 918 (4*79 *3245 %) 

Savigny-sur-Orge 

*21 026: V, 15 171; A, 27,84% 

B. etW M 36l;E, 14810. 

OUI 8 022 (5*16 *3*15 %) 

NON— 6 788 (4543 *32# %) 

LesUlis 

U 10 426; V., 7 761; A, 25,56% 

E et N, 221 ;E, 7 54* 

OUI 4 526 (6042 *4*41 %) 

NON— 3 014 (3947 *2*90 %) 

Verrières4e<Bui9Son 

L, 10 596; V n 7 865; A-, 25,77 % 

B. et K, 183; E. 7 681 


OUI 

NON 


5143 
2 539 


*4*53 %| 


*2*96%: 
Vigneux-snr-Seine 
L, 15 060: Y n 9 680; A, 35,72% 

E et N., 275; E, 9 405. 

NON 5 191 (55,19 *3*46 %) 

OUI 4 214 (4*80 *2748 %) 

Vny-CMtillon 
L, 15 858:V n 11 644; A, 2*57 % 

B. et K 320; E, 1132* 


OUI — 
NON— 


5 886(5147*37,11%) 
5 438 (4*02 *3*29 %) 


Yerres 


L, 17 744 ; V., 13 023 ; A- 2*60 % 
E et N-, 320; E, 12 703. 


OUI — 
NON— 


7259 
5 444 


Les électeurs ont donné au «oui» 
une maéoxité nettement supérieure à la 
moyenne nationale. D faut y voir les 
effets d'une bonne campagne menée 
par les dirigeants socialistes locaux qui 
font triompher le «oui» dans leurs 
fiefs : A Evry, dont le maire est M. Jac- 
ques Gtiyard, et à Massy, dont le maire 
est M. Claude Germon, le «ouï» 
atteint près de 60% des suffrages 
exprimés. En revanche, les dirigeants 
du RPR. qui s'étaient dam leur grande 
majorité prononcés pour le «non», 
n'ont pas été suivis, même dans leurs 
communes. Mennecy, dont 1e maire est 
M. Xavier Dugoin, député RPR et pré- 
sident du conseil général, qui avait pris 
la tête de la croisade contre la ratifica- 
tion, a voté «oui» à 5*63 % 

Les âns communistes ait été mieux 
entend as de leurs électeurs : le «m»» 

S dans les principales munici- 
mTmmwtRs du département, & 
m de Palaiseau et de Ris- 
Orangis; c’est aiEsi le «oui» qui gagne 
à Saint-Michel-sur-Oige et à Sainte-Ge- 
neviève-des-Bois, dont tes maires spnt 
d’anciens communistes en rupture avec 
leur parti. 


:■:?£ SUPPLEMENT 


SCIENCES 

Ce monde st MÉDECINE 


HAUTS-DE-SEINE 


L, 786 532; V n 551 617; A, 2946% 

B. et N., U 766; E, 539 851. 

OUI 305 956 

NON 233 895 

1988. - L. 816777 ; V.. 660647 ; A. 
19,11% j E.. 652129. - Mhtairand, 
189811 (29,10): Chirac. 161206 
124.71); BarTfl. 107684 (16.51); 
La Pen, 96321 (14,77) ; UMn». 44758 
(6,86) ; Waechter. 23964 (3,67; 
Juquin 15776 041) ; Laœdter, 102i 
{1,57) ; Boussel, 2343 (0,35). 

19 72. - 1.. 770901 ; V„ 456119 ; Æ. 
40.83% ; E.. 405219. - OUI. 265429 
(65.50%) : NON. 139790 (34,49%). 


> i5*6X*3*89%) 
i (4*32 *29,73 %) 


if 


Nanterre 

1,38 471 -Y, 25 959; A. 3242% 
B. et ^ 648 ;E, 25 311. 


NON— 
OUI 


13 492 
11819 


Anton? 


L, 35 024; Y, 26 174; A^ 25,26 % 

B. et Vf., 605; E, 25 569. 

OUI 15 564(6*87 *4*43%) 

NON— 10 005 (39,12 *2*56 %) 

Asnièrra-snr-Seine 
L, 37 736; V., 25 330; A, 32,87% 

B. et N n 580; E, 24 750. 

OUI—. 13 411 (5*18 *3*53 %) 
NON — Il 339 (4*81 *30,04 %) 

Bagnrax 

L, 20 739: V, 13 440; 3*19% 

E et k 332; £.13 (08. 

NON— 

OUI 


(5*42 *39,13 %) 
(4*57*31,47%) 


6 837(52,15*32^6%) 
6271 (47^4 *3*23 %) 

Bois-Colombes 
L, 13 802; V, 10 007; A- 27,49 % 

E et N n 262; E, 9 745. 

OUI 5 401 

NON— 4344 

Boologne-BillanaMirt 

L, 56 001 : V, 38 520; A, 31^1 % 
Eet^639;E. 378^1. 

OUI 22 713 (59,95 *40ii5 %) 

NON 15 168 (48,fM *27^8 %) 

Boarg-4a-Reine 
L, 12 445: 8 779; 29,45 % 

B. «tVï, 177; E, 8 601 


OUI — 
NON — 


5 535(6*34*4*47%) 
3 067(3*65*2*64%) 


Châteaay-Malabry 

L, 17 343: V, 11 553; .*,3338% 

E et N, 252; E, 11301. 

OUI 6 911 (61,15 *39,84 %) 

NON— 4 390 (3*84 *2531 %) 

CMtülon 

L, 15 683 : 11 138;A^2»,îi 

* et K 309; E. 10 829. 

OUI 5 963 (5*06 *3*02 %) 

NON— 4 866 (4*93 *31,02 %) 

ChavUle 

L, 12 043; V„ 8 514; 29,30 % 

B. et N., 183; E, 8 331. 

OUI 5 179 (62,16 *4100 %) 

NON 3 152 (37^3*2*17%) 
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T .BS RÉSULTATS DU 



t 

t « 


Oamart 

gk= Haussa 

Clichy 

fc ?mï« 

Colombes 

8 fc BSK 83 H 8 

Courbevoie 

fc ^«sssaaa 

Fontenay-anx-Roses 

OUI— «Sjmjjjk^o*) 
non 3 948 ( 38,62 %- 26 *l » 

Garches 

»= STOfcSSîl 

La Garenne-Colombes 
3 135 ;V., 9 185; A 
B. et k, 208 ^8 

OUI — - -s. 

NON— 3 958 

Genneviükrs 

8 bî= ïg^tssa 

Issy-les-Moulineaux 


OUI. 

NON 


12924 

7562 


%-44*l%j 


II *-2648 %! 
Montrouge 

ggc: 1SB3SM5 

Neuilly-sur-Seine 

sfc issssasa 

Le Plessis-Robinson 

iaæssm 

Puteaux 


NON — 
OUI — 




I..13 135 ;V„. 9,185; 

5ow js®assa 


oui. 

NON 


8283 

7186 


%-?/*? 


%- 3247 %: 

BneD-Malmaison 

L 39 458: V, 29 579; A, 25*3% 
&etk,634;&,28945. 


OUI 16 362 

NON 12 583 

Salnt-Ckrad 

L. 18 876; Y, 13 246; A.|29 
* B. et k, 239; E, 13*™ 


*- 41 * 6 %) 

%-3i*8%) 


»% 


OUI — 
NON — 


8 412 
4595 


%-44*6%j 


OUI — 
NON — 


11 155 
7598 


OUI. 

'NON, 


Levallois-Perret 

isaatasa 


%-24*34%! 

Sceaux 

L.I2 863:y.97°6;A,2J54% 
&etk,173;E.,9 533. 


OUI- 

NON. 


6398 

3135 


. 73 %; 

% 


• Sèvres 

L 13 512; Y, 10 049:^25,62% 

^ B. et N, 193; L, 9 856. 

,18%. 
,75 %î 


% 




Malakoff 

L 19 298: V, 12 302; A- 362 
" * B. et Vl^ 309; a, 1 1 993. 


25% 


28,— js» te sa»* 


*-3347 %j 


Mention 

L, 28 772; V. 20 «63; A. 27,48% 
. B. et N, 377 ; E, 20 481 


OUI 6376 

NON 3480 

Snresnes 

L20 808;V n l4 549;A^, 
n aetk,363;E,l41 

OUI — 

NON-.. 

Vanves 

L, 14 515; V n L0 734; A, 26,04% 

^ a et k, 235; E, 10 499. 

OUI 6 S 24 „ 

NON— 3 975(37 

Vflte-d’Avray 

OUI — 3 782 
NON— ..1 647 


ymeneare-la-Gareiiite 

L,11 285:V,7158;A,%57% 

a etk, 185; L, 6 971 

3864 ( 55*1 W" 
3 109 ( 44,58 %-2 


NON— 3864 ( 55*1 %*H 24 » 

OUI 3 U» ( 44,58 %- 27*4 *) 

* 

Protagoniste du non, M- CbanK 
Pasqua, président du conseil general, 
subit un sévère revers dans «m dép&f' , 
tement des Hants-de-Scine, ou le J 
«oui» remporte tris largement- So? 
échec est partiraüirement sensible a 
Neuflhr, dont a est le conseiller général, 
puisque les électeurs de cette ville ont 
préféré le choix de leur maire, 
M. Nicolas Sarkozy, député RPR, qui a 
été un des principaux lieu t e n ants^ 
M. Chirac dans cette campagne nse- 
«adaire. Pratiquement touteslcs v’iss 
du département ont donne ta prelo- 
rence au «oui», sodés «Des qpedirH 

r t le PC ont été, en général, Gdèles à 
consigne des communistes et de 
M. Pasqua. Le «oui* remoorte ter“ 
ment <fam les villes RPR dont ... 
maires appelaient avec force à voter 
« non» (Levallois-Perret, Surranes, 
Roeü-Malmaison, Asnières, Chatinoa) 
L’approbation du traité de Maastricb. 
est encore plus nette dans les com- 
munes (Antony, Boulogne-BiDarwomt, 
Neoïilv) où les âus ^étaient prononcés 
en sa faveur. 


OUI. 

NON 


QanipHsapManw 

tl V5iWS«iS? ,% 

issssm 

OreUe s 

Combs-ht-VilIe 

L, 10 902; V, 7 995; A-26,66 % 
B.etk-2l4;E,778l. 


NON 

OUI 


OUI-. 

NON. 


4323 
3458 

■ CotdoBunksrs 


%- 39*5 %> 
*- 31 , 71 %) 


Avec 51,18 % des suffragenapj^ 
en faveur du «non», la Semej4J^ 
reste fidèle i son image ÿdèparëfflent 

relativement conservateur ete»«J 
Smart marqué par k mM*ruaL 
Dans tes petites commun» roraks <te 
p«!t et du sud du département, w 
«non» fait nn raz.de n»b 
ne l’emporte vraiment que ou»» 
villes nouvelles de 
de Mehm-Sénaft, où te PS «f 
implanté. En revanche Meaux 
tmSu 4 Faut-Yonne, d®tf 
sont socialistes, ont <tonn J r 5 L^% 
rence ao « non tarife 


I - — 1 OUI. 

SEINE-ET-MARNE | non 


i&fftgH. 


L, 638 923; V, 452 915; A, 29,11 % 
B.etN;il 659;E,441 256. 
NON— 225 872 (SUS %-aS*5» 

OUI 215 384 (48,81 *-33,71 %) 

1988. - L, 609 181 ; V.. 496612 ; A_ 

1M7% ; E. 488006. - Mftteirand. 

181061 I33,0ffl; Chirac, 96 909 

Vïînï ? wi îK"îJ® 

[6,23) : Waécmer, T8812J3.8j): 

mtsusuiar^ 

S%KW 69750 P 4 ^ 9 %). 

Melun 

Avon 

8 fc ig^Sî^ïl 

Brie-Comte-Robert 

U6 406;V,4 536jA,»,19% 

B. et 1 18; t, 4 418. 

OUI — 2M9 

: NON — -2179 


gffiz iSSSS^BS 

Dammarie-les-Lys 

**- iSfSStSSîl 1 

FoHtnineblenu 

° üi -“ seàssss 

Lagny-sur-Mame 


OUI-. 


U 10 . 697 ;V. 69 ^^ 5 * 


B. et N, 176 

OUI — 

NON — 




3191 
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SEINE- 

SAINT-DENIS 


] 


% 


'-Wiïï&èiW* 

t sagsssa 

1972. - L 624981 ; V., 388034 ;Ay 
40.95 % ' E 333364.- NON. 168688 
(S(Mî0%i ; OIA1W876 (4939 %)-, 


NON. 

OUI- 
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sous la direction 
de Jean-Pierre Rioux 


NON— 1 684 ( 37,37 %- 

Meaux 

ss?- 

Le Mée-sur-Seine 

Sfc 

Mitry-Mory 

gs?- 

Moissy-Cramayel 

v WSüS" 
fc ISS^ÎSIS 

Mouterean-Fantt-Yonne 

gs?- saws&H 

Nemours 

SS t: 

Noisiel 

'■'sutm®"' 

8 Si= WHHHI 

Ozoir-la-Fcrrlèe 
L,9 623;V,6 851;A,M^O% 
B.etN;i 46 ;L ,6 70 T 

oui ?««të*ïïH5>E2§ 


Bobigny 

SS?rz WffiW 

AnbervilUers 


NON 

OUI. 


9754 

6722 


%- 33 ^ 6 %J 


Montreidl ^ 

88 ?~ 

NenUlT-Fbü» 1111 * 

gfc; I 8 SÏ 83 HI 

N«dUy-w r “ M * rae 

s fc jsmkss 

Nofay4e-Grnud 4 

s fc 

Nofay-le-Sec 

SS?- ÎS 8 SSS 8 

Pantin 

SS?- 188581 »# 

Les PaviBons-sous-Bois 

gfc ÏB»«M 

Plenefitte-sur-Seine 

S 8 ?~ 

Le Pré-Saint-Gervais 

1 . 7 . 145 * 4 799 ^.^ 3 * 


•4 . ' 


,v r • 


,7 


* '»** 


-t. l 



NON 

OUI 


5 »%- 2342 %; 

Anlnay ^soas-Bofa 

ftBMSm 

Bagnokt 






L, 15 739 ;V^ 9933 ;«. 
^ B.etk n 237 ;E ,9 
5423 
4 273 


% 


Une équipe d’historiens retrace 
sur quarante-trois siècles les 
avatars de l’idée impériale. 
De la Perse à Rome, de Byzance 
à Vienne ou à Moscou, une 
rétrospective des violences, 
des échecs et des espoirs qui 
ont fait et défait tant d’empires. 

EN VENTE CHEZ VOTEE MARCHAND DE JOURNAUX OU PAR CORRKPONDANCE 

I ‘ 


NON. 

PoatnHtt-Combanlt 

ul ŒÎT8EliWT % ' 

s gk= usfsæsæ 

Provins 

L, 6 185 ; V n 3 948j A, % 

B.etN n I16;E,3 831 

non— iw«! 2 «î:SJSS 

OUI 1 846 (4M7 *-29*4%) 

Roissy^ea-Brie 
L, 10 332; V, 6 654; A, 35*9% 
B.etN, 179;E,6475. 

OUI 3 400 (52*0 *-32*0 

NON 3 075 (47,49 *-29,76 *) 

SaiBt-Fargean-PoBthkny 

1 * 6 T 73 ;ï-ü °i î ^ w% 

B. et N, 99 ;E, 4 502. 
OUI— * 368 (M £3496* 
NON— 2 134 (47,48 *-31*0 *. 

Sarigny-le-Temple 


SS?- «BiWH»* 

«^TA'BBûa^NïaiiIl 

fflE-^irteisss 

Bondy 

88 ?z: ?SffiSÎ ^51 

• LeBomget 

is.var* 

SS?- 

Oicby-soüs-Bois 

N0N ~ --MfSIXUllSA 

La Courneuve 

9 E= WfWIK»* 

Drancy 


B.etN,I 44 

Sr .7 2 161 (^42 *- 36*4 %' 
LeRaincy 

■fflcz. 2 fS»SS ?8 

BomaiuviHe 

nmm* 
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M* 


I'-- 

‘1* 
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OUI 


NON 

OUI-. 


B. et R, 198; 


OUI. 

NON 


3226 ( 52 * 0 *-M* 6 %; 

1 ( 47,79 


BON DE COMMANDE « LES FINS D'EMPIRES » 

PRÉNOM 


NOM — — 

ADRESSE— 

COOE POSTAL I I I -1— L 
PAYS. 


J LOCALITÉ. 


FRANCE (métropole uniquement}. 
DOM-TOM « ÉTRANGER 


.Nombre (fax. 
„ Nombre cfoc. 


. X 35 F (port indus) ■ . 
. X 40 F (port inclus) - . 


2 954 ( 47,79 *- 32 * 3 %; 
Torcy 

fc iBgSSMS 

Vairea-snr-Marne 

L, 7 746 ; V, 5294 ; A, 3^65 % 


OUI. 

NON, 


Bulleiin m rtglttiwM b rsutfiMr & : 


LM IM 


B. et N, 116 ; E, 5 

; ÏSS^ÏÏ^IÏ 

Vllleparisis 

U0381;V,6836;A,34U% 
B.eth,l78;E,6 658, 

NON 
OUI. 




NON — 
OUI 


12756 
8 588 


*-: 

Épinay-sur-Seine 

L,24 494:Y,J5 07?;A,%43% 

A et k,4Q2; R, M 67T. 


i) 


OUI — 
NOTI — 


73 W <**£ 3&!3 


7280 

Gagny 

V 14. 795 

B. et N., 387; EL, 


L, 2lJ8l;y,14795; A.3J.44 % 


NON- 

OUI- 


7-265 
7143 

Leslüas 


*- 33 * 6 » 

*- 33 * 9 » 




ouï — 

NON— 


4 091 (5342 *- 36 * 6 » 
3 689 ( 46*7 *- 32*8 *5 
Iiviy-Gargan 

L, 21 322 : V, 15 572 ; A; 26*6 % 
B.etN, 391 ;E^ 15 l 81 . 

OUI 7 6 » ( 50*6 *- 35 * 4 » 

NON— 7 581 ( 49*3 *- 35*5 %) 

MoutlermeU 

L, 10 731 ; V, 7 594 ;À« 29 , 23 % 
B.etkj 2 l 8 ;E ,7374 

■ NON— 4 051 ( 54*2 *- 37 , 75 » 
Om— 3 325 ( 45*7 *-»* 8 » 


DEMAIN NOIR 


Saint-Deaia 

SS?- 

Saint-Onen 

8 S?~ Ü 8 SSS 

Serran 

‘•.YSi&BSW* 

Stains 

: 88 ?r. '.ISI»ma 

XrembiayHeu-Frauce 

. VVSiEsB-SVhSkB* 

'gfc-.SBlWaSS 

yOlemonUe 

L, 15 945 : V_ Il 305 ; A- 29 , 10 * 

. ^ B. et k, 260 ; R, IL 045 . 

NON— 5650 . 

OUI 5 395 ( 4^84 *-- 

: ViDepinte 

L, 12 779 ; V, 89 17 ; A- 3^22 % 

. B. et 247 ;fL, 8 670 . 

NON— 4 668 ( 53*4 *- 36 * 2 » 
OUI 4 002 (4645 *- 31*1 %) 

VUletanease 

M kVÆ^ 78V ^ 

fc ; isaüïass 

DfflU l’un des deux départements 
dirigés par te Parti communide, où te 
Front oatkmal a franchi la barre des 
21 % des voix aux élections régionales 
du printemps 1992 et où la maionté 
des élus RPR - dont 
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MÉDECINE 


IRlffL XUUUU1 r g l M I MM VX. UM IMW»/ 

et un sénateur (M. Robert Calmqmw) 
-s’étaient p ron on cé» contre le traité de 
Maastricht la victmre du «non» était 
attendue. Toutes lies villes dirigées par 
le PC ont effectivement voté «non», 
avec quatre des cinq ayant un maire 
RPR lia cinquième étant Noisy-i^- ■■ 
Grand) mais aussi une des trois - de 
l’UDF (Rosny-flOus-Bois) et tes -demt» ’ 
gérées ràr un divers droite (Le Boi îpa 
et Montfeü iefl). Le «mm» l’emporte à 
Bondy, dont te rnaire est M. Clame . 

Fumer, sénateur socialiste, et oùaete 

âue M“ VéroukpieNeiotz, «atone 
jnuk a l. u — .i «n rirons 
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SURL’UNION EUROPÉENNE 


| VAL-DE-MARNE [ 

L, 669 7 13 ; v, 465 684 : A-, 30 46 % 

B. et N. 11 090; 454 5M 

SSL— S?îS^* l7% -H73%) 

NON — 221934(4832*33,13%) 

1988. - 1.. 700 106 ; V. r 560287 ■ A. 

ffiîf' i.'îïîfe. ?PA« HÆI: 


gtî^T^Wsîg 

158.45%) ; NON, 133247 141,54%). 

*• 

Créteü 


U43 240-.V. 28 414-.A. 34,28% 
B.rtN,748;E,27tftfdT 


Premier vote 
électronique à Santeny 

La petit» co mm une de San- 
teny (Val-de-Marne) a été le 
cadra de la première expé- 
rience de vote électronique 
en France. Ses 1 8B6 élec- 
teurs étaient invités il voter 
deux fois : une première fois 
de façon officielle et tradf* 
oomwSe at, pour ceux qui je 
désiraient, une deuxième foi* 
avec une carte b puce.. . . 

Semblable à ceflè utüfeée 
pour le téléphone, cette este 
utilisa un système appelé 
CIVIS qui dfie Une machine b 
voter et un Minitel, ce qui 
parmet de suivre en direct 
les chiffres de participation. 
Ce deuxième vote n’avart 
bien sOr qu'un intérêt expéri- 
mental. Quelques secondes 
après la clôtura du scrutin la 
résultat pouvait s'afficher : 
366 «oui» et 535 «non»... 
du moins pour rétectroreque. 
Car on découvrait, après la 
dépouàemem trarfitionnel un 
résultat (déclaré officiel) quel- 
. que peu différent : seaJefnent 
961 «oui» et 559 «non*. 

Explication officielle : las 
flotteurs «effrayé» P®f 
car ta * puca, qui ont refusé 
de participer à cette simula- 
tion. étaient des partisans du 
«non». 


’ L, 13 086 ; Y;, 9 039 ; 30^92 % 

5 et ïi, 190; E, 8 849. 
OUI_ 5 009 (56^0 %-38^7 %) 
NON — 3 840 (4339 %-%34 %) 

• Geutilly : 

L, 8 655; V, 5 916: A, 31.64% 
B.etN,140;t5 77à 
NON — 3 156 (5463 %-36y46 %) 

OW-^. 2 620 (4^6 %) 

L’HsHes-Boses 

Sfc: isafi^a 

Ivry-sur-Seine 
L, 25 147: V, 17 963; A, 28^6 % 
a«R,335;E,ir62r 


assez, iîsasïass 

AlfbrtrÜIe 

L, 30l ; V, 13 081 ; /L, 32^22 % 

6 et 396; E, 12 685. 

fc fssmsai. 

Arcueil 

L, Il 603 ;V, 7 675; A, 33^5% 

B. et N n 204; L, 7 47lT 

Sfc ssssssss 

Boissy-Saiat-Léger 

Sfc: l&Mmi 

Bonnenil-sm--Msme 

U7 473;V,5 034jA n 3163% 

B. et M, 151:^,4 881 
NON — 2 897 (59,32 %-38,76 %) . 

OUl__„ 1 986 (40,67 %-2§57 %) 

Bry-sur-Marne 
L, 9 W2;V„ 6 532:1^28.15% i 
B.etN,130;i,6 402. | 

OUI — 3 618 f56£l *-39,79 %) 

NON™ 2 784 (43^8 *-30,62 *) 

Cacfaen . 

L, 13 015: 9 376; 27,96 % 

B. et N, 251 ;E, 9 121 

OUI 5373(58^0*41,29%) 

NON 3 750 (41,09 *-28^1 %) 

Cbanq^pq^sar-Miuriie . 

o. et 3//; n, a uio. 

NON — 14 370 (5123 *-36^3 *) 

OUI 11 646 (44,76 *-29,44*) 

Cbarentott4é-ÎÊ*oet - 
L, 14 302; V, 9 706; A, 32,13% 
Ett^«6;E;9-480L . 

OUI— ” .5 336 (56^8 *-37,30 *) 
NON — . 4 144 <43,71 >28^7 

CheMwRn fr fa'-MttBe 

L, 9. Ï74; 6 36T; Ai, 3&S9 % ‘ 

BL<tNL,159;è,6ia . 

OUI 3281 (OJB*. 3Ç,76%) 

NON— 2 927 (4744 %-3l^0 %) 

CberfUy-Larne 
L, 9 217; V, 6 477: A, 29.72%. 
B.etN n 165;^,6 3li. ■ 

OUI 3 231 (5108 *-3105 %)j 

NON— 3 081 (4^81 %-33,42 %)' 


NON— 3 081 (4*81 %-33,42 *)’ 
Choisy-le-Rm • » 
L, 18 430; V, 12 077; A-34,47 % 

B. et K, 301 ; E, 1 1776. 

NON— 6 168 (52,37 %-3*46 %) 
OUI 5 668 (47,62 *-38,42 %) 

Fontenay-sous-Boïs 
L, 31 062; ¥,20 392; A, 3445% 

R et N, 490:5, 19 902. 


NON— 12 743 (7248 *-5*67 «) 
OUI—. 4 885 (27,71 *-19,42 %) 

JobniBe-le-Foiit 
L, 10 201: ¥^7 330; A, 28,14% 
aetN q 18Û;E^7 150. 

OUI. — 3 864 (54,04 *-3747 *) 
NON— 3 286 (4*95 *-3241 %) 

Le Kremlin-Kcêtre 
L, 9 797; V, 6 908; A, 29,48 % 
a et ÎL, 189; &, 6 71$. 

OUI 3 526 (52,47 *-3549%) 

NON 3 193 (47,52 *-32^59 %) 

IimeD-Brévaases 

-" L, 8 102; V, 5 981 ; A- 26.17 % 
a et N, 135; a, S 846. 

NON — 3 080 (52,68 *-3841 *) 
OUI— 2 766 (4741 *-3443 %) 

Maisons- Alfort 

L.32 149: Y, 22 256; A, 3*77% 
a «t N, 580; E, 21 676; 

OUI U 359 (52,40 *-3*33 %) 

NON— 10 317 (47,59 %-32Jï9 *) 

Nogent-sur-Marne 
L, 16287- ¥,11 676; A, 2841% 

R et Vi, 226; G, Il 450. 

OUI 6 615 (57,77 *-40,61 *) 

NON— 4 835 (4242 *-2948 *) 

Orly 

L,1064i:¥;7019;Æ,34,03% 
a etk, 187; t, 6 832. 

NON 3 815 (5*84 *-3545 %) 

OUI 3 «17 (44,15 *-2845*) 

Ormessoa-snr-Marae 
L, 5 992; ¥,4 443: A. 25.85% 
aetN^ 108; É.4 335. 

OUI— A 2 185 (5*40 *-36,46 *) 
NON 2 150 (49,59 *-3*88 %) 

LeP^aipuiHSur-Manie 
.. L, 18 136: ¥„ 12 605; A^30,49 % 

' a et IL, 293; E, 12 311 


*-5*67%) 

*-l9/G*) 


6 615 (57,77 *>4*61%) 
4835 (4242 *-2948%) 


1-i- • >6 9» (5643 *-3848 *) 
N— ' 5314 (4346 *-294® %) 

LeHe«fs-Tré»ise 
L, 8 242 ; V n 6 010: 2748 % 


OUI 

NON— 


5 *-3547%; 
4 *>3247%; 


Vincenaes 



Vitry-snr-Seine 
•MO 251 :¥„ 26 682; A, 33,71% 
a et K «94; E, 25 988. 
NON— 14 069 (54,13 *-3445 K) 

OUI— Il 919 (4546 *-2941 *) 

■ 

s " * 

Lfr«ouî» l’a emporté d’une courte 
tête, malgré l’importance de l’électotal 
communiste dans le Val-de-Marne (un 
des deux départements dirigés par le- 
PC) et rengagement de certains diri- 
geants locaux de l’opposition en faveur 
du «non». En But, là villes tenues par 
la droite ont en majorité approuve le 
traité, même lorsque leurs maires 
avaient pris fait et cause pour le 
«non», comme MM. Alain GnoOcray 
(UDF-PR) à Ckuenton, Roland Nun- 
xesser (RPR) & Nogent, Robert-André 
Vivien (RPR) à Samt-Mandé et Jean- 
Louis Beaumont (div. dL) A Saint-Maur. 
Le «oui « l’emporte également dans 
toutes les villes socialistes, A l’excep- 
tion notable de Yilleneuve-Saint- 
Georges, dont le maire est M. Roger- 
Gérard Sdiwarizenberg (MRG). Pas de 
surprise, en .revanche, dans les villes 
communistes, o& le «non» l'emporte 
larRcment, à deux exception près : Che- 
vîUy-Larue et Foutenay-sous-Bois ; 
mais & Ivry et i Valenton 1e «non», 
dépasse la bane des 72 %. 


VAL-D'OISE 


L, 578 082 : ¥ n 408 508 ; A, 2i 
B. et nL, 9 694; E, §98 81 


■OUI 285 530 (5143 *-3545 K) 

NON— 193 284(4846 *-3343*) 

1388. - 1., 572242 ; V.. 483008 ; A.. 
19,08%; E., 455678. - Mrtremwd. 
151269 J33.18J ; Le Peu. 82387 
118,08) ; CHrac. 82039 (18J») ; Barre, 


1872. - L. 384593 ; V.. 235247 ; A.. 
1 38,83 % ; E.. 209 575. - OUI. 126255 
(6044%) ; NON, 83320 (39.75%). 


I Pantoise 

L, 14 015 ;¥ H 10 010; A. 2847% 

- B. et IL, 262; E, 9 748. 

OUI 5361 (5449 *-3845 ») 

NON— 4187 (4540 *-313 *) 

AfgentenQ 

L, 48 287: Y, 31 004; A, 35,79% 
B.et^5;E,30m 

* NON— 16 640 (55JM *-3446 %) 
OUI 13 589 (4445 *-28,14 *) 


Aiwanvillç^Mvonesse 
L, 7 764; Y., 5 348; A* 31.11% 
B. eLN, 139^ 5 20^>. 


«tril 


*-35JA*)- 

*-3148%) 


IMU 4.1*1 *- V V*v , X«M «fliMH re 

RétN^ 142; 5 868. 

OW— - 3 1«5 (5241 *-3747 *) 
fK»L— 2 763 (47,08 *-3342 %) 

Saint-Mandé 

Ml 993; ¥., 8 718; A, 2730 % 
B.etN^ 190; E, 8 528. 

OUI 5 078 (5944 *-4234 %) 

NON— 3 450 (4R45 *-28,76 *) 

Sarat-Manr-des-Fossés 
L 45 873; V, 33 151 ; Æ, 27,73 % 

R et N„ 674; E, 32 477. 

OUI i 18 268 (5644 *-39,82 %) 

NON 14 209 (43,75 *-3047 %) 

Sahrt-Manrice 
L, 5723; ¥,1993; A, 3042% 
B.ctN,l06;E,3 887T 

OUI. 2 319 (39,66 *-4042 *) 

NON— 1568 (4033 *-274»*) 

Socy-eu-Brie 

L, 15 501 : Y, 11 643 ;A^ 24,88% 
B.etVi,252;E,U39l. 

OUI 6 563 (57,61 *-4233 *) 

NON— 4 828 (4238 *-3134*) 

Thiais 

L 14 018; V, 10 124; A- 27,77 % 

B. et N, 249; E, 9 875. 

OUI 5 044 (51JB7 *-3538 *) 

NON— 4 831 (4R92 %-3<46 *) 

Valenton 

L, 5 316; Y, 3 407; A_ 3531 % 

B. et N, 50; £,3 357. 

NON 2 444 (7230 *-4537 %) 

OUI 913 (27,19 *-17,17 %) 

Villejuif 

L, 24 277; Y, 16 819; A, 30.72* 

B. et N, 328; E, 16491. 

NON. 9 732 (5931 *-4038*) 

OUI 6 759 (4038 *-27«84 *) 

\Tllenenve-le-Roï 

NON-»— 4001 (57,16 *-38,77%) 

OUI 2 998 (4233 %-29,fl5 %) 

VîHenenve-Salnt-GeoiRcs 

L.134I3;V,9I78;A-3137% 

B» et 278 ;E, 8 900. 

NON— 4 941 (5831 %-36& *) 
OUI— 3959(4Î« V2931*) 

VtUfers-sm^Marne 

‘■“a'K-d&tà** 


• Bezons 

'WiiT 

NON — - 4 87515R34 *-3632%) 
OUI—. 3 480 (4135 *-2638 %> ■ 

Cè*gy 

L, 18 858 :V, 12 137; A* 3232% 

B. et 295; L, 12 541 


Cormeffles-en-Parisis 
• L, 10 451 :V n 7 805; A, 2531% 
B.etK,l68;E,7 637r 

OUI 4221(5S37 9M038%) 

NON— 3 416 (44,72 *-3238 *)’ 


Deml-la-Barre 
L, 12 321 :V_ 8 414; A, 31,71% 

B. et k, 215; E, 8 199. 

Jl 4 417 (5X87 *-3534 *) 

)N 3 782 (46)12 *-30,69 %) 

Domont 

L, 8 328; V, 6 379: A_ 23,40* 


î 328; 6 379: A- 23,41 

B.etN q 162; E, 6 217. 

- 3 227 (5130 *-3 

- 29»(4Rfl9*-3 


OUI 3 227 (5130 *-38,74 *) 

NON— 2 990 (48,09 *-3530%) 

Eanbonne 

. L, 15 284; V., 10 998; A. 28,04 % 

R et K 258 ;E, 10740. 

OUI 6 273 (58,40 *-4134 %) 

NON— 4 467 (4139 *-2932 %) 

ËqUefl-ks-Bsins 
L, 6 584 ; V, 4 944; 2430% 

RetN,78;E,4 866. 

OW — 2 902 (59^3 *- 4437 *) 
NON— 1964(4036 *-2932*) 


L,8I51;V,6Û59:A.25.66% 
B.etN,146;l5 9li 

UI 3 333 (5636 *-4039%) 

ON 2 580 (43,63 *-31^5 %) 

Ermont 

L, 16 550 :V, 11 456; A, 30,77% 

B. et N, 277; E, il 179. 

OUI 5 990 (5338 *-36,19 %) 

NON.—. 5 189 (^,41 *-3135 *) 


*-3135%) 


Fnuacoavffle 


1,20 260: V., 13 808; 3134% 

B. et K, 324; R, 13 484 

W 7 3« (5M1 *-3428*) 

ON 6 335 (4638 *-3136 %) 


L, 13 969: Y,8 683; A, 37,84* 
B.etW,197;E^8486. 

NON— 4647 (54,76 *-33^M 1 
OUI— . 3 839 (4$23 *-27,48 

Goncsse 

L,U268;V,7 488;A,3334% 
R et N, 187; £,7 301. 

NON— 3 775 (51,70 *-3330 
OUI 3526(4839*-3L» 
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GosssainnUe 

L, Il 729;V,8 301; 29,22* 

B. « K, 218; E, 8 083. 

NON— 5 014 (6233 *^74 %) 
OH 3 069 (3736 *-26,16 %> 

HerWay 


YVELINES 


(6233 *-42,74 %) L, 784 033; V- 573 159 ; 26,85 
(3736*^16%} B.etN,l2041;E,56l ÏÏL 


L, 12 954; 9 721; A, 24,95% 
B. ü K 246 ;E, 9 475. 


OUI 

NON 


‘ {Saint-Onen^'AnniAiie 
L, 9 500; V, 6 336; AÛ, 3130 % 
B.etN n 176;E,6 160. 

«t. usasse» 

Sanaois 

L, 13 373: Y, 9 423; A^ 2933% 
B.etk,281;M 141 

OUI 4 753 (5139 *-3534 *) 

NON — 4 389 (4830 *-3231 %) 

Sarcelles 

L, 25 864: V, 15 982; A., 38^0 % 
B.etîM18;E, 15 564. 


NON— 7 069 (45i41 *-27,33 *) 

Solsy-sons-MontmoreDcy 

L, 9 837; V„ 6 769; A, 31,18% 
B.etN„ 118;E,6 65I. 

OUI 3 758 (5630 *-3830 *) 

NON 2 893 (43,49 *-29,40 %) 

Taverny 

L. 15 262: V, 10 493; A., 3134% 

R et K 287 ;E, 10206. 

OUI 5 768 (5631 %-37,79 %) 

NON— 4 438 (43,48 *-2937 *) 

Vauréal 

L,4 183 ;V H 3 282; A^ 21,53% 

B. et N, 77; £,3 205. 

OUI 1 881 (5838 *-4436 %) 

NON— 1 324 (4131 *-3135 ft) 

VîDiers-le-Bel 

L, 11 271 ;V n 7 197; A, 36,14% 

B. et IL, 196;E^7 00l. 
NON— 3 563 (5039 %-3131 *) 
OUI 3 438 (49,10 *-3030%) 

Le Val-d’Oise a approuvé le traité à 
une majorité légéremem plus impor- 
tante que snr te plan national. Mais sa 
. partie rurale s’est prononcée massive- 
, ment pour te «non» avec des scores 
records de 60 % & Magny-cn-Vexm, et 
même de 65 % à Cormeiltes-en-Vexin. 
Le PS essuie plusieurs défaites signifi- 
catives dans des villes qu’il gère, 
notamment à Saint-Ouen-l’Aumône, 
qui a voté à 51,5 % «non» alors que 
son maire. M. Alain Richard, est 
député rocardiea. A noter enfin. Tâchée 
relatif de M. Michel Poniatowski, un 
des principaux lieutenant de M. de VB- 
Keis dans son combat contre la ratifica- 
tion da traité : à TlsJo-Adam, la com- 
mune dont il est le maire, le «non» ne 
dépasse pas 503 %• 

ÜÜMJVRÜÜÜÜ 

POLONAIS 

et livres français 

sur la Pologne et 
l'Europe de l'Est 

Livres russes 

Catalogues snr demande 

LIBELLA 

12, tua SrinKouteenm*. PARIS* 

■ m: 43-26-51-09 M 


*-3234%) 

*■2733%) 


V H 3 282; A, 21,53% 

PL, 77; £,3 205. 

1881 (5838 *-4436%) 
1 324 (4131 *-3135 %) 


OUI 321 932 (5737 *-4136 «) 

NON 239 186 (4232 *-3030*) 

1388. - !.. 772804 ; V., 634280 : A., 
17.92% ; E.. 625 151. - Mitterrand, 
183 684 129,38) ; Chirac, 163 090 


Jouy-le-Moutier 
L,6 955;V,5 259; A^2438% 1 

RetPL,Z30;£,5I29T 

OUI 2 956 (5733 *-4230%) 

NON 2 173 (4236 *-3134 %) 

Montigny-lès-Cormeilles 
L,8 549;V,5 920:A n 3CL75% • 

B. et N, 134; £,5 786. 

NON— 3 031 (5238 %-35/tt %) 

OUI 2 755(47,61 *-3232*) 

Montmagny 

L, 5 273; V, 3 923; A_ 25,60 * 

B. et 99; E., 3 824. 

NON 1 956 (5135 *-37J» %} 

OUI 1 868 (4834 *-35*42 %) 

Montmorency 
U 13 061: V, 9 132; A.. 3038% 

B. et N, 203; £,8 929. 

OUI 5 232 (5839 *-40,05 %> 

NON — 3 697 (41*40 **2830 %) 

Oany 

L,7 140; V, 5 370; A^ 24,78% 

B. et N n 123; £.5 241 

OUI 2 83$ (5433 *-39,70 *) 

NON— 2 412 (45*96 *-33,78 *). 

Persan 

L, 4 886; V, 3 162; A, 35^8* 

B. et M, 70; £.3 091 

NON 2 069 (6438 *-4033 %) 

OUI 1 092 (3531 *-2234 *) 

Salnt-Brice-soas-Forêt 
L.5 949; V, 4 298; A, 27,75% 

B. et PL, 75; £.4 223. 

OUI 2 426 (57*44 *-40,77 %) 

NON- 1797 (4235 *-3030%) 

Saint-Gratien 
L, 12 589; V, 8 697; A« 30,91 % 

B. et N, 174; £,8 523. 

OUI 4 707 (5532 %-3738 %> 

NON 3 816 (44,77 *-3031%) 

Salnt-Lea-la-Fûrèt 
L.9 194; 6 954; A, 2436% 
£etN:i57;£,6 797T 


Jnquin. 12634 (2,02) 9874 

{1£7) ; Bous#*. 2 203 (OjS). 

1872. - L 492 126 : V.. 300065 : A.. 
39.02% ; E. 266090. - OUI. 185851 
(69.84%) : NON, 80239 (30,15%). 


Versailles 

L, 54 809 :V„ 40 937; A, 2530% 

B. et N^ 663; E, 40 274. 1 

OUI 23 966 (5930 *-43,72 %) ! 

NON— 16 308 (40,49 *-29,75 *) 

Achères ! 

L, 8 709 ; Y^ 5 771 ;A^ 33,73 % 
B.etN^ 150; £,5 621. 

NON— 2 866 (5038 *-3230%) 
OUI 2 755 (4931 *-31,63 *) 

Andrésy 

L, 13 724: V, 9 778; A, 28,75% 

£ et K 252; £,9 526. 


OUI 

NON— 


5 376 (56,43 *-3947*) 
4 150 (4336 *-3033*)! 

Anbergenville ! 


L, 5 800; V, 4 078; A^, 29.68 % 
AetN n 106;l3 97l 


NON- 
OUI 


2 047 (5133 *-3549 *) 
1925 (4836 *-33,18*) 


B.etN q 157; £,6 797. 

- 4 057 (59,68 *-44,12 *)i 

„ 2 740 (4031 *-2930 *) 


Bois-d’Arcy 

L, 6 699 ;V, 5 057; A, 2431* 

B. et N, 117; £.4 94a 

OUI 2 818 (5734 *-4236%) 

NON— 2 122 (4235 *-3137 *) 

Carrières-soBS-Poissy 
L, 4 802; V n 3 366; A^ 29,90 % 

B. et N, 79; £.3 287. 

NON 1 753 (5343 *-3630 S) 

OUI 1534 (4636 *-3134*) 

Carrières-snr-Seine 
L, 6 230; V, 4 516; A, 2731% 

£ et PL, 100; £.4416: 

OUI 2 316 (5234 *-37,17 %} 

NON— 2 100 (47,55 *-33,70 *) 

La Cefle-Saint-Cloud 

u4 ffiK : a i3 * 
■Bcz' MSSfltBia 

Chantelonp-les-Vignes 
L3 36lrY^2“2t0;A,3444% 
£etN n 49;E,2 161. 

NON— 1094 (5032 *-3234%) 

OUI 1 067 (49J7 *-31,74 *) 

Chaton 

L, 18 142: V„ 12 918; A, 28,79 % 

£ et K 251; £.12 667. 

OUI 7 860 (6235 *-4£32*) 

NON— 4 807 (3734 %-2£49 %) 

Le Chesnay 

L. 19 631 ;V, 13 659; A, 30,42% 

£ et N, 207; £,13 452. 

OUI 8 486(6338*4342%) 

NON 4 966 (3631 *-2540 %) 

Les Clayes-soos-Bois 
L, 10 483 : V, 7 329; A^ 3038 % 

B. et ^.190; £,7139. 

OUI 4 112 (5739 *-39,22 *) 

NON 3 027 (4230 *-2837 %) 

Conflans-Sainte-Honorine 
L, 19 480; Y, 13 833; A^ 28,98 % 
£et^363;£,13 47£ 

OUI 7 407 (5438 *-3832%) 

NON 6 063 (4531 *-31,12 *) 

âanconrt 

L, 12 187: Y, 9 206; A^ 24,46 % 
£etVi,228;£,8 978. 


NON— 


Fontenay-le-Flenry 
L, 7 984 ;Y^ 5 568; An 3046% 
R «N. 146; £.5 421 


OUI 

NON — 


R «N, 146; £5 421 

3 250 (5934 *-40,70%) 
_ 2 172 (40,05 *-2740%) 


Guyancourt 

L,9 298;V^6 826;A^26J8% 
£ et N, 161; £,6 661 


OUI — 
NON— 


049(60,75*4334%) 
616 (3944 *-28,13%) 


Houilles 


L, 17 363; 12 757; 2632% 

A etfcL, 293; £12 464. 


— 6 806 
_ 5658 


*-39,19 *) 
*-3238%) 


Limay 


L, 6 564; V, 4 710; A, 2844* 
£etN n (26; £4 5847 

NON— 2 659 (5830 *-4630 %) 
OUI 1 925 (4139 *-2942 %) 

Maisons-Laffitte 
L, 15 035; V n 10 875; A^ 2736 % 
Rak, 163; £10711 


ManteoJarJolie 
L, 18 939: V, 11 261; A, 4034% 

£ et K 271 ; R, 10 99£ 

ON — 5 974 (5445 *-31,54 ft) 
UI 5 016 (4534 *-2648%) 


Mantes-la-Ville 
L, 10 886; V. 7 790; A, 28,44% 

B. et N. 204; £7 586. 

NON— 4 026 (5107 *-3638 %) 
OUI 3 560 (4632 *-32,70 %) 

Marly-le-Roi 
L, 11 814; V M 8 523; 27,85% 

Art N, 176; £8 347. 

OUI 5 601 (67,10 «-47,40 «) 

NON— 2 746 (3239 *-2334 %) 

Manrepas 

L, 13 638; V, 9 608; A, 29,54 % 

£ et N, 200; £9 408. 

OUI 5 951 (6125 %- 43,63 *) 

NON— 3 457 (3574 *-2534 %) 

Montesson 

L, 7 732; V 5 66 1 ; A^ 26,78 % 

B. ctN M 98; £ 5 563. 

OUI 3 382 (60,79 *-43,74 *) 

NON— 2 181 (39,20 *-2£M *) 

Montigny4e-Bretnnn«nr 
L, 16 178; 12 206 ; A, 2435 % 

£ et R, 272; £ 11 934. 

OUI 7 905 (6423 *-4836 *) 

NON 4 029 (33,76 *-2430 %) 

Les Mnreanx 
L, 13 255: V, 8 579; A, 35^7% 

R et K, 224; £ 8 355. 

NON 4 421 (5231 *-3335 *) 

OUI 3 934 (4738 *-2937%) 

Le Pecq 

L, U 673; V_, 7 984; 31.60 % 

B. et N., i 10; £7 874, 

OUI 5 040 (6430 *-43J7 *) 

NON 2 834 (3539 *-2437 *) 

Plaisir 

L, 14 329 ; Y.. 9 938 ;A_ 30,64% 
B.etNq 231 ;£9TO7. 

OUI 6 073 (6236 *-4238 K) 

NON 3 634 (37 A3 K-25J6 %) 


L, 19 535; V., 14 328; A.. 26,65% 

£ et PL^ 318; J£, 14 010 l 

OUI 7 240 (5137 *-3736 «) 

NO N 6 770 (4832 *-3435 *) 

Rambouillet 

L, 15 376; V., Il 581; A: 24,68% 
£dk,261;£H 320. 

OUI 6 175 (5434 *-40,15 %) 

NON 5 145 (45,45 *33,46 *) 

Saint-Cyr-nÉcoJe 
L, 9 042; Y n 6 438; A^ 28,79 % 

B. et N, 173; £6 265. 

OUI 3 285 (52,43 *36^3 %) 

NON— 2 980 (4736 *3235 *) 

Saint-Germain-en-Laye 
L.26 III ; VU 18 067; A., 30,80% 

£ etk, 329; £,17 738. 

OUI 11229(6330*4330%) 

NON — 6 509 (3639 *24^92 *) 

SartronvÜIe 

L, 25 626; Y^ 17 936; 30,00 % 

£ et K 408; £,17 528. 

OUI 9 047 (5131 *3530 *) 

NON— 8 481 (4838 *33,09 *) 

Trappes 

L, 11 102: 7 239; 34,79 % 

B. et R, 177;£7 062. 

NON— 3 896 (55,16 *3539 *) 
OUI 3 166 (4433 *2831 *î 

Vélizy-VUIaconblay 
L, 14 926; Y, 10 831; A, 27,43% 

B. et N., 219; £10 611 

OUI 5 897 (5536*3930%) 

NON— 4 715 (44,43 *3138 *) 

Verneuil-SHr-Seine 
L,8 340; V n 6 013; A^ 27,90% 

£et N, 122; £5 891. 

OUI 3 391 (5736*4035%) 

NON 2 500 (42,43 *2937 *) 

Le Vésioet 

L 11 613; V, 8 436; A., 2735% 

B. et N, 144; £8 291 

OUI 5 187 (6235 *-4436 %) 

NON 3 105 (37,44 *26,73 *) 

Viroflay 

L, 10 8Û2;V., 7 825; A, 27.55* 

B. et N-, 180; £7 645. 

OUI 5 010 (6533 *4638 %) 

NON— 2 635 (3436 *2439 %) 

Voisins-le-Bretonneux 
L 6 229; V, 5 061; A, 18,75% 

£ et N, 99; £4 962. 

OUI 3 484 (7031 *5533 %) 

NON— 1 478_ (29,78 *23,72 ft) 
• » 

Le «oui» est très largement majori- 
taire dans un département où neuf par- 
lementaires sur dix-sept ont fait cam- 
pagne contre te traité de Maastricht- Le 
résultat n’est donc pas conforme aux 
clivages politiques traditionnels, mais 
aux clivages sociaux : de grosses com- 
munes socialistes confrontées à des dif- 
ficultés telles que le chômage ou Tim- 
migration ( Man tes-la- Jolie, Les 
Mnreanx) ont voté «non», tandis que 
tes communes résidentielles ont fait 


let), ou des conseillers généraux (Mai- 
sons-Laffitte, Vemenfl-sur-Scine). 

Dans les zones rurales, le «non» 
reste dominant, mais il est globalement 
contrebalancé par le vote des proprié- 
taires de résidences secondaires. Le 
«Oui» l’emporte é g alem e n t nettement 
à Versailles, la principale ville du 


le «son» da deux députés RPR de h 
ville, MM. Etienne Pinte et Franck 
Borotra (le premier proche de 
M. Séguin, le second de M, Pasqua). 
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T. F, S RÉSULTATS DU 



L, 293 095; V„ 205 087; A., 3102 % 
B.ct hL 6 924; E* 198 163. 


AISNE 


Q uéc dans te Nord - probablement & 
émc de son caractère nmd - que dans 
le sud. Les appels à voter «non» de 
MM. Daniel Le Mew, dépit m®re 


OUI 

NON-».. 


108 761 1 
89402 


1988. - 1- 284999 ; V.. 230969 ; A , | 
18,96%; E.. 226 668. - Mrtwrand, 
71 195 131,40) ; Barra, 48082 t2Ut); 
Chirac, 43^43 Pft>MjU£nnm. > 36484 
116,08) ; Lafoinîe. 10036 (4.42) ;Wae- 
ehter. 9 1/6 (4.04) ; Juwm, 4 120 
(1,81) ; Laguffler, 3416 (1.60) ■' Boussel. 
836 (0,36). 

1372. - 1 207 202 : V.. 108248 ; A-, 
47.75% : IL. 05664. - OUI. 70990 
(74,20%) ; NOM 24674 125.79%). 


8 sr~ îsssbwss 

- ti AA4 II0O - A 


J98& - L. 365 487 ; V., 306266 ; A.. 
IR 90% • E. 299997. - Mitterrand. 
118 841* (39,64) ; Chirac, 51 498 
(17 18?: Le Pan. 4&220 {1M0»i Bm 
39 969 (13.32); Lajphira. 26 918 


MM. Daniel LeMeur, «®re 

rpn de SaiDt-Quentm, André Rossi, 
député (UDF), et Jacques Bracmuuer { 
sénateur RPR, ontélé 
«tendus. Seules deux vite de phs «je 
15 000 habitants ont opté pour te 
«oui» : Laon (dont le marte, ht Jea ?' 

_ f. I . DOD ntrlmn du 


BoMML 1 «00 (0.46). 

0949 %) ! NOM 72696 (40,50%). 


Bourg-en-Bresse 

1 . 21 244; V., 14 463; A, 31,91 % 

B. et N., 506; R, 13 957. 

fc 33 B 3 S &3 

Ambérieu-en-Bngey 


voter «où»). 

| ALLIER 

■ ‘•'ïSi.ïffiffifrSf’* 


Lfi 515: V- 4311; 33,82% 

U ° B et Ni 135 ; é, 4 176. 


OUI 2 238 (53p9 %-34^5 %) 

NON 1 938 (46/10 *-29,74 %) 

Bellegarde-snr- V alserine 

aa= ÏB 8 WK 8 * 

Oyonnax 

ouîîr; \mm% 

• • 

Sauf rares exceptions, la villes prin- 
cipales du département et 1e paw de 
Gex - qui héboge de nombreux fonc- 
tionnaires internationaux - ont vote 
majoritairement pour le «oui», alors 

E ' s régions rurales ont nettement 
le «non». L'UDF avait été, pen- 
dant La campagne, la formation la plus 
active : i Befley, vQle dont le maire est 
M. Charles Millon, président du 
conseil régional Rhône-Alpes et prési- 
dent du groupe UDF à 1 Assemblée 
nationale, le «oui» atteint 61,50 %. Le 
scrutin confirme, d'ailleurs, le caractère 
légitimiste des électeurs du départe- 
ment : à peu près partout, ils ont suivi, 
en faveur du «oui» comme du «non», 
les prises de position de leurs élus. 
Seule exception à la règle, Pont-d Ain, 
où, malgré son engagement pour le 
«oui», M. Jacques Boyon, trésorier 
national du RPR et proche de M. Jac- 
ques Chirac, a été contredit par ses 
administrés. 


fc isîggsm 

Château-Thierry 

'''ŒkTûse' 

SSP- 3 BBSi ££3 

Chanay 

fflfc ÏB 8 BKB 8 

Hirson 

S 8 Î± iBWttfS 

Saint-Quentin 

‘■v iwm*?' 

88 ?~ SiSSSSSæiV 

Soissom 

L, 17 108; V, 10 642; A- 37,79% 

^ B. et W- 292; E, 10350. 


Bt= 3 SB 3 S 3 S 3 

1988. - L. 266200 ; V.. 22 0.197 ; A.. 
(10,14); Waechwr. 6443 (2.99) . 
SS»'-! «wts*000 <42.26*1. 


Moulins 

88 ?- iB&ttW 

Cusset 

"SSkSŒiïSP' 
ibb* 5 » 

Montlnçon 

r- îsissï» 

Vichy 

L,18 566:V,12l«;A-3Ul* 

& et tt, 399; B, 11797: 

oui «SlfiEHES 

NON 5 723 (48£1 %-M.p, 

Yzenre 

l -TÆ» 3 3 îf * 

8 fc SB 8 BSÎS 3 

• » 

Dans l' Allier, te rejet de Maastricht 
est net Seules 21 communes sur 320 


ont voté jxittr. Vichy .est l*umqne 
grande vifle où 1e «ow» remporte, 
iroini fait de 440 vob. gte * Jto- 


nTMaastricht de 
tilde Malhnret 


Ijffoli (RPR), avait 


%S 


4. ?> 

S * 




:*si« 
iWj 


Le centre de l’Europe 
vote contre Maastricht 


Moulins, dirigée par une mumapaine 

divers droite, le «non» triomphe en 
revanche assez n ett e ment . 

Le score du «non» était somme 
tonte prévisible dans ce département 
rural où le PC reste influent (prèad* 
20 % tore desfiemièrcs flecupos règi£ 
oales). Le «oui» a pâti également de 
f absence d’engagement de la droite 
libérale en sa fercar - à l'exception cm 
séi ^M JcaaXlu zdi ^DF^^ ^^ 

éî la mtiorité du conseil général que 
prérideM. Gérard Dénot (divers 
droite). 

ALPES- 

DE-HAUTE- 

PROVENCE 

st- ssttttagis 

1988. - !.. 97417.; V. r 80299 : A., 
17,67% ; E., 788é9L - Mnmnd. 
23 896 (30.3B); Chirac, 14 436 


| HAUTES-ALPES | 

s- ssasssss 

iqM _ i si 702 : V., 66 614 ; A.. 

f^> : l2 l:o§f 6B cwrs a «7 


&*:«. ■- 

. ... 




fc ISMUUiS 

Tergnier 

"■•va&HïfcW* 

gfc lüSISStSUîl 


Avec un taux de paxticïpation parti- 
culièrement élevé (73 %)J^électeura 
ont majoritairement dit «non» a 
Maastricht. La tendance est plus mar- 


MOUUNS 

de notre correspondant 

Promu centre géographique 
de l'Europe depuis l'unification 
de l'Allemagne, Saint-Clément, 
petit village de l'AKer ancre 
dans la montagne bourbon- 
naise. a rejeté le traité de Maas- 
tricht. 

Les habitants n'ont pas 
encore tiré parti de leur position 
privilégiée, bien qu'ils aient vu 
défiler de nombreuses chaînes 
de télévision étrangères députe 
deux ans. Les professionnels de 
l'Information ne s'y arrêtent 
guère, et les touristes moins 
encore, préférant séjourner a 
Vichy, datant de 40 kilomètres. 
La récente notoriété de Saint- 
Clément, enfin, ne gomme pas 
les dfficuhôs du monde rural. 

.Sur quelque 300 électeurs 


Inscrits, le «non» l'a emporté 
par 100 voix contre 98. Ce 
résultat ne constitue pas vrai- 
ment une surprise. Le 20 juin, 
quand Saint-Clément a inauguré 
le pavifldn symbolisant to toit de 
r Europe, les officiels avaient dû 
essuyer le mécontentement des 
agriculteurs opposés è la 
réforme de la politique agricole 
commune. Depuis plusieurs 
mois, leurs syndicats ret ardaient 
la tenue de cette manifestation. 
Hs avaient fini par décourager 
quelques-unes des plus hautes 
personnalités européennes, qui 
n'étaient pas venues. Le slogan 
des 150 manifestants de juin. 

c oui à une Europe forte dans un 

monde rural vivant», résonnait 
encore, dimanche, à Saint-Clé- 
ment. 

.... . J.-Y.V. 


Q,°7) ; LapuiBar, 1 346 (1,70) ; Boussel, I 

1072. - I 67 662 ; V., 41 326 ; A-, 
36,92% 344SS. - OUI, 21 849 

®%)';NÔN. 12809 (36<5&%). 

• 

»• 

Digæ-tes-Bains 

U0«72:V,7283;/U3tf5% 

. B.etk,23l;R, 7 052. 


OUI - 3 «32 (5LS0 %-34JJ3 %) 

NON— 3 420 (48/0 %-32#4 %) 

Manosqw . 

88 ?- iSiSSÎI^Ï) 

•% 

Les éketeun, dont te taux «te partîci- 
oation est flere (72,93 %) ont apporté 
àSIp60 % leurs snffiag» au «non», 
comme 1e lenraynt recomnum^te 

(RPR). Celrarria néanmoins 
été désavoué dans la ville dont fl ert 
maire. Digne, qui s’est pnmoncée a 
51,50 % pour le «mriÿ. À'Manosque, 


ZOO IVnWI- . 

1972. - I.. 60891 J V-, 35«70 : A.. 
lï . e 50871. - OUI. 20 762 
(67,25%)'; NON. 10109 (32,74%)- 


Gap 

fc SS|»S»S 8 

Briançon 

fc ÎI 885385:^51 

» 

«9 

Les HautesAlpes ofltentau «oiû» 
son meflteur score de la région Pro- 
vence-Alpes-Côte (TAair avec 5188 
Les trois parlementaires du départe- 
ment, dont te président du conseil 

géoémL te maire de Guv qui est aifis 

un votTpaàtif. Ces fins n’ont pas pour 
autant mené campagne tambour bat- 
tant Les opposants au traité ne sont 
‘pas réellement partis eu guerre non 
Sas. Le» résultats donnent donc satis- 
faction aux principaux élus - socia- 
- listes, UDF et RPR - et aux (bngeants 
socio-professionnels qui prônaient 
conjointement ie «on ». Au regard de 
la carte politique du département, œs 
résultats ne causent pas de srnpnse. Le 
m er *» du «non* dans le monde rural 
n’a pas suffi à foire contrepoids au 
«om» des cütefote: .*■ . 
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L.655 U4:V 
B.etKf,! 

NON 229 

OU! 192 

1988. - L, 64Ï 
19,91 % ; E„ 
126 028 (24.Î 
(24,29); U P 
Barra, 78759 ( 
(6,18); Waee 
Juquin, 7643 
(1.17) ; Bo ussa! 
1972. - L, 435 
41,82% ;E. 2 

(68,48 %);NOf 


îmMES 1 

SRîfUbSa?'* 

SSSSm 

14; V.. 519431 ; A.. 
2759, - Mitterrand, 
>; Chirac. 124581 
1.424281 (24,23); 
.96} ; Lafoinie. 31 737 
ter. 15533 (3,02) ; 

Æ«ssr - soie 

«9 ;V.. 255938; A.. 
3825. - OUI, 150814 
78011 (33,51%). 


NON- 

OUI— 


, , %-3*61%) 
OUI— 7 005 (45*45 «-29,67 %) 

Mandelieu-la-Napoole 

L, 10 664 -V, 7 740; A, 27, 41 % 

B. et 149;E,7 59L . 

NON 4 220 (55,59 «-39,57 H) 

OUI— 3 371 (4*40 *-3*61%) 

Menton 

- L,19 453;V n 13 230;A^3L98% 

& et ta., 24S; E, 12 98x 

NON— 7 312 (5631 «-3738 %) 
OUI— 5 673 (4338 «-29,16 «J 

MongfBS 

L,8 8i8;V n 6 064;A^3L23 « 

B. et N, 102; E, 5 961 
NON — 3 215 (5332 «-3635 «) 

OUI 2 747 (46,07 «-31,15 %) 

Roqnebnine-Cap-Miirtiii 
L, 8 712; V, 5 465; A, 37,27 « 

B. et N, 71 ;E, 5 394. 

NON— 2 894 (5335 «-33^1 «) 
OUI 2 500 (4634 «-2839 %) 

Saint-LaBrent-dn-Var 
L, 15 881; V„ 10 687; A^ 3*70% 

B. et ta, 221 ; E, 10 466 l 

NON — 5 756 (5439 «-3634 «) 
OUI 4 710 (4530 «-2935 «) 

La Trinité 

E 6 546 ;■ V, 4 403: A, 32.73% 

B. et K, 109; il, 4 2$. 

NON 2 664 (6234 «-4039 «) 

OUI— . 1 630 (3735 «-2430 «) 

VaDurii 

E 14 988: V, 9 892; A, 34,00 « 

R et ta. 226 ;E, 9 666. 

NON— 5 630 (5*24 «-37,56 %) 
OUI. 4 036 (41,75 «-2632 «) 

Veace 

E 10 132; V. 6 800; A. 32,88 % ’ 

B. et N. 121 ;E, 6 679. 

OUI 3 374 (5031 *-3*30 «) 

NON— 3 305 (4938 «-32,61 «) 

VUlenenve-Lonbet 
E 7 096; V. 4911; A. 30,79% 

B. et N. 81 ;E, 4 830. 

NON— 2 537 (5232 «-35,75 «) 
OUI 2 293 (47,47 «02^1 «) 
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Nice 

É 228 409; > 139 488; A. 3833 % 
B. et N., 570; E, 136 914 

NON— 73 112 (5332 «-3136 «) 
OUI 63*06 (4*67 %-2737 %) 

ntibes 

E44 898;\ 29 290; A, 34,76* 

B. et N. 571 ; JE, 28 

NON— 15 565 (53,15 «-3339 «) 
OUI—. 13 154 (4*84 «-SSé *) 

Bastsoleil 

E 9 1 15 ; \ 5 401 ; A^ 40,74 % 

E et N 110; E, 5 291. 


t t" 


31 452; A., 33,24% 
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NON— 


Avec 54.38 % des suffrages, le 
«non» est largement en tête dans les 
Alpes-Maritimes. Sur les dix-sepf , 
grandes commîmes de la Côte rPAzur, | 
une seule, Vence, a voté «oui». Ce 
résultat nV»t i»s uik surprise dan* un 
département tris marque par te Front 
Natîoaaf -M. Jean-Marie Le Pen avait 
obtenu un score de 27,25 % aux der- 
nières éfcctioüs.régioMles - et par la; 


fédération RPR qne dirige M. Chris- 
tian Estrori, proche de M, Charte Pas- 
qua. La totalité des parlementaires 
RPR du département s'étaient claire- 
ment déclarés pour te «non». Les res- 
ponsables locaux de fUDF. partisans 
du «oui», se voient désavoués dans 
leur propre ville : Cannes, Menton et 
Manoelieu ont voté majoritairement 
«non». 


ARDÈCHE 

E 204 988: V„ 146 868; A* 2835 % 
B. et N„ 6 350; K, 140 518. 


I ARDENNES | 

E 190 800; V, 132 311 ; A-, 30,65 % 

E et N. 4 129; E, 128 181 

NON 64 885 (50,61 «-3430 *) 

OUI 63 297 (49,38 *-33,17*) 

1988. - 1. 193851 ; V.. 158 138 ; A.. 
18,42*; EL, 165 389. - Mitterrand, 
57 793 (37,19); Chirac. 26 928 
(17,32) ; Le Pen, 23415 (15.06) ; Barre, 


. 32 } ; JuquL . 

Boussef, 654 (0,4^7 

1972. -I., 165269 ; V., 100632 ; A.. 
39.11* ; E.. 89380. - OUI. 59382 
(68,43*) ; NON, 29 998 (33,56%). 


1988. - E 203525 ; V.. 168243 ; A.. 
17,33* ; E, 164977. - Mitterrand. 
50 554 (30,64); Chirac. 32 987 
(19,39) ; Barre. 31 409 (19,03) ; Le Pan, 
21 272 (1239); Lajoïnle. 13 248- 
(8,03) ; W88chter, 6 825 (4,13) ; Juquin. , 
4761 (2,88) ; LawuiBer. 3253 (1,97) . 1 


1972. - L. 168278 ; V.. 101 772 ; A.. 
39,52* ; L. 89020. - OU), B2 806 
(70.32%) ; NON, 26414 (29,87%). 


Privas 

E 5 876; V, 3 992: A^ 3106 % 
B. et N, 142; E.3 850. 


Charleville-Mézières 
E 30 69! ;V„ 19 979 ^34,90% 

E et 14, 610; E, 19 369. 

OUI 10 533 (5438 «-3431 %) 

NON— 8 836 (45,61 «-28,79 «) 

Sedan 


1 198 (57, . t 

NON— 1 652 (42^0 «-2*11 *) 

Amaonay 

E12 089; Y, 7 595; A^ 37,17 % 

B. et N, 256 ;E, 7 339. 

OUI 4 028 (S4£8 «-33J1 «) 

NON 3 311 (4*21 «-2A38 *} 

Airirenas 

E 7 182 ;V„ 5 181: A, 27.86* 
B.etN, I52;E,5 0M. 

OUI— 2 736 (54,40 «-3*09 «] 
NON 2 293 (4*59 «-3*92 *) 

Gnilherand 

E 7 279; V, 5 281 ; A^ 27,44 « 

8. etN., 170; E, 5 111. 


«-37,40 *1 
*-2*11*} 


r 1 uu uw luwu su 

(5488 «-3331 %} afin d'engager I 
(4*21 «-2738 «} ÎMiusttSTes 


E U 493; V, 7 217; A- 3720 % 
Eetta,211:E,7006r 

OUI 3 760 (53,66 «-32,71 «) 

NON— 3 246 (4633 «-2*24 «) 
• 

• • 

Acquise sur le fil, la victoire du 
«non» est an peu inattendue rfann ce 
département frontalier, très sensibilisé 
à r Europe. En outre, les Antennes aat 
largement bénéficié dans un passé 
récent des rite européennes- au titre 

mem^nomqHe ^onïlIpEI^l 
run des fonds structurels de la CE]* - 
afin d'engager leurs restructurations 
«JustrieOes. Les deux sénateurs arden- 
nais de l’opposition, le centriste Mau- 
rice Blin et M. Jacques Soonlille, RPR, 
mésideot du conseil général, amsi que 
les trois députés socialistes avaient 


ment que 
des du di 
éziêreset 


es deux villes prima- ( 139 ) ; Juquin, 
ment : Charievtlle- 588 (039). 


OUI 

NON„_. 


«-4*80*1 
«-2*41 «! 


ARIÈGE 


1972 . - I.. 95522 ; V.. 50630 : A.. 
46,99* ; E. 43 140. - OUI, 27098 
(62,81 %) ; NON, 16042 (37.18 *]. 

A 

Fofx 

E6 139; 4 385; A^ 2*57% 

E et NE 481 ; E, 3 904. 

OUI 2 250 (57^3 *-3*65 «) 

NON— Z 654 (4*36 «-2*94 «) 

Pamiers 

E 8 822; V n 6 071; A^ 31,18 « 

B. et N, 203; £,5 868. 

NON— 3 076 (5*41 «-3486 «) 

OUI 2 792 (47,58 «-3*64 «) 

• 

mm 

L’Ariège, fief du P* où seuls celui-ci 
et le MRG avaient appelé à voter 
«oui*, confirme timidement la ten- 
dance nationale en faveur de la 
construction européenne alors que dans 
ce département tes résultats des scru- 
tins sont traditionnellement beaucoup 
plus nets en faveur des options socia- 
listes. Le monde rural a voté contre 
['Union européenne alors que les villes 
- notamment Saint-Girons, dans le 
Couserans, dont 1e canton est tenu par 
un conseiller général RPR - se soqt 
prononcées pour te «oui». Le «non» 
remporte dans tes régions en crise éco- 
nomique, dans te pays d’Olmes et à 
Mirepoix, pourtant réputés comme 
bastions socialistes. 


E 187 957: V, 133 706; A, 28,86% 

E et PL, 4 346; E, 129 360. 

NON — 72 349 (5*92 «-3*49 «) 

OUI 57 OU (4407 «-3033 «) 

1988. - !.. 192647 ; V., 166220 ; A.. 
18,90%; E., 151483. - Mitterrand. 
51089 (33,71); Chirac, 31040 
00.49) ; 8am. 26 929 (17,77) ; Le Pen, 
21 838 (14,41) ; LoJoHe, 9828 (6.491 ; 
Waechter, 53oi j*50) ; Uwuiler, 2 889 
|1^^Juquin, 2012 (1.32) ; Boussel, 

1972. - 1., 157409 : V., 98 152 ; A., 
37.64%; E.. 88 506. - OUI. 68158 
$7,23%) ; NON, 28348 (3*76%). 


JMÜ -j SSft 11 " K’offîn’af * 


villes ont voté «oui», y compris à 
Aubeoas où le maire, M. Bernard 
Hugo, sénateur RPR, appelait i voter 
«non»..Ea revanche, dont villes gérées 
par des socialistes, La Voulte et Le Teil 
- dont te maire est M. Robert Chapuis, 
proche de M. Mtefad Rocard - ont voté 
«110a», de môme que la plupart des 
petites communes rurales, en particu- 
lier cdks du ptetean ardéchois. 


OUI 37 056 (5*32 «-3458 «) 

NON— 36 583 (49,67 *-3414 «) 

1988. - E 108 146 ; V., 88467 ; A., 
18,19%; E., 86818. - Mitterrand. 
35 946 (41 ,40) ; Chirac, 1 5 78 1 
(18.17) ; Lfrfoinie, 9 146 (10,53) ; Barre, 
9048 (1*41) ; La Pen, 8 936 (10,29) ; 
Waechter, 3055 (3,51) ; Juquin, 2 751 


IVoyes 

E 31 131 ;V n 20 062; A, 35,55% 

B. et N., 561 ; E, 19 501. 

NON 10 117 (5*87 «-3*49 «) 

OUI 9 384 (4*12 «-3*14 %) 

La Chapefle-Salnt-Luc 
E 6 859 ; 4 48 1 ; Æ, 34,66 % 

B. et 1 15; E, 4 366. 

NON 2 389 (5471 «-3483 %) 

OUI~.n- 1977 (4*28 %-28$2%) 


RomlUy-sur-Seine 

E 9 999; V, 6 380; A^ 36.19% 

E et N, 228; E, 6 15* 

NON 3 700 (60,14 «-37,00 «> 

OUI 2 452 (39,85 «-24,52 %) 

Saint-André-les-Vergers 
E 7 550; v„ 5 237^3*63% 

B. et N h 159; E, 5 078. 

OUI 2 696 (53,09 «-35,70 %) 

NON— 2 382 (46,90 «-3*54 «) 
« 

• • 

La victoire du «non» à pris de 56% 
n’est guère une surprise dans l'Aube, 
dans là mesure où la majeure partie des 
leaders politiques, notamment 
M. Robert Galley (RPR), député et 
maire de Troves, et M. Philippe Adnot 
(divers droite), sénateur et président du 
conseil générai, s’étaient engagés pour 
le «non». Deux cantons seulement sur 
trente-trois auront finalement penché 
vers le «oui». Le fief même de 
M. Michel Cartel et, député (PS) et 
maire de Romilly-sur-Seine, qui, lui 
s’était dédaré pour 1e «oui», a nette- 
ment basculé vers 1e «non» (60,1 %), 
pour lequel te PC, qui s'était vu ravir la 
municipalité en 1989, a Largement fait 
campagne. 

Le refas 

de Mailly-le-Camp 

TROYES 


de notre correspondante 

Maffly-te-Camp pleura ses sol- 
dats. Afin da protester contré te 
manaja de compensations è ta 
dissolution du 3* régiment d*ar- 
tiHerie (1 100 militaires) installé 
sur sa commune, le conseil 
municipal de Mailly-ie-Camp 
(Aube) a refusé tout net de tenir 
le bureau de vote. Situé entre 
Ch&lorra-sur-Mame et Troyes, 
MaÜly-te Camp abrita l‘un des 
camps mffitairas les plus éten- 
dus de France, avec 
13 000 hectares. «Nous allons 
devenir un vBiage sinistré », a 
déclaré M. Serge Ducasse, 
maire de Maiüy, qui estime que 
ta dissolution du 3* RA provo- 
quera au total le départ de 
1 500 personnes, soit 60 « de 
ta population- Grâce aux délé- 
gués des partis politiques qui 
ont remplacé les élus au pied 
levé, ta scrutin a pu avoir leu. 
La «non» a racuaü 59 «. 

L P. 
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AUDE 


L, 220 291 ; V„ ! 60 947; Am 26.93 % 

B. et N, 5 330; E, 155 617. 
NON.—. 83 Z59 (53,50 *-37,79 %) 
OUI 72 358 (46,49 %-3L84 %) 

1388. - J., 216722 : V., 183672 ; A.. 
15,24%; E.. 179923. - Mitterrand. 
72186 (40,111; Chirac. 31753 
(17.64} ; La Part. 24685 (13.71) ; Barra, 
18 588 (10,33); Laioînia, 18 533 
(10.30): Waechtar, 5 676 (3,15): 
Juquin, 4644 (2,58) ^Lajjuiller, 3 294 


Boussa), 565 (0,31 


Juquin, 

11.83); 

1972. - I.. 176464 ; V.. 92 519 : A.. 
47,57%; E.. 76817. - OUI. 46543 
(58.28%) ; NOM. 31 274 (40,7! %). 

• « 

Carcassonne 
L, 28 335; V., 19 556: 

B. et N., 650; EL, 18 

NON 9 837 (52,05 S-34.7I %) 

OUI 9 059(47,94%-3L97%) 

Castelnaudary 
1 m 7 557 ; V H 5 323 ; Am 29,56 % 

B. et N n 165; E, 5 158. 

NON 2 633 (51, M %-34fi4 %) 

OUI 2 525 (48^5 *-33,41 %) 

Narbonne 

U 30 208 ;Vm 20 422; Am 32^9% 

B. et N„ 629; L, 19 793. 

NON Ü 249 (5633 *-37,23 %) 

OUI 8 544 (43,16 *-28,28 %) 

• « 

Département viticole dont l’attitude 
a toujours été méfiante vis-à-vis de la 
CEE. PAude a, dans sa majorité, 
exprimé un vote de protestation. Mais 
alors qu’il se divise traditionnellement 
entre un électorat rural proche du PS et 
l’électorat des vides plus conservateur 
ce département a fait preuve; cette fois, 
d'une grande unité contre le traité de 
Maastricht. 

Deux raisons & cette évolution : la 
campagne pour le « non» menée par 
les maires RPR de Carcassonne et de 
Castel naudary, et la crise viticole 
actuelle dont fa politique agricole com- 
mune est rendue responsable par les 
professionnels 


redoutaient d’autant plus l'influence du 
RPR (dont les animateurs locaux, dans 
leur quasi-totalité, ont voté «non»} 
que les parlementaires de l’UDF 
n’étaient pas unanimes. 

En fait» le vote des agriculteurs a été 

5 lus partagé que prévu grâce à l’appel 
e certains responsables agricoles, en 

U . J.. A* n.wfînit dit nnieL 


AVEYRON 


L, 212 083; V, 156 762; Am 26.08% 

B. et N„ 9 433; E., 147 329. 

OUI 82 573 

NON 64 756 

1988. - L, 212409 ;V.. 179 497; A.. 
15.49% ; E„ 175305. - Mitterrand. 
68860 (33,571 ; Chirac; 46 171 
(25,76) ; Barre. 32429 (18,49) ; La Pan. 
16542 (8,86) ; Lajoirae, 7852 (4.47) 
W Waechtar, 9 

i UL31 


(56,04 *-38^3 %) 
(43,95 %- 30,53 %) 


33)’- JuqiS>, 4062 I 
)04 (2,1m : BousseL 


t 1372. - 1„ 188602 ; V„ 124735 ; A., 
t 33.82% ; £., 104251. - OUI. 78726 
ï (75,61%); NON, 25525(24/18%). 

Rodez 

* L, 14 678 ;V, 10 323; Am 29.67% 

B. et R, 469; £,9 854. 

OUI 6 367 (64*1 *-43,37 %> 

NON 3 487 (353 *-73,75 %) 

Millau 

L, 15 933; V.. Il 181; A, 29.82% 

B. et Nm 548 ; Em 10 633. 

OUI 6 012 (56*4 %-37,73 %) 

NON-.. 4 621 (43*5 *-29,00 %) 

Villefranche-de-Ronergue 
L, 8 580; V, 5 891: Am 31,34% 

B.et Nm332;E., S 559. 

OUI 3 531 (63*1 *-41,15 %) 

NON 2 028 (36*8 %-23*3 %) 

• 

• • 

U victoire du «oui» en Aveyron a 
surpris presque tout le monde, et 
d’abord les partisans du traité de Maas- 
tricht. Ceux-ci craignaient un vote 
négatif des agriculteurs mécontents de 
la politique agricole commune et 


dentde la S» déflore, 
M. André Caaals, et de certains politi- 
ques, notamment M. Marc Censi, 
UDF-PR, président du conseil régio- 
nal, maire oe Rodez, et M. Jean Puecfa, 
sénateur UDF-PR, président du conseil 
généra). 

Les zones urbaines ont nettement 
voté «oui». Le «non» l'emporte sur- 
tout dans certaines communes de 
l'extrême nord et de l’extrême sud du 
département, là où les activités écono- 
miques sont en perte de vitesse et où 
les communautés locales désespèrenL 


BOUCHES 
DU-RHON 


NE 


L. 1 072 325; V, 735 673; Am 31,39 % 
B. et N, 17 466; E, 718 207. 

NON 397 374 (55,32 *-37*5 %' 

OUI 320 833 (44,67 *-29.91 % 

1988. - I.. 1 085250 ; V.. 887931 ; 
A.. 20,02 % ; E., 854 533. - Mitterrand. 
230388 (26,96); La Pen, 225 595 
(26,39); Chirac. 126 249 (14.77). 
Barra, 118745 (13,88) ;Lüjotnfe. 9662 2 
(11,18): Waaehtor, 25118 (2.93); 
Juqwn, 19374 (2^6) ; laguâter, 11049 
11.29] ; Boussel, 2399 (0,28). 

7972. - L. 788589 ; V.. 393267 ; A.. 
50 . 13 % ; E., 348315. - OIM. 206341 
(59,23%) ; NON. 141 974 (40.76%). 


Marseille 

L, 447 933: V n 287 240 : Am 35,87 % 

8. et 1^5 613; R, 281 627. 

NON.-. 154 787 (54*6 *-34*5 %) 
OUI 126 840 (45j03 %-28*l %) 

Alx-en- Florence 

L,70 229;V„50 516; Am 28.06% 

B. et N., ) 268; E, 49 248. 

OUI 27 306 (55,44 %-38£8 %) 

NON 21 942 (44*5 %-3J*4 %) 

Allauch 

Tm (3 044 ; Vm 9 190; A, 29*4 % 

B. et N., 195;E, 8 995. 

NON 5020(55*0*-; 

OUI 3 975 (44,19*-: 

Arles 

L, 32 323: V„ 22 380; Am 30.76* 

B. et k, 559; E, 21 821. 

NON.-. 12 879 (59,02 *-39*4 *) 
OUI 8 942 (40*7 *-27,66 %) 

Au bagne 

L,25 662:V, 17 802;Am30*2% 


•4 uw*, fit m « 

B.ctk,470;Ew, 17 332. 


NON- 
OUI — 


10 275 

7 057 (40,71 *-27*9 *î 


Berxe-TEtang 
L, 6 880; Y, 4 791; A, 30.36* 
B-ciNm 128; JM 663. 
NON—. 2 983 (63J97 *-43*5 %) 
OUI 1 680 (36,02 *-24*1 *) 

Bouc-Bel-Air 
L, 7 553; V., 5 769; Am 23.61 * 

B. et N, 170; E, 5 599. 

OUI 2 900 (51,79 *-3839*1 

NON.— 2 699 (48,20 *-35,73 *) 

Châteaimeuf-lès-Martigues 
L, 7 681 ;Vm 5 724; A, 25.47* 
B.ciNm 194; E, -5 530. 

NON 3 020 (54*1 *-3931 %) 

OUI 2 510 (4538 *-32,67 *) 

Châteanrenard 
L, 7 474; Vm 5 502; Am 2638* 

B. et N., 177; Em 5 325. 

NON 3 449 (64,76 *-46,14 %) 

OUI 1876 (3533 *-25,10*) 

LaCiotat 

Im 22 781 ;Vm 15 607; Am 31*9* 

B. «N., 414; £.15 193. 



?LAnTil 

ici maarasTrichT/ 

LES EU^iVEENS . 
PARLENT AUX CUMNS! 



L'ALBUM 92 


La sélection de ses meilleurs dessins 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


NON— 8 721 . 

OUI 6 472 (4239 *-7 

Fos-sur-Mer 
L,7 667;V„5 493: A, 2835% 
B.etN„ 175; L, 5 3ll 

NON 2 950 (55*7 *-38,47 *1 

OUI 2 368 (4432 *-30*8%) 

Gardante 

L, Il 534; Vm 7 842; Am 32,00* 
B.ciNm201;E,7 64L 
NON— 4 742 (62,05 *-41,11 *) 

OUI 2 899 (3734 *-2543 *) 

Istres 

L, 21 984: Vm 15 098; Am 3132 * 

B. et N, 463; £,14 635. 

NON— 7 548 (5137 *-3433%) 
OUI 7 087 (48*2 *-3233 *) 

Marignane 

L 19 919- Y, 13 256: A, 33,45* 
B.etW n 323;EM 12 933. 

NON 

OUI — 

Martigues 

L, 26 576; Vm 19 135; Am 2739* 

B. et N, 565; Em 18 570. 
NON— 10 611 (57,14 *-39,92 *) 
OUI 7 959 (42*5 *-29,94 *) 

Miramas 

L, 13 249 ;Vm 9 350; A, 29,42% 

_ ‘ 9 057. 


7 588 (58*7 *-38*9*1 
5345(4132 *-2633*) 


B. et N.. 293 ; Em 9 

NON 

OUI 


5 645 (6232 *-42*0*1 
3 412 (37,67 *-25,75*) 


Les Pennes-Mirabeau 
L 13 725: Vm 9 234; A, 32,72% 
H B. et R, 204; E, 9 030. 


NON- 
OUI 


5 333 
3 697 

port-de-Bonc 


L,IOJ52;Vm7 064;Am3|,76% 

B. et Nm 128 ; Em 6 936. 
NON— 4 992 (7137 %-48M *) 

OUI 1 944 (28*2 *-18,77 *) 

Rognac 

L, 6 889; V, 4 757 : A, 30,94 % 

B. et N., 131; £,4 626. 

NON— 2 552 (55,16 *-37*4 *1 
OUI 2 074 (44*3 *-3030 *) 

Saint-Martin-de-Cran 

L, 7 082; Vm S 426; A, 2338% 
B.ciNm 120;Em5 306. 

NON. 2 725 (5135 *-38*7 *1 

OUI 2 581 (48,64^36*4 *) 

Salon-de-Provence 

Sfc ÎOTÏM 

Se ptèmes- les-Vallo ns 

NON— 3 151 (66*7 *-46,70 
OUI 1618(3332*- 

Tarascon 
L, 8 088 ;V n S 699; Am 2933* 
B.etN„ 176 ;Em5 52a 

NON 3 485 (63,09 *-43*8 *1 

OUI — . 2 038 (34» *-25*9%) 

Vitrolles 

Im 17 864; Vm 12 532; Am 2934% 
a et N, 318; Em 12 214. 
NON— 6 774 (55*6 *-3731 *1 
OUI 5 440 (44*3 *-30*5 %) 


Bayeux 

L 9 718; Vm 6 417: Am 33,96% 

B, ûNm 185;^,6232. 

OUI 3 329 (SMI *1 

NON— 2 903 (4*58 *-29*7 *j 

Hérotmfle-Saûrt-Qair 
L, 12 216; Vm 8 176; A- 33*37 % 

B. et Km 213; £,7 


OUI— 

NON— 


4 587 
3 376 


' lisànxx 

L, 14 747; Vm 10 387; A, 2936 * 

B. et Nm 451 ; E, 9^36. 

OUI 5 103 (5135 *-34*0*1 

NON 4 833 (48,64 *-32,77 %) 

Vire 

fc 

« 

a m 

Alors que rensembüe des paàemea- 
taires du Calvados (trois sénateurs 
UDF, quatre députés UDF et deux 
députés PS) avaient appelé à voter 
«oui», le «non» l'emporte de juâese. 
Les aramtes villes ont voté «otn» (phts 
de w) % à Caen), mais dans ^cam- 
pagnes le «non» progrès» pur cercles 
concentriques : plus on s'éloigne des 
villes, plus le refus du traité de Maas- 
tricht est fort. La quasi-totalité des 
communes rurales ont voté «non». A 
Dean ville, ville administrée par 
M w Anne d’Ornano, présidente 
UDF-PR du conseil général, qui avait 
appelé & voter «otri», le «non» rem- 
porte de vingt voix. 


5 440 (4433 *-30*5%) 
A 

Le chômage qui affecte les Bouches- 
du-Rhône (plus de 14*) a probable- 
ment joué un rôle important dans le 
large succès do « non • (55 %Jl Dans les 
communes agricoles du nord du dépar- 
tement, le «non» dépasse souvent les 
60 *. comme à Châteanrenard 
(64,76 *) et i Tarascon (63,09 *) mais 
aussi i Orgoa (69,15 %) ou à Nom s 
(67*7 %). Dans tes comm u nes dirigées 
par te PC, te «non» fiât to te aeatdes 
scores nettement plus élevés que la 
re pr ésen t ativité de ce parti : 7I.V7 * à 
Port-de-Bonc, 66,07 * i Septèmes-tes- 
Vallons ou 62D5 * â Ganunue. Une 
partie importante de l’électorat de 
l’UDF semble s’être dissociée de la 
position de M. Jean-Claude Gaudin, 
sénateur (Rép. et ind.) et président 
(UDF-PR) du conseil cégjonaL Sur 
vingt-quatre communes de pins de dix 
mille habitants, deux seulement, Aix- 
en-Provence (55,44 *) et Boue-Bd-Air 
(5 1,7 *), donnent la victoire an «oui ». 
A Marseille, malgré rengagement per- 
sonnel en laveur du traite de Maas- 
tricht de M. Robert Vigoureux, séna- 
teur (app. PS) et maire, et de 
M. Bernard Tapie, le «non» atteint 
i 54,96%. 


CALVADOS \ 

L, 420 614; Y, 301 98l:A..2S30* 

B. et M, 8 611; EL, 3)3 370. . 

NON 146 974 (5QJ09 *-3434 *) 

OUI 146 396 (49,90 *-3438 *) 

1988. - 1., 414386 ; V.. 339319 ; A., 
18,11 % ; E.. 333018. - Mturrand. 
124 590 (37,41) ; Chirac. 582 42 
(19,89) ; Barre. 60613 {18.20} ; La Pen. 
36822 111,05); Lajoinia. 15176 
(4.581; Waechtar, 13639 (4.09); 
Laguffler. 7733 (2^2) ; Juqoin, 6811 
{2JÜ) ; Boussel 1 392 K)*»]/ 

1972. - i., 304340 ; V., 188727 ; A.. 
37.98 % ; E.. 168 732. - OU. 12 1 769 
(72,16%) ; NON, 46963 (27.83%). 

• 

«1 

PlIMI 

L. 65 494;Y„42 532;Am 35,05% 
B.ciNm1G68;Em4I464. 

OUI — 25 346 (61,12 *-38i9 *) 
NON»-- 16 H8 (38*7 *-24*0 %) 


CANTAL 


L, 125 248; Vm 85 454; Am 31.77* 

B. «*Nm 3 451; £,82 003. 

NON 44 335 (54*6 *-3539*1 

37 668 (454*3 *-3037*) 


OUI. 


7988. - 1.. 125241 ; V., 103563 ; A.. 
17,30% ; E., 101 737. - Chirac. 3809 7 
(37,44) ; Mitterrand, 32340 (31,78) ; 
Barre, 11723 (1 1 ,62) ; Le Pen. 7 225 
(7,10); l^oht ie, 5776 (5,67); Wa£ 


chteri "2 467 6*44) ; Laguâlêr, 1968 
gdn. 1 850 (1.81) ; Boussel. 


(i;. 

273 


1972. - L. 111346 ; V., 68529 ; A.. 
38,45%; £, 62349. - OUI 47640 
(76.40%) ; NON. 14709 (23,59%). 

* 

%• 

Anrillflc 

L, 19 518; Vm 13 143; Am 32,66 * 

B. et Nm 463; E, 12 6801 

OUI 

NON — 

•• 

Le Cantal, oh plus du quart de la 
population vit direc tement d e r am cid- 
ture,aiicttement v6HF®M5t?fei®B 
de MantrichL La çraiâte des consé- 
quences de h politique agricole com- 
mune explique largement ce résultat 
L'engagement de nombreux élus RPR, 
du président du conseil général Roger 

queTaction de nombr^ramités 
proches daRPR et ite PC ont été éga- 
lement déterminants. Le «oui» n’est 
majoritaire qu’à Aurillac, administrée 
par M. René Soucfaon (PS), ancien 
ministre de l’agriculture. A Mauriac, 
sous-Méfectore du Cantal dotd le maire 
est M. Alain Gohtfdl, coüaborareur de 
M. Chirac à la mairie de Paris, le 
«oui» et te «nrm» re partagent exacte- 
ment tes suffrages des Secteurs. 


CHARENTE 


L, 249 912: V, 178 674; Am 28^0 % 

B. et N n 7 269; E, J71 405. 

85 709 (50,00 *-34^9 *j 


OUI — 
NON — 


85 696 {49,99 *-34*9 1 


1988. - 1., 252073 ; Vm 208 148 ; A.. 
17.42%; E., 203288. - Mitterrand. 
84 146 (41.39) ; Chirac. 39 768 
(19,56) ; Barra. 31 089 {15,29} ; La Pen, 
18081 (8.89) ; LajofcM, 142T' . 
Waechtar, 6547&22I : laflaiw. 44 
(2.20) ; Juquin. 4 112 [2,02> ; Boussel, 
787(0.38). 

197Z - 1., 205831 ; V., 126711 ; A.. 
3832 % ; E.. 109 497. - OUI. 71 733 
(65.51 %) : NON, 37764 (34,46%). 


Angouléme 

L, 26 511; Y, 17 661 ; Am 333* * 
B.ciNm537;Em 17 124. 

OUI 9 868 (57*2 *>37,22 *) 

NON 7 256 (4237 *-2746 *) 

fjQglBM* 

L, U 846; Vm 7 829; Am 3341% 

£ a Nm 233; £.7 596. 

OUI 4 145 (5446 *-343*9 K) 

NON 3 451 (4543 *-29,13 *) 

Soyanx 


L, 6 108; Vm 4 274: Am 30,02 * 
B. tt N, 130; £.4 144. 


OU. 

NON- 


2 179 (5248 *-35,67 *) 
1 965 (47,41 *-32,17*) 


La Charente dit «oui» do bout des 
lèvres : treize voix d’avance. Jamais 1e 
département n’« été aussi partagé. 
Dans les zones rurales, seule la viBe de 
tenue - dont 1e fBéûdent de la 
bliqne est originaire - vote " 
ment en faveur du «oui» (! 

Les résultats témoignent de la division 
très maronée des responsables politi- 
ques du département entre, d’un côté, 
M. Georges Ch avaries, député (UDQ 
et maire dTAngouBme, gai affichait ses 
convictions européennes, et, de Tautre, 
un «trio» RPR, défenseur du «non», 
composé de MM. Pierre-Rémy Hous- 
sin, présidait du conseil général, Fran- 
cis Hardy, maire de CogcK, et 
Alloncle, sénateur. 


CHARENTE- 

MARITIME 


1 


• L, 381 975: V„ 267 922: Am 29,85 % 
£ccNm9 104; £,258818. 


NON i 133 458 (5146 *-3iS3*) 

OUI 125 360 (4M3 *-3241*) 

1988. - Im 380931 r V.; 306646 ; A-, 
1940% ; £. 29983». - Mitterrand, 
109 272 P6.43) ; Chirac, 60634 
(20,19 ; Barre. 64219 (18.(m i ^ Pan. 
33 497 (11.16); Lajoinio, 17926 
16,971; Waéchwr. fl 003 (3.66); 
Ggufflar. 6315 (2,10) ; Juquin. 6 858 
(145) ; Boussel, 1 315 (0,43). 

1972. — L, 301 449 ; V„‘ 168973 ; A.. 
48.94 % ; E. 148221. -OUL 102887 
(69,40%) ; NON. 45364 (30,59 %). 


La Rochelle 

8; V s 28 565, A, 

B. et N, 704; £,27 


L, 42 258; Vm28 565,^32,40 * 


OUI— 
NON 


16158 

117(0 


(5749%-3&23%) 
(4246 *-2749%) 

H ffphef hrt 

L, 14 873 ;V n 9 935; A, 3120% 

B. et N, 270; £,9 665T 

OUI 5071 (5146 *-3449*) 

NON — 4 594 (4743 *-3048*) 

Royan .. . 

L, 12 828; Vm 8 7J5; Am 3L75 % 
B.etNL,239;EM&516. 

OUI 4 390(5145 *-3442*) 

NON 4 126 (48^4 *-32,16 *) 

Saintes 

L 18 176; Y, 12 032; A^ 33^80% 
IL'êtk I 42];£,11611. 

OUI. — 6291 , 

NON • 5320 (4531*- 



Dass ce 

rurbanisation. 

ouvertement opposée à la ratification 
du traité mente par fe sénateur RPR, 
M. Michel Doublet, a été suivie par 
soit électorat ; 61,72 %de «mm» dans 
son canton de Saint-Porohaire; 60% 
de «non» dans tes iteious ostréicoles 
de Maronnes et d’oison. Si les. villes 
de U Rochelle, dont 1e maire est 
M. Michel Crépeau (MRG), on Saintes, 
la ville de l’ex-mimstre socialiste de 
l’intérieur, M. Phüippe Marchand, affi- 
chent respectivement 58 * et 54,18 % 
de «où», runportance du nombre des 
chômons et des pécheurs .dans 1e 
département semble avoir joué, de 
meme que; dans tes radieux ruraux, tes 
associations de chasse qui ont large- 
ment fait campagne eu faveur du 
«non» . 



L, 222 677: Y, 158 399; A* ! 

. B. et N, 6 257 ;Em 152 . r 

NON— 

OUI 

1988. - L, 225337 ; V., 185246 ; A., 
17.79% ; E., 181212; - Mmwrand, 
60 319 (33,28); Chirac. 33926 

(1 1r56) ; Waechtar, 5 873 13.24) ; 
Laouffler. 4180 tt^O) ; Joqulh. 3810 
C2.W; Bousset 744 (0,41). 

1972. - L 187242 ; V., 116627 ; A., 
37.71 % ; E, 103 744. - OUI 64 130 
(61.81 X] ; NONt 39614 (38,18%). 

A 

Bourges 

L.46439; V n 30348 ;Am 34^4* 

B. et Nm I I 16; £.29 23Z. 

NON 14 752 (50^46 *-31,76 *) 

OUI—. 14 480 (49^3 *-31,18*) 

Saint-Amand-Moiitrond 
L, 12 953: Y, 9 043; A, 30,18* 

R et N, 381; £.8 662. 


NON 

OUI 


5174 

3488 


*-26*92%) 

Vferaon 

L, 20 976: V, 14 019; A- 33,16 % 
£etÜ,277;EMl3kL 


NON- 

OUI- 


7 894 (57,44 *-37,63 %> 
5 848 (42^5 %-UJSI *). 


Après une campagne centrée sur tes 
dossiers agricoles. Je «mm» remporte 
avec 56,81 %. n gagne jusque dans tes 
grandes riltes, y compris à Bourgs, la 
rifle du député et maire communiste, 
M. Jacques Rimbault, défavorable au 
traité, mime si fécart n’est que de 272 
voix. Seules quahnze communes sortes 
295 de ce département malade de sou 
agriculture et en pleine tourmente 
industries© se sont prononcées pour te 
«oui ». fl faut dire que la campagne des 
partisans du «oui»a phrtôt brillé par 
sa pâleur et son manque de conviction, 
malgré ['engagement quasi unanime 
des leaders poîtfiques du département. 
La discrétion de l'ancien ministre, 
M. Alain Cahnat, l'absence pour mala- 
die du sénateur UDF, M. Jacques Gen- 
ton, marne de Sanccrre et surtout prési- 
dent de la dâégation du Sénat pour tes 
Commonaotés européennes, ainsi que 
s Le dilemme a exprimé par M. Jean- 
François Dénias (UDF), président du 
conseil générai, dépoté et aocten minis- 
tre, qui n'a appdé à voter «oui» qu’au 
dernier moment, ont pesé loura et 
pénalisé fortement tenr csœp. 


1 CORRÈZE 1 


L,J»884;VMH5fi46;À,2*«% 

B. «Nm 5 823; R, 130 823. 

NON— 7093# (501 *-3^57 *) 
OUI 59 893 (45,78 *-32^7 *) 

1988. -!.. 186099 : V„ 161992; A- 
12,48% ; £, 158903. - O vrac, 62257 


(39,17) ; 

QJmo, 21 718 lim: 

(5321 ; Barra, 77 O (4,841 : Jl 


(5,92) ; oarre, / 

6Ô39 (3,171; Waettter, 3 — -r 
1er, 2557 (1.0) ; Boussel 




*072. _ i 16322Q V.. 109688; A-, 

plî£,Ô. : «i I? 83 ? 

P^)4%) ; NON, 39130 (40,96 %). 

i 

Trie 

L, Il 063: Vm 7 #7; A, 2R52 % 
.8LÇtk,3ME,7«01. 


NON. 

OUI. 


388T5U1 *-35,11%) 
ÎT&’.m *-33*58 *) 

Brf*e4a4aDfamIe 

OUI U 58» 51,44 *-3434*)- 

NON 10 938 4*55 *-32^9 *) 

UssI 

L, 7 268; V, 5 19; A, 79A3 % 

B. et R, 237 £,4 891 

NON— 2461 
OUI.— . 2431 

. i 

8 

Les électeurs coréziens n’ont pas 
suivi l’avis de lens £b» : dans ce 
département qui rare très rural, deux 
cent trente-six cor m unes sur deux 
ceni-qualre^yi .çt*sii ont donné une 
majorité au «non»jdots que tes trois 
députés, MM. Xacqes Chirac (RPR), 
sîïîffiçois Hdbmde (N), Jean Chartxut- 
nd (majorité présiénticflc), les deux 
séuatetns du oépartment, MM. Henn 
Belcour (RPR) et Georges Mouly 
7 -ra<t), ainsi qee M. /eau-Pierre 
(RPR), prtident du conseil 
avaient applé à voter «oui». 


[ 


CORSE-IU-SUD 


] 


L, 7 1 023 :V 3 39 -83; Am 44,40% 
B. et A,? 089 E. 38 394. 


NON 

OUI. 


21^5^34 *-30^6*| 


16 739 43^65 *-23^9*; 

1988. - L. 92030: V.. 62986 ; A.. 
31^6% ; £. 61 92', - Chirac, 19650 
1,73) ; MtUHTaod 15996 (25.83) ; 
Pan, 9174 (14>1) ; Barra. 87ÔO 
(14,18) ; (éteinte, 5'61 (8,49) ; Wa&- 
chtef, 1 472 &37 ; Juquin, : 1 106 
(1.78) ; LaguHIer, 38 (0.62) ; BousmI. 
90 (0,14). 


Afrdo 

-. L,24249:Vm L3 47;Am 44^5* 
B.et^M227E>I312a 

NON 7 TW 5*<8 *-31,75*) 

OW . 5 420 .41*31 *-22,35 %) 

•■R tff'' -l- JH’-Af •’ 


La nette victoîe du «non» ne 


ÎU ntifi- 

csiidQ du tnueédeiûstridtt, capcrai- 
gnant .de. voit; la çdrse perdre sa 
‘ spécificité - notemwnt fiscâde - dans 
rUnion européemè. Les résultats 
encore idim ravoretes an «non» à 
Ajaccio confinnent tue orientarian 
' Quant à U ferfilîStionafiste^ dte 
s?étàit divisée, dans enânMe de file; 
entre le «non» (Axolta nazhmale 
corsa), le «oui» (fouvement pour 
l’autoditennination et l’abstcntioD 
(UPC, Conçoit* naaunalista. I Verdi 
Corsi). A noter oa’iSonza, où un gen- 
darme mobite a été té. dans la matinée 
de samedi A dimanhc, le bureau de 
vote aété ouvert à 2 heures. Le scru- 
tin s^ est déroute su incideaL 



HAUTE-CORSE 


NON — 26 424 57,04 *-36,65 %) 
OUI 19 899 42J95 %-23fl8 W) 

1988. - 1., 1 14661- Vm 76494 ; A., 
3302%; Em 75 75. - MJnwwd, 
23 461 (31,17) ; Chirac. 22868 



L, 15 572: V„ 8 35;/ 
a*NM2wr 
NON — 4 648 57,87 *-2934 *) 

OUI 3 383 4242 *-21,72 «j 

• 

• I 

La nette victoîe du «non» en 
Haute-Corse constiue une déception 
pour M. Emile iccarclli, maire 
(MRG) de Bastia, sinistre des postes 
et tétéamununicatiRS» qui avau bit 
campagne en iavemde la ratification 
du traité en sa qualié de président du 
Comité cône pour k«om». Toutefois, 
le maire de Bastia sait été fortement 
handicapé par tes pisés de positions 
hostiles an traité damant de sa propre 
fiumlle politfoi: , ntemment celte de 
M. François Guco&i, sénateur (RDEÎ 
et ancien président ta con»ü général 
de la Haute-Corse. 

L’hostilité an taité des commu- 
nistes, partie ^enate de la majorité 


tfche <fc M. Zuccanfi. La 1 

desaTOirsi oet épmder 

aura une inddena sur les soutiens 
dont pourra bénéfuer ML Znccaseflî 
dix procteines âcoons législatives et 
municipales. (NDU ; km du référen- 
dum de 1977, h Cqk fore sit un seul 
département,- Les -ésultats avaient 
a)on été les suivant: L, 184 234: V, 

15655 





; T; ;v 



■ • 'T»' 


‘XJ-:,;; 

tîrbï XÿgjS t-jgi 


'■ I 

••-.*.>- il 




-■ 

- ■;*■ fe 

■< *v . “ . i 

:*£/!. j 

' Pr -*V v ! 

. it ^> i 


■*I r- I 
«* : 



~4K ***** 




; **?:■• 


Ht r- 
’ -** 




►vr,; 

, ‘.r*? 


•* ■■-, 

: * ù: 


"1- '«*.*, 


:i- ; "iv;;-'!.-.;'. 




\ 

: s. .- v- 


: »» 

ï * f*. K*> 


• r •» * 

: i' *. 

f !» 


> *• *I{ 

Sa-.v.-.«r ■ 


•4* ti‘ 



SUR L’UNION EUROPÉENNE 
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CÔTE-D'OR 

!■• 313 411: V, 221 465: A, 2 


NON — 110 492 (5139 %-3525 %) 
OUÏ 104 510 

JjW& ^ U 312752 ; V.. 254901 ; A. 
ig'fgg 6 “ Mitterrand. 

§0469 {35.75} : Chirac, 55 175 
§?£& ; ; Le Pan, 

34833 (13,91) i ; Waechtar, 10 244 

1972. - L, 241-260 ;V.; 138231 - A. 
42.70% ; E.. 121 131. - OUI 87356 
P2.11 « ; NON. 33775 (27*8 %£ 


Dijon 

L, 73 491 ;V- 50 644; A, 31,08% 

B. et N., ? 250; E, 49 394. 

OUI — _ 27 174 (55J)i «-36^7 %) 

NON— 22 220 (44& %-3^3 %) 

- - Beanne 

L. 11 877 ;V, 8 292; A, 30,18% 

B. et 274; £,8018! 

NON — 4 101 (51,14 «-34^2 «) 
OUI 3 917 (4835 «-gtf %J 

Cbenôre 

L, 9 923; V., 6 151: A, 38,01% 

B. et N., 177; E, 5 974. 

NON — 3 369 (56J9 %-3X95 %) 

OUI 2605(43^0 «-26^5%) 

; Talant 

I, 7 61 l;Y n 5 461: A., 28#% 
frdN„116;£,5 345. 

OUI 3 146 (58£5 *-41,33 %} 

NON— 2 199 (41^4 %-28£9 %} 


1 CÔTES-D'ARMOR j 

L, 414 626 ; V„ 304 545; A, 26,54 % 

B. et N, Il 940; R, 292 605. 
OUI.— 176 139 (60,19 «-42,48 %) 
NON — 116 466 (39,88 «-28^)8 «) 

1388. - L. 412856 ; V.. 353 138 ; A., 
14/46% : E., 347495. - Mitterrand, 
132 970 (38,26); Chirac. 65718 
(18,31} ; Sans. 59 869 (17,22) ; La Pan, 
28627 (8,231 jl Lajdnje. 26448 (7.61) ; 
Waechtar, 1 4 307J4, 1 1) ; Juquin. 9 703 
ff.79) j^uiïar, 8672 (2.49) ; BousmL 

1972. - L. 335601 : V , 218227 ; A.. 
34,97%; L. 196452. -OIN. 128021 
(65.16%) ; NON, 68431 (34,83%). 


Salnt-Brienc 

L, 32 144: V., 21 456; A-, 3345 % 
B. et N., 592; E. 20 864. 


OUI 13 639 (6537 %-42,43 %) 

NON— 7 225 (MyCZ V22^7 «) 

T U mm 

L. 7 801 :¥„ 5 375; A, 31,09% - 

fret N, 176; E, 5 199. 

OUI — 3 366 (64,74 «-4344 %) 

NON. — 1 833 (3545 «-23^9 «) 

■ Lannion 

L, 11 870; 8 227; Æ, 30^9% 

B.ctK,296;£,7 93l. . 

OUI 5 296 (65^4 %-43y85 %) 

NQN— 2 725 (H35 «-22^5 «) 

PlériH 

L, 9 <07; V„ 6 437; À, 29,16% 

• B. et N, 228 ;R, 6 209. 

OUI 4 064 (65/45 *-44,72 %) 

NON 2 145 (H54 «-23^0 *) 

PLoafragan 

L.7 532; V,5463:A, 27,46% 

. R et N, 241; E, 5 222. 

OUI 3 216 (6L58 %-42*9 «) 

NON— . 2 006 (3841 %- 26,63 «j 


Farouche héranit du «non». Jean- 
Rare Chevènement avait choisi Dijon 
pour son unique meeting hors de ion 
nef bdfortam. L’ancien ministre socia- 
liste n’a {as But le déplacement tout à 
fût en vain. Le «non». - défendu per 
trots députés sur cinq et deux sénateurs 
sur trois - remporte nettement sur 
l’ensemble du département, même si 
Dijon et son agglomération, Basant 
contrepoids aux communes rurales, ont 
largement voté en laveur de la ratifica- 
tion. La prise de position de M. Robert 
Poujade, député et maire RPR, en 
laveur du «oui»a peséanr le compor- 
tement des électeurs des communes de 
droite, mais 3 CbenSve, la troisième 
ville du département, le «non» prôné 
par M. Roland Carraz, le tris chêvêae- 
mentiste député et maire, l’emporte 
fiugcme&t (56^9 %)l 


Le net avantage pour le «oui», à 
l’instar des autres départements bre- 
tons, et la participation au scrutin 
ont « pleinement saüsj^t» M. Charles 
Josselin (PS), seoétaired’État à la mer. 
et président du conseil généraL Les 
cmq dépotés, de même que les princi- 
paux maires, responsables économi- 
ques et dirigeants syndicaux agricoles, 
avaient mené campagne pour le « oui ». 
Cependant, le «non» s’est affirmé dans 
le sud-ouest du département, vieux fief 
. cnmmimkte- le canton de Qdhc, 
celui île M. Félix Leyzour, sénateur 
(PQ^Je«oon».ra^néme empoté. ; ' i 


1 CREUSE 1 

L, 107 968: V^73 212; A_ 32,19% 

B. et N., 3 336; K, 69 876. 
NON— 39 605 (56^7 %-36^8 %) 
OUI—. 30 271 (4342 %-28^3 %) 

1388. - I, 11 1 152 ; V.. 89 163 ; A.. 
1978% ; E.. 86933. - Mtaerrend. 
30 269 (34,61); Chirac. 24 522 
0820) ; Lajotnfe. 9725 (11,18): Barre. 
8658 (9M ; La Pan, 8770^(7,78); 
Juquln, 2 437 {2.80) ; Waechtar, 5 196 
PÜS2J ; LaguOtar, 1995 (229) ; Boussd. 


ü^ufltor, 1995 (229) ; Boussed. 

1972. - 109403 ; V.. 60844 ; A.. 

4426% ; E.. 53448. - OUL 31 676 
(59,26 %) ; NON, 21 772 (40,73 %). 

m 

■ 6 

Guéret 

L.-9 656 ;V„ 6 335^3449% 

R et N„ 249; £,6 086! 

OUI 3 340 (5448 *-3448%) 

NON— 2 746 (45,11 %- 28,43 %) 

La crise de Télevage et les difficultés 
d'emploi que connaît le département 
ont largement contribué à ta victoire 
du «non». Même les villes, à l'excep- 
tion de Guéret, ont été majoritairement 
hostiles à la ratification du traité. Ce 
scrutin confirme, d’une certaine 
manière, la menace qui pèse sur la 
mqjorité socialiste dans la Creuse : de 
nombreux élus du PS, les seuls à avoir 
ouvertement fait campagne pour le 
«oui», ont été désavoués dans leurs 
communes, comme le «énatçpr William 
Chervy àSaint-Vaury, le député Gas- 
ton Runareix à Mainsat et le président 
du conseil général, M. Thierry Chan- 
dernagor, à Moctroux. 


| DORDOGNE | 

L, 301 258; V, 228 258; A, 2423 % 

- B. et N, 9 393; R, 21 8 865. 
NON— 124 7«2 (56^7 %-4149%) 
OUI— 94 163 (43,02 %-31,25 %) 

1888. - L. 302007 ; V.. 257 774 ; A., 
14,64%; E., 251557. - Mitterrand, 
87 846 (34,84); Chirac. 59 791 
(23,76) ; Barra, 30419 (12L09) : Lajd- 
ms, 28529 (11.34) ; Le Pan, 24682 
»21) : Waechtar. 8087 P21) ; Juquin, 


1972. - L. 256729 ; V., 173074 ; A.. 
32,32% ; E.. 149646. - OU,- 91 398 
(61.11 %) ; NON, 68 148 (38.88%). 

Périgueox 

L, 20 803; V, 14 472; A. 30,43% 
B.etN4486;E, 13 986. 


NON 7 396 (5248 *-35£5 %) 

OUI — 6 590 (47,11 %-3147 %) 


L, 15 577- V, 11 197; A— 28,11 % 
B.et^458;L,10739. 
NON— 5 503 (51^4 %-35£2 %) 

OUI 5 236 (48,75 %-3341 %) 

• 

■ 9 

Comme à Paccontumée, la Dordogne 
est le département d’Aquitaine où 1 cm 
a le plus voté. Le succès du «non» 
constitue une vktoüepeRomdle pour 
SL Yves Guéna (RPR), sénateur et 
maire de Périgneux, qm avait engagé 
dés le mois de juin, avec l’appui de 
réparai local du RPR, une campagne 
vigoureuse contre Maastricht. La vic- 
time do «non» est également celle du 
PCR allié de circonstance de 
M. Guéna, (13 % des voix fans des der- 
nières régionales) et des chasseurs, qui 
représentent 10 % de l'électoral. Peu 
implantés. l’UDF et le PS, malgré 
M. Roland Dumas, n’ont pupeser sur 
le scrutin. Certains élus do P5 s'étaient 
d’ailleurs engagés enthousiasme. 
Lms d’un débatorganisé, jeudi 17 sep- 
tianbre, au conseil général, l’un d’entre 
eux avait ainsi exprimé sa peur de voir 
la Dordogne devenir sous peu «un 
morceau ait viande bouillie avec un peu 
de sauce anglaise dessus». 

| DOUBS | 

L, 303 67S; Y n 220 493; A. 27,39 % 

B. et li, 7 400; E, 213 093. 

OUI 112861 (5240 «-3746%) 

NON 100 232 (4743 «-3340%) 

1968. - L. 306829 ; V.. 255616 ; A.. 
16.68% : E.. 250444. - Mitterrand. 
87 532 (34.95) ; Chirac. 53 886 
(2141): Barre, 39 135 (15.62) ; Le Pan, 
36 109 (14,41); Waechtar, 12243 
(449) ; Lafc*te, 8631 (3.44) ; Lagular. 
6439 (247) ; Jugdn. 5414 (£16) : 


1972. - L, 233975 ; V.. 139774 ; A. 
4046% ; E., 122370. - OUI. 91214 
(7443%) ; NON, 31 156 (25,46%). 

A 

Besançon 

L, 58 516; 40 522; A^ 30,75 % 

1 B. et N., I 085; R, 39 437. 

OUI 23 773 (6fr28 %- 40,62 %) 

NON— 15 664 (39,71 %-26,76 %) 

Andmcomt 

. L, 8 870; V, 5 466; A, 307% 

B. et N, 149; E, 5 317; 

OUI ‘ 2 670 (50^21 %-3040«) 

NON— 2 647 (49,78 %-2944 %) 

Montbéliard 


OUI 5 478 (5346 %-34^4 %) 

NON— 4 730 (46^3 «-2946 %) 

Pontartier 

L, 10 934: V* 7 843; 28,26 % 

B. ^ V, 284; E, 7 559. 

OUI 4 373 (57,85 %-3949 %) 

NON— 3 186 (42,14 %-29^3 %) 

Valcntigney 

L, 7 759; Y„ 4 979; A, 354.2.%- 
B.etR, 157;E,1822- 

OUI 2 546 (52,79 %=3ïM 

NON— 2 276 

• » 

Le «oui» l’ernowic assez nâtencot 
dans ce département frontalier de la 
Suisse. Le vote favorable à la ratifica- 
tion est surtout majoritaire dans les 
centres urbains, avec quelques réti- 
cences à Audincourt ou Valentigpey, 
localités à forte densité ouvrière. Dans 
ks campagnes, et singulière ment dans 
le haut-Doubs, oà le monde paysan est 
resté traumatisé par les dispositions 
bruxelloises fixant dés quotas pour la 
production laitière, le «non» est majo- 
ritaire. C’est le cas en particulier k Ver- 
cd, dont le maire; M. Georges Gruillot 
(RPR), président du conseil général, a 
fait campagne contre le traité. Mais 
c’est aussi le cas à Maisons-du-Bois- 
lièvremont, où 56,4 % des Secteurs 
n’ont pas suivi leur maire, M. Jean 
P ourdi et (UDF-CDS), sénateur qui 
s’était prononcé pour le «oni». 

DRÔME 1 


I, 280 408; V, 199 701 ; A, 28,f8 % 

B. et N, 7 519; E, 192 182. 

NON 96 969 (5045 «-3448%) 

OUI 95 213ffî54 «-3345%) 

1988. - 1., 274836 ; V., 225752 ; A. 
17.85% ; E.. 221 196. - Mitterrand, 
69 913 (31,60): Chirac. 40 569 
(1844); Barre, 37840 (17,10) ; Le Psn. 
36 938 (16.69); Lajoinie, 14120 
(6,38); Waechtar. 10130 (4.57): 
Juquin. 6547 (2.95) ; Innuiller. 4292 
(144) ; BoussaL 847 (04$. 

1972. - L, 206744 ; V., 116718; A. 
43.54%; E, 99171. - OUI. 68 108 
(68.67%) ; NON. 31063 (31.32%). 


Valence* 

U 37 719; V, 24 896; A, 3349 % 

B. et N.. 757; E, 24 139. 

OUI 13 281 (5541 «-3541 %) 

NON— 10 858 (4448 «-28,78 «) 

Bourg-lès-Valence 

L, Il 685; V., 8 120; A, 30,50.% 

B. et N, 273; E, 7 847. 

OUI . 420& (5342 %-364l«) 

NON_„ 3639 (4647 «-31,14 «) 




Montélhaar 

L, 17 851; V, 13 038; A. 26,96% 

R et N, 435; E, 12 603. 

OUI 6 486 (51,46 «-3643 «) 

NON — 6 117 (4843 «-3446 «) 

Pierrelatte 

L. 7 643; V„ 5 286; A, 30,83% 

B. et 171 ; E, 5 1 15. 

NON™. 3 010 (5844 «-3948 M) 
----- 2 185 (41,15 «-2744 «} 

• RbaSms-srif-Isère 
L Q 271 : V., 12 603; A, 34,60 « 

E et N, 483; E, 12 120. 

OUI 6 318 (52,12 «-32,78 «) 

NON..... 5 802 (4747 «-38,10 «) 

• * 

Le «non» l'emporte avec 1 756 suf- 
frages d’avance (50.45 «). Cette vic- 
toire vient essentiellement des cantons 
ruraux du sud du département, dont 
certains votaient à gauche jusqu’à une 
date récente, ainsi que de villes 
moyennes de la vallée du Rhône. En 
revanche, le «oui» est majoritaire dans 
les principales agglomérations, à l’ex- 
ception notable oe Pierrelatte, dont le 
maire est M. Jean Mouton, président 
(UDF-CDS) du conseil général, et où le 
«non» totalise 58,84 % des suffrages. 
A Valence, vffle de M. Rodolphe Pesce 
(PS), le «oui» atteint 55,01 %. 


1, ËUBE 1 

L. 345 353: V., 252 535 : A, 2647 % 

E et 7 536; E, 544 999. 

NON 138 993 (56,73 «-4044%) 

OUI—. 106 006 (43*26 «-30,69 «) 

1988. - L. 336346 ; V.. 279 159 ; A. 
17,00% ; E.. 272676. - Mitterrand. 
99559 (36,51): Chirac. 63 637 


(19.67) ; Barra. 44589 (1845) ; La Pen. 
38 28 8 (14,04); Laioinio. 156 U 
(6,72) ; Waechtar. 9384 (3.44) ; ümua- 


Boussal, 1 191 (0,43). 

1972. - L. 229589 ; V.. 147594 ; A. 
35.71 % ; E.. 130491. - OUI. 86329 
(86,15%) ; NON, 44162 (33,84%). 

A 

Évreux 

L, 24 368; V n 16 631; A, 31,75% 

B. et N, 428; E, 16203. 

OUI 8 521 (52^8 «-34,96 «) 

7 682 (47,41 «-3L52 «) 


L 7 1 17 ; V., 4 848; A, 31^8 % 
5ra.N..180;E,4 668. 

OÜI-. K. 2 450 (52,48 «-34,42 «1 
NQN— 2 2 J18 (47,51 «-3U6 «) 




NOUVEAUX TELEPHONES DE*\V0ITURE FRANCE TELECOM EQUIPEMENTS 
CHOISISSEZ LA TECHNOLoVgIE DE POINTE, EN TOUTE SIMPLICITE. 
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Aujourd’hui , Radiocom 
20 0 0 couvre la quasi- 
totalité de la France. Demain , 
itineris (norme GSM) vous 
accompagnera partout en m 
Europe et vous, offrira le I ÜTFlffr B 
confort d’écoute du son 
numérique. Toutefois , ce 
nouveau résestu ne couvrira 
toute la France que progressa- 
vement. Dès lors, comment choisir ? 
FRANCE TÉLÉCOM EQUIPEMENTS JT 
vous propose une offre exceptionnefte qui 
simplifie votre choix : vous louez aujourd’hui un 


^ téléphone de voiture Radiocom 
mg&OO et, dans un an, quand la 
W&puverture du nouveau réseau 
K|p tineris répondra è VjOS (?g- 
po/ns, vous l’échangerez pour 
gpr/ï radiotéléphone GSM, sans 
Wa. u c u n frais de location 
Wsiuppiémentaire. Quand on est 
Wjsûr de l’avenir, le pfi.é&&ht s'en 
1*1 r o u v e déjà simplifié. 

mmiÊ** Les produits FRANCE TBJECOM EQUIPEMENTS 
sont cSsùüuàs par EGT. 113 Quai Adagnor 
Mt 92666 Asnières Cef&c-Tèl : (1) 42 701313 
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Lauriers 

L, 10302; V „6 987; A, 32,17% 

B. et N., 218; L, 6 769. 

NON...-. 3 575 (5231 *-34,70 «1 

OUI — 3 194 (47,18 %-JLQQ %) 

VaJ-de-Renil 

L4697:V.,2996:A,36 1 2I% 

B. et N. 82 ;L. 2 9 14. 

OUI.—. 1 535 (52,67 %-3238%) 
NON.— 1 379 (47,32 %-2935 %) 

Vernon 

L, 12 863; V., 9 120; A, 29,09 % 

B. et N- 256 ;E, 8 864. 

OUI 4 451 (50,21 34,60 *1 

NON— 4 413 (49.78 %-34*30 tt) 


NON 


4 451 (50,21 34,60 *1 

4 413 (49,78 %~34^0%) 


L'Eure s’est nettement démarquée de 
la tendance nationale en se prononçant 
à 56,60 % pour le «non». Le «oui» 
arrive cependant en tête à Evreux, dont 
le maire, M. Roland Plaisance (rénova* 
Eeur communiste), avait manifesté son 
opposition au traité de Maastricht, 
ainsi qu’à Vernon. domaine de Ja 
Société européenne de propulsion 


(SEP), malgré la prise de position pour 
le «non» de son maire, M. Jean- 


Claude Aspire (RPR). Louviers. en 
revanche, tout comme Brionne, fief du 
secrétaire d'Etat à la ville, M. François 
Loncfe (PS), ont voté «mm». 


EURE-ET-LOIR 


L.260 179; V„ 192 238; A- 26,11 % 
B. et N, 6 097; E., 186 141. 


NON 101 159 (5434 *-38*8 %) 

OUI 84 982 (4SJ6S %-32,66 %) 


198a - L. 256470 ; V.. 213811 ; A., 
16.63% ; E.. 206406. - Mitterrand. 
74834 (35,73); Chirac. 40 427 
f I9 l 39 •• San». 36879 11 7.61) ; La Pan. 
32245 (15.391 ; Lajohm, 9506 (4,53; 
Waechtar. 7078 CL38) ; Laouffler. 4 189 
(2,00) ; Juqutn, 3307 (1,57) ; Bouasel. 
940 £0.44). 

1972. - L. 185525 ; V., 122B07 ; A a 
33.91 % ; E., 107718. - OUI. 74273 
(68.95 %| ; NON. 33445 (31,04%). 


Chartres 


L, 21 405 :V„ 14 989 ;A, 29,97% 
B. et N., 364; EL, 14 625. 


OUI 7 915 

NON — 6 710 


,U%-36£7%) 
88 %-3L34 %) 


Cb&ieandan 


L, 8 845; Y., 6222; A- 29,65 % 
B. et N- 262; E- 5 960. 


OUI — 
NON 


3 094 (51,91 *-34*98%) 
2 866 (48,08 *-32^0%) 


Dreux 

L, 15 607; V, 9 616; A, 3838% 

B. et N. 263; E, 9 353. 
NON-.-. 5 0I6 (53*62 *-32.13 %) 

OUI 4 337 (4637 %-27,78 %) 

Lacé 

L 11 035; V, 7 401; A, 32,93% 

R et N„ 218; E- 7 183. 

NON— 3 805 (SW V34A8 *) 
OUI — 3 378 (47*02 *-30*1%) 

Nogent-le-Rotrou 


L 8 274; V, 6 017; A, 2737% 

B. et M, 247; E, 5 770. 

OUI 2 965 (5138 *-35*3%) 

NON— 2 805 (48j61 %-3330 %) 

VernoniUet 


I, 5 968; V, 4 030j A- 32.47 % 
B. et R, 128; L, 3 9W." 


NON— 2 172 (SSJ66 %-36 39 %ï 
OUI 1 730 (4433 %-2838 %) 


A l’issue d'une campagne marquée 
par les coups de colère des agriculteurs, 
l'Eure-et-Loir a dit a non» à Maas- 


0 


LE UVRE^^DUjOUR 

MARABOUT 


tdiutixuiaaaprrf 


eawrrtd r l wa i ia 

«Wcuees 


*-T5*3f 



FINISTÈRE 


L 615 853; V„ 442 887 ; A, 28,08 % 
B, et N, 14 026 ; E., 428 861. 


OUI 254 916 (59*43 *-4139%) 

NON— 173 951 (4036 *-2834 %) 


1988. >1.. 616226; V., 512056; A.. 
16,76% : £.. 505656. - Mitterrand, 
180541 (35,70); Chirac, 105 807 
(20.92) ; Barra, 98919 {19,56} ; U PM, 
50 149 (9.91) ; LatoWe, 21 918 (433) ; 
Waachtsr, 21 604 (4,27); Juquin, 
14007 (2,77) ; UrâiiUBr. 1 1 051(2.1 8) ; 
Bouasal, 1660(032}. 

1972. - 1., 505931 ; V.. 303334 ; A, 
40.04% ; E.. 277 724. - QUI, 210425 
(75,76%) ; NON. 67299 (24 ,23%). 


Quimper 

L, 38 874; V., 28 8 ( 8 ; A- 25,86 % 

B. et N., 946; IL, 27 872. 

OUI 18 564 (66^0 *-47,75 ft) 

NON— 9 308 (3339 *-2334 %) 

Brest 


L, 90 723; Y., 60 736; A- 33,05 % 
B, et N, 1403; R. 59 333. 


OUI ...... . 

NON— 21 981 (3734 *-24,22 *) 

Concarneau 

L, 14 822 ;V„ 9 826; A, 33, 70% 

B. et N., 263; E, 9 561 

OUI 5 518 (57,70 %-37,22 %) 

NON 4 045 (4239 *-2739 *) 

Donarnenez 

L. 12 940; V., 8 648; A. 33,16 % 

R et N, 261 ;E. 8 387. 

OUI 4 977 (5934 %-3W6 %) 

NON— • 3 410 (4035 %-2635 %) 

Guipavaa 


*-41,17 %) 

*-24,22 %) 


5 518 (57,70 %-37,22 %) 
4 045 (4239 *-2739%) 


NON 


L ,8 379; V., 6 478; A* 22.68 % 
B. et N, 219; E, 6 259. 

fl 3789 (6033 *-4532 

)N 2 470 (39.46 *-29,47 

Landerneau 

L 9 914; V, 6 943; A, 29.96% 
B. et N, 184; 1 6759. 


OUI 

NON 


4 417 (6534 *-4435 %) 
2 342 (34,65 %-23*2%) 


Morlaix 


L 10 608: V, 7 440; A, 2936% 
R et N., 229; E, 7 211. 


_ ^44« %) 

NON 2 484 (34^4 *-23,41 *) 

Plougastel-Daoolas 
L, 8 364; V„ 5 890; A, 29.57% 

B. et N, 149; £,5 741. 

OUI — 3 410 (5939 *-40,76 %) 
NON— 2 331 (40,60 *-27^6 *| 

Pkmzané 


L, 7 823; V.,.5 621;A, 28,14 % 
B.etKlS8;R,S463. ' 

OU! 3366(6L61%-43j02%) 

NON 2 097 (3838 *-2630 *) 

Quimpetié 


L, 7 902; V„ 5 437; A, 31.19% 
B. et N- 175; É, 5 261 


3 230 (6138 %-40£7 %) 
2 032 (3831 *-25,71 %) 


Le Rekaj-Kerhuon 


L7 442; V, 5 491; A, 26.21% 
R et N- 129; E- 5 361 


R et K, 129; E* 5 362. 

3 318 (6137 9H 
„ 2 044(38,12%-! 


irichL Un «non» franc et massif 
(54.34 % pour l’ensemble du départe- 
ment) dans la plupart des cantons du 
Danois, du Perche et du Drouais, avec 
des pointes supérieures à 60 % dans 
ceux (fOrgères, Authon, Qâteauneuf- 
le record revenant i La Ferté-Vidame 
(65,92 %). Trois cantons sur 29- ceux 
de Chartres - ont voté pour Maas- 
tricht Dans les villes, le «oui» Tenir 


Bien que le président du conseil 
général, M. Charles Miossec (RPR), ait 
invité ttlectorat à voter «non», le 
«oui» ra très largement emporté avec 
59,44 %. Il n’y a fl rien de particulière- 
ment étonnant : (a démocratie-chré- 
tienne, qui a dirigé ce département 
pendant plusieurs décennies, l’avant 
marqué d'une empreinte indélébile. 
Toutes les villes se sont prononcées 
pour la ratification du traité, parfois 
même avec des scores élevés, comme 
Quimper. 

On s'attendait dans les campagnes, 
en raison des difficultés du monde agri- 
cole, i une victoire du «non». Q n’en a 
rien été et, dans l’intérieur, région 
exclusivement paysanne, le «oui» a 
triomphé dans rinquanle-ei-une locali- 
tés sur les soixante-deux de rarroadis- 
semenl de Châteaulin . Cependant, 
dans 1 e canton communiste de Huel- 
goat, secteur défavorisé à b population 
veüHssante, quatre communes sur sept 
ont voté «non». 


3 voix d'avance. En revanche, le 
«non» est majoritaire à Dreux 
(53,62 %) et à Veroouillet (55,66 %), 
villes-fétiches du Front national, ma» 


GARD 


aussi, et cela est plus surprenant, à 
Lucé, tenu par le PS (5237 %X 


L, 398 820; V, 287 718; A, 27,83 % 
B. et PL 9 066; EL, 278 652. 


jumnn. 9 420 (2,94) ; Laaufflar. S 611 
(1.75) ; Baissai. 1 190 (0.37). 

1972. - L, 293645 ; V.. 164764 ; A., 
43.89 % ; E., J 44 289. - OUI. 82562 
(6731 %J ; NON, 61 727 (42.78%). 


Nîmes 


L75097;V,5fl583;A, 32,64% 
R et N., 1 257; EL, 49 326. 


NON 25 294 (5137 %-33*8 %! 

OUI 24 032 (48,72 *-32^0%] 


L.26 538; V., 18 538; A, 30,14% 
B. et N H 615; E, 17923. 




r, s? 




LES RÉSULTATS DU RÉFÉRENDUM 


Bagnols-sar-Cèze 
L. 12 132; V. 7 «28; A, 35.47% 

B. et N„ 251; t, 7 577. 

OUI 3 837 (50*4 *-3L62*î 

NON— 3 740 (4935 *-3032 %) 


3740(4935 *-3032%) 
Beaucaire 


L 8 151; V„ 5 757; A, 29,37 % 
B. et N„ 187; E.. 5 570. 


NON 3 627 (6SJ1 *-41*49 *) 

OUI 1943 (3438 *-23,83*) 

Saint-Gilles 

L, 7 102; V, 4 787; A, 3239% 

R et N, 93 ;E, 4 694. 

NON— 3 027 (64*48 *-42*62 %) 

OUI 1667 (3531 *-23^7%) 

Vauvert 

L, 6 319; V n 4 597; A, 2735% 

B. et Nn 167; 4 430. 

NON— 2 689 (6R69 *-4235 *) 

OUI 1 741 (3930 *-2735 *} 

Villeneove-Iès-Avignon 


toarcSv hébergent une forte popaklren 
de cadres, employés dans les secteurs 
de b recherche et de raéronamiqiic. 

Sans originalité en cela, la Hanle- 

Garonne enregistre une très nette cou- 
pure entre les villes et les campagnes, 
qui transcende en général les appek dea 
porte-parole politiques, il est area 
significatif qne {e canton rural de Qi 
tega belle, dont M. Lionel Jospin, 

Ht nwvillr 


prononcer contre le traité de Maas- 
tricht, a choisi le «oui». 

rtftaîi original : te canton de Lan ta 
n’a pas iri dié pour ou contre F Europe 
- 3 y à eu égalité entre tes «oui» et les 
«non»! 


GERS 


L 7 129; V„ 5 595; A, 2131 % 

R et N, 150; E, 5 441 

OUI 2 956(5438*-41<46*) 

NON— 2 489 (45*71 *-34^)1 *) 


L, 136 753: V„ J00 992; A, 2fi,U % 
R et A, 4 506 ;E, 96 486. 


J\ *-3431 *) 


Avec 55,(8 % de «non», le refus 
gardois de la ratification du traité de 
Maastricht est net □ ae peu t pourtant 
être tenu pour une défaite de M. Gu- 

mT m ^wsquet, maire^ 

Nîmes, tous deux brgemeat engagés, 
en ordre dispersé, dans la campagne 
pour le «ont». Les motifs de voter 
«non» étaient en effet, ici, nombreux : 


NON— 48 629 (50*40 *-3535 %) 
OUI 47 857 (4939 *3439 %) 

1988. - L. 137959; V.. 113734; A. 
17^5%; E.. 111209. - Minammd. 
44 651 -(40,15) ; CWrae. 22 57 T 

Waachtsr. 4 1950.77) ; ^jgufn. 2684 
g41^^uiar, 21 75 (1^ ; Bouta*. 


1972.-1.. 115662; V.. 66860^. 
42.19%; E.. 55795. - OUI. 36489 
(6539%) ; NON. 19306 (34,60%). 


crise agricole, chômage, tradition com- 
muniste du bassin d*Ales et ancrage du 
Front national dans l’est du départe- 
ment. Le phénomène a donc été géné- 
ral (51,28 * dans le chef-lieu, Nîmes), 
avec un sommet & Beancaire (plus de 
65 %). et a'a épargné qu'une partie du 
Gard rhodanien (Bagnote-sur€é« et 
VBleneuve-lés-Avigaon) et quelques 
communes protestantes des Cérames. 


Audi 

L, 14 791 ;V, 10 463; A. 29,26% 

R et IL, 403; En 10060. 

OUI 5 898 (58,62 *-3937 *) 

NON— 4 162 (4137 *-2843 *) 


HAUTE-GARONNE 


L.609 195 ;V, 435 692; A, 28*48% 
R et N n 13 101 E, 422 59L 

OUI 227 291 (53,78 %-3731 %) 

NON— 195 300 (4631 %-32/B*) 

1988. - 1., 587 575 ; V., 478936 ; A, 
18/48% ; E.. 470504. - Mitterrand. 
189847 (40,34); Chirac. 78996 


Avec b victoire du «non», c’est la 
tradition socialiste du département qui 
s’effrite. On peut voir dans ce résultat 
h conséquence directe du malaise agri- 
cole, marqué par une forte opporition à 
la politique agricole commune. La nou- 
velle personnalité forte du Gers, 
M. Yves Rispat fapp. RPR, président 
du consril général), est issue au monde 
rural et sa position n’a certainement 
pas été sans influence. A Audi toute- 
fois, Je député socialiste, M. Jean 
Labordc, a su convaincre ses adminis- 


trés, qui se sont prononcés en faveur 
du «oui» i 58,62%* 


14254 (3.02) ; Lsgufllw. 9442 
( 2 „(ÜQ)>j-BouHal, 153&(GÜ32)- 
1972. - L. 406 113 ; V., 232955 ; A. 
42,63% ; E.. 197 723. - OUI. 134221 
(67.88%) ; NON, 63502 (32.11 %). 


GIRONDE 


L, 781 392; V^S6S *87; A, 27,60% 

.r RetM,I5 417;E ! r5502io7->- 


Tondoose 


L, 199 193; Y, 126 775; A, 36,35 % 
R et îi, 3 804; E, 122 971. 


280 025 (50yB8 %- 
270 245 (49,11 *- 


OUI 69 582 (5A58 *-3A93 *) 

NON— 53 389 (43*41 *-2 A» %) 

Blagnac 

L, 10 919: V n 8 052; A, 26^5% 
Ret^272;E,7 780. 

OUI 4 413 (56,72 %-40Al %) 

NON— 3 367 (43^7 %-3W *) 

Colomiers 

L, 17 220; V n 12 640; A, 26^9 % 
RctN^446;E, 12 194. 

OUI 7 158 (58,70 *-41,56 %) 

NON—. 5 036 (41,29 *-29^4 *) 

Cngsanx 

L, 7 394; V, 5 610; A, 24,12% 

B. et N, 189; E, 5 421. 

OUI 3 030 (5SJ9 %-4037 %) 

NON 2 391 (4A10 V3233 %) 

Muret 

L, 11 2I0;V^8 047; A.28^1 % 

R et N, 276; E, 7 771. 

OUI 3 982l5U4*-35£2%) ! 

NON— 3 789 (48,75 *-33^0 %) 

Plaisuce-da-Toacii ; 

L, 6 361 ;V„ 4 888 ; A, 23.1 5% ( 

RetN^ [90;E,469R 1 

OUI 2 568 (54*66 1MR37 %) 

NON — 2 130 (45,33 %-33*48 %) 

StunonviSe-Suat-Agae 
L,7977;V.5 899;A,2A04% 

R et 206; R, 5 693. 

OU 3 816 «74K *-47^3 %) 

NON— 1 877 (3*97 *-23*53 %) 

Snint-Camletis 


1988. - !.. 775467 ; V, 638770 ; A, 
17,62%; E. 627507. - Mitterrand. 
243844 (38,85); Chirac, 121480 
(19.35) ; Barra. 97848 (16,59) ; U Pan. 
77 180 (1229) ; Lajoinla, 39632 
(6.291; Waachtar, 18951 (3.02); 
Jure*. 13702 (2.181 ; ümular. 12674 
QM ; Boussai, 2318 (036). 

1672. - !.. 598433 ; V., 341268 ; A, 
4237 % ; E.. 298649. - OUI. 208824 
(8966%) ; NON, 89725 00,04%). 


Bordeaux 


L III 665; V, 73 629; A, 
Retrf., ! 563;E^72 1 


OUI 40 198 (55,77 *-354» *) 

NON— 31 868 (44*22 *-28,53 %) 

Ambarès-ct-Lagrave 
L, 6 783; V, 4 817; À, 28^8 % 
RetM, 143;E^4 67A 

NON 2 527 (54J6 *-37^5 %) 

OUI 2 147 (4543 *-3145 *) 

Arcacbon 


L.I0 !09; Y., 6 953; A. 31,21% 
R et K, 135; R, 6 818. 


NON— 3 438 (50^42 *-34,00 *1 
OUI — 3 380 (49,57 *-JM3 %) 


1,13 844^,10 208^26*26% 
R et N, 286 ;E, 9 921 


NON 5 685 (57,29 %-4L06 *) 

OUI—. 4 237 (42,70 *-30^0%) 


4 237 (42,70 *-30*60%) 
Bianquefort 


1,7 464; Y, 5 498: A, 26.33% 
R et N, 178; R, 5 320. 


L 8 671 ;V, 5 593; A, 35,49% 
R et IL, 227; EL, 5 366. 


NON— 153 762 (55,18 %-384®%) 
OUI 124 890 (44*81 %-3Ul%)| 


2 860 (53*29 *-32,98 %) 
2 586 (4S78*'2S50*) 


2 586 (46,70 1 
Toaruefettflle 


1988. - !.. 394396 ; V., 325909 ; A.. | 
17.36% ; E.. 319464. - Mitterrand. 
92 800 129,04); La Pan, 65 778 


L, 10 464 ;V„ 8 030; A, 23^26* 
R « N, 249; E, 7 781. 


4 566 (58*68 *-43*3%) 
NON 3 215 (41J1 *-38*72 *) 

Wbîoü 

L, 8 986; 6 746: A, 24,92 * 

R et R, 207; £,6 539. 

OUI — 3 843 (58,77 %4tM %| 
NON— 2 696 (4122 *-3«MM %! 


NON— 3 776 (50,31 *-3238 *) 
OUI—. 3 729 (49,68 *-32^7 *) 

CestBS 

L, 11 173; Y, 8 922; A, 20,14* 
RetN,2D8;E*87l4. 

OUI 4 967 (57,00 *-44*45 *) 

NON— 3 747 (42^9 *-33*53 %) 

Eysines 

L, 10 112; V n 7 363; A, 2738 % 

R a N, 171 ^7 192. 

OUI 3 880 (53£4 *.3837 %) 

NON— 3 312 (464» *-32,75%) 

Floirac 


3843(58,77*-42*3f%) 
2 696 (41^2 *-30^0*) 


B. et N„ 615; E, 17923. 
NON— 10 065 (56,15 *-37,92 *ï 
OUI 7 858 (43*84 *-29,61 %) 


La Haute-Garonne a chois te««n* 
avec un peu plus d’ardeur que 1 e reste 
du pays. Durant la campagne* le notre 
de Toulouse, M. Documque Baodis 
(UDF-CDS), avait appelé sa ville à j 
décrocher le r titre de champion d’Ea- 
râpe». Avec 56,58 % de votes fovora- 1 
bla la «ville rose» ne se classe que 1 
très honorablement. D'autres com- 
moues de ta périjAérie toulousaine mit 
réafeé de mnflcûrs senres, ailes Crfo- 
miers, Ramonvillc on L'Union, qui, 


L,9349;Y,5 846jA, 37,46% 
RetR,M2;l57W. 


Gradignan 

gfc; 

Gnjan-Mestras 
L, 8 499;% 6 264; A. 26,29% 
RctR,l64;R,G 100. 

st is^taBS 

Libourne 


L, M 334: V, 9 897; A, 3095* 
R «fc, 337; R, 9560, 


OUI 4877 (SMI *-34,02 *î 

NON 4 683 (48^8 *-32,67 *) 


NON 4 683 (48^8 *-32,67 %) 

Lonnont 

L9n4;V n 6 667:A,27 l OO% 

R et ÏL, 180; i* 64117/ 
NON— 3 362 (51*82 *-36#) *) 

OUI 3 125 (48*17 *-3*21*) 


(51^2*46^0%) 
i (4847 *-34^1 %) 


Mérignac 


L, 34 280: V, 25 257; A, 26^2 % 
R etïï, 584; 24 673. 


OUI 13 926 (56*44 1W1L62 %) 

NON— 10 747 (43^5 %-3L35*J 


NON— tfl 747 \43fi5 %-3L35 *) 
Pessac 


L, 31 377: V, 22 196; A, 29^6* 
R et K 586; R, 21 61R 


*-39,23%) 
*-29,63 *J 


NON— 9 298 (43,02 *-29^3 *) 
Saint-Médard-en-JaIIes 
L, 15 562: V,fl 923; A, 23^8% 
B.etN,281;R, 11 642. 

OUI 6 176 (5104 *-39,68 %) 

NON— 5 466 (4^95 *-3502*) 

Talence 


L, 19 619 ; V, 13 625 ; A, 29,47 % 
R et N, 340; E. 13 285. 


OUI 7 889 (5R38 *-40*83 %) 

NON— 5 396 (4^61 *-27^3 *) 

La Teste 

L, 14 172; V, 10 134-JL. 28,49 * 

R et N., 221; £,9 913. 

NON— 5 405 (54^3 *-38,13 *) 
OUI 4 50 8 (45,47 *-31J0 *) 

VOlenave-fTOmon 


L, 16 165: Il 594; A, 2807% 
RetN,293jE, 11 30L 


HERAULT 


L, 535 384; V, 380 879; A, 28*5% • 
B. et N-, 1 1 095; E„ 369 784. 


NON*- 195 015 (52,73 %-36*42%) 
OUI 174 769 (47^6 %-32^64%) 


1988. - L. 516320 ; V.. 422 193 ; A. 
78,23% ; E.. 415050. - Mûlwraod. 
129162 (31.11); La Pan, 82655 


R et N, 178; E^ 5 320. 

OUI 2 847 (5^51 *-38,14%) 

NON— 2 473 (46^8 *-3303%) 

Le Boascat 

L, 14 189; Y. 10 522; A, 25^4 % 

R et N, 233 ;E, 10289. 

NON 5 232 (50*85 *-36,87 %) 

OUI 5 057 (4A14 *-35.64 *) 

Cenoa 


(9.03) ; Juouin, 14681 0,53) ; Was- 
Chtar. 13807 0.34» ; Urauflter. 7120 
(1,71) ; Boussai, 1 526 $>M- 
1972. -L, 348690; V.. T785Î1 ; A.. 
48.80% : E.. 163857. - OUL 91 738 
(59,62 %) ; NON. 62 1 19 (40,37 %). 


Montpellier 
08 457: V„ 72 103; A, 33 
RetlC 1 786;E, 70 311 


L, 108 457; 72 103; A, 3151 % 

RetH. 1786 ^ 70 311 ■ 


NON — 


30 715 (43^8 *-28*31*) 
Agde 


L, 12 623; Yl, 9 179; A, 27^28% 
R et N., 214; E_ 8 965. 


RetN.,2l4;R.S 


NON 2 953 (51,77 %*3L58*) 

OUI 2751 (48^2 *-29*42%) 


Lattes 

L7324;Y,5282tA.27^8ft 
B.etM, 151;R,5 13L 

8 Se ises»s.3 

Lusel 


NON- 
OUI- — ; 


*-285*1%) 


gsr- 

Site 


L, 29 240; V„ 20 108; A, 31^3 % 
Retk.587;£.I9 52[. 


J tfWt v n 

RctR,587;£, ; 


NON 

OUI—. 




Comme ses voisins, 1 Aude et le 
Gard, l’Hérault a majoritairement 
refusé la ratification des accords de 
Maastricht. Ge rejet s’explique tPabotd 
par rhistoire de cette région, encore 
attachée à son identité. Il trouve aussi 
ses racines dans les difficultés de ses 
viticulteurs, qui estiment avoir paye un 
lourd tribut a l’Europe. Le poids du 
PC nnnumnent autour de Séte et de 


lourd tribut a l’Europe. Le poids 
PC, notamment autour de Séte d 
Béziers, ainsi que l’audience du FN 


Béziera, ainsi qi» l’audience du FN put 
sans datte également jooA Si» a raeté 
Maastridit L 58 % et Béziers à 56 %. 
Le mouvement RBCOURS-France, 
hostile à Maastricht, a peut-être 
influencé une frange de râectorat p»d- 
noir, important dàm ce départ emeuL 
Dans ce paysage, toutefois, le chef- 


que pour une ville tertnü 
taire, qui a fondé son dé' 
sur (a Communauté europ 


univers 1 - 
moement 


ILLE-ET-VILAINE 


L, 551 419; V. 393 151^,28.70 % 
R et bL 15 575: E., 377 576. 


R eUl, 15 575; E, 377 5 
OUI—. 236 862 (62,73 %- 
NON— 140 714(37^6*- 


1988. - L. 531 440 ; V., 440908 ; A. 
17,03% ; E-, 432401. - Mitterrand, 
182633 07,81); Chirac, 90568 


La victoire du «non» en Gironde 
s’explique en partie par le vote de 
l'électorat des communes rurales et 
viticoïeff du hüédoi^ fief dn mouvement 
Chasse, Pêche, Nqture et Traditions, 
hoatfle à Maastricht, et cehu du bassin 
(TArcaChon, à roœepcian de sa~«capî- 
■ taie». Mais le «non» n aussi marqué 
des points d«K>Ies!caatalimBa socta- 
iistes de la rive droite' de la conrmu- 


£2034) ; Ban». 88213 (20,40) ; Le Pan, 
37341 (8,63); Waachter, 19071 
(Ml) ; Lajoinla. 12278 0,83) : LaôuB- 
lar, 11236 (2,59): Juquin. 9260 
(2.14J ; Boowwl. 1801 (0,41). 


1972. - 1., 401 093 ; V., 249004; A™ 
37,91.% j£.,.223812&-:ûUU 7SJ60 
(78.80%) ; lWN.479œ OUS**' 




sauté urbaine bordelaise (Floirac. Lor- 
monL CenouL sans doute sous l’effet 


mont, Cênou), sans doute sous l’effet 
d’un réflexe sécuritaire. Sur la rive 
gauche, le «oui» est majoritaire. Ainsi 
à Boroeau* 455,77 * de» voix), <4 
M. Jaocraes Chaban-Ddiras, fevoraWtr 
au traite, obtient satisfaction. Son éter- 
ne! dauphin. M. Jacques Vaflade 
(RPR), président du conseil régional 
Aquitaine et partisan du «non», se 
consolera en notant que trois départe- 
ments sur cinq se soot prononcés con- 
tre la ratification du traité. 

A Bégtes, râectorat inflige un revers 
h son maire, ^ML N 08 Manière (Généra- 
tion Ecotogre), très engagé en faveur du 
«oui», en accordant 57,29 * des voix 
an «non». Libourne, dont le maire est 
M_ Gilbert Mitterrand (PS), se pro- 
clame en revanche européenne à une 
courte majorité (51,01 %). 


L, 114 462; V, 72 409; A, 36,73* 

. - R et 1918; R, 70 491. 

OUI 40 130 (69^9 *-42^2 9 

NON—, 21 361 (30^0 V1R66 9 

CwsoB-Sévigiié 


L,9 594;V,7 209tA,21K% 
RetN,I84;É,702T 


R et K, 184; R, 7 

OUI 5209 (7444 

NON — 1816(22^85 

Fougères 
L, 16640: Il 586; A 
B. et N„ 513; Ml 


14 *-54,29 *) 

15 *-18*92*} 


%-I8£2%) 


*-42^5%) 

*-24,28*/ 


OUI— 

NON— 


Saint-Malo 

L, 35 501 ; Y-24 132; A, 32*02 % 

R et N„ 766; E, 23 36t 
OUI— 14 012 (59,96 *-39,46 *) 
NON— 9 354 (40*03 *-2634 *) 

Vitré 

OUI — 4 749 (67,81 *-45*40 *) 

NON— 2338(32ÿ8*-22J5*) 


*-22,35*) 


129162 (31,11); La Pan, 82655 
ÔftBIl ; Chirac. 71 894 (17,32) ; Boite. 
56 829 (13.64); Loioinie. 37 616 
(9,03) ; Juquin, 14681 0,53) ; Wae- 


OUI 39 602 (5631 %-36£l%) 

NON — 30 715 (43,68 «-28*31 *) 


5 678 (56*64 *-40^2 %) 

OUI—. 3 887 (4R35 *-30,79 *) 

Béziers 

L48 340; 32 641; A, 32,47% 

R et N, 897; £,3 [744. 

NON— 17 833 (5647 *-3639 %) 
OUI— 13911 (43*82 *-28*77 %) 

Cm ghin jfri tt 
L, S 733; V w 6 070: A. 30.49% 

Rît R, 153; R, 5 9l7. 

OUI— 3 295 (5S^8 *-37,73 %) 
NON— 2622(4441 *-30^)2*) 

Frontiumn 

L H424; V n 7 694; A.3165%- 
B.etN,212;E T 7482. 

gfc: 


Les prises de position de tous les 
parlementaires, mais aussi celte du 
quotidien Ouest-France, résolument en 
faveur du «oui», ont porté teure ftutet 
Seules quarante-deux des trois cent 
soixante-six communes ont dit « non» 
au tenté (sept autres ont voté & égaBté 
pour le «oui» et le «non»). C’est en 
zone rurale, notamment dam le nord 
dn département - le mabu développé 
et qui a te moins bénéficié de la poïiti- 
gne agricole commune* - que k « non » 
» est te plus manifesté. 

L'effort particulier de seariMBsation 
l.rEnrope (des conférences quoti- 
diennes dans la semaine précédant le 
scrutin), fait à Rennes, la ville de 
M. Edmond Hervé (PS), député et 
ancien ministre de ht santé, a donné de 
bans résultats puisque te «oui» r est 
de 7 points supérieur h l'ensemble du 
département. Parmi la circonscrip- 
tions lég ista t i ves, c’est dans celle d'un 
député socialiste, M. Jean-Michel Bou- 
cheron (homonyme de l’anrien maire 
■d’Aspiae) qne le «oui» affiche le 
'meilleur score, avec 68,90 «. Le 
« non » recueille 43,38 % des suffrages 
exprimés dans la cfrconscriptioa du 
dépiiîê centriste et maire de Saint- 
hulo, M. René Couanau. 


INDRE 




. 1 ^ nu in, 1 , UI 

B. et N, 6 303; E, 

NON— 0968(55, 
OUL— 55318(44 


OUI — 55 318 (4445 *-3145%) 

?!& - 027 v v 162389 ; A, 

55 890 -137.64); Chirac. 29401 
(19.87) i Barra, 21 872 (14*88) ; La Pan. 
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SUR L’UNION EUROPÉENNE 


IVhZ L * 162288; V„ 104422 - A. 
35,65 * ; E„ 9T361 - QUI *îVe9ï; 
(6dÆ3 %) ; NON, 3S 786 {39^16 %f . 575 

« 

«* 

ChAteanromc • 

»fc= S&StSSggSj 

Issoodnn ■ 

s Se -i&^Sî^y 

*« 

LTndre « fait Pécfao de l’opposition 
ra “® i* vflJe et. la campagne que Ton 
cwwtate sûr le plan national. Si 
Uatcuupu a suivi son maire, 
M. Jean-Yves Gateand (dépoté PSI en 
votant* om» à 50,33%, et Issoodnn le 
■SSîA GW ^ 8 °^ (PS, secrétaire 
(TBat à l'aménagement dn territoire) 
m votant «oui *T 50,79 %, l’ensemble 
S ^? rte ? ,enI * « P°«“t * «non» & 
55,84 % n’a pas du toat suivi le prési- 
dent du conseil général, M. Dankf Ber- 
nardet (UDF-PSD), préférant rappel 
eu faveur dn «non» de M. François 
Gerbaud (sénateur RPR). U est mi 
que le «oui» de M. Bernardet était 
a?sez «timide»; il s'est félicité, 
dmunçne soir, du «peut oui» qui per- 
mettrait de cs’engoger doucement dans 
l Europe». 


1 INDRE-ET-LOIRE | 

L, 352 403 ; Y., 255 326 ; A, 27,54 % 

Bu et ïi, 8 933; E, 246 391 , 
NON — 127 505 (51,74 *-3648%) 
OUI — 118 888 (48,25 *-33,73 %) 

1988. - L, 351 108 ; V., 285825 ; A., 
18,59%; R, 279280. - Mitterrand. 
104833 (37.53); Barre, 52366 
(18.75); Chirac. 51 106 (18,29] ; 
U Pén. 34 156 (12J2) ; LafoWe, 13864 
(4,36) ; Waechiar, 9655^4» ; ünd- 
1er, 6229 023) ; Juquin, 5697 (2W; 
Baissât, 1375(0.48}: 

1972. -L, 258568 ; V.. 155479; A., 
39,86% ; E., 135249. - OUI, 92291 
(88,23%) ; NON. 42958 (31.75%}. 

Tours 

L, 73 042; V, 49 587 ;A^ 32,11 % 

B. et lt,ï 337; R, 48 250. .... , 

OUI. J5 au. QLÊ5.%â4jB %) 

NOfe-L' 229*^34 *-3M®%) 
Aubdse 

L,7ll3;Y:?Sm5ÿA,2R51% 
B.etM,il5UE,4 934. . - 


NON— ______ __ 

OUI — 2378(4M9%-33^3%S ! 

Joné-lis-Tiwrs • 

L, 22 753; Y, 15 368; A- 32,45 % 
B.etN.,429;R,14 939. ‘ 

OUI 8 167 (5466 *-353* %) 

NON — 6 772 <<£» %-3W* %) 

Saint-Avertin 

L, 8 413; V; 6 396; A, 23,97 % • 
a et N, 192; E, 6 204. 

OUI 3 686 (99.41 *-4331 *) 

NON— 25I8(40£8%-29J2%) 

Saint-Cyr-sur-Loire 
L, 10 881: Y, 7 728;A_ 28,97% 
B.etKl22;E,7 606. 

OUI 4 386 (57,66 %-40^0 %) 

NON— 3 220 (42,33 *-29,59 %) 

Saint-Pierre-des-Corps 
L, 11 130: V, 7 221; A, 35,12% 

B, et fc, 276; E, 6 945. 

»= 

* ... 

*4 

L'Iüdre-ct-Loire a dit «non» à 
51 74 %; mais la viBe de Tours, malgré 
la position hostile h Maastricht expri- 
mé par son maire, M-Jcan Royer 
(divers droite), a voté majorilaîremait 
(52,45 %) pour le «oui». Saint-Piene- 
des-Corps, bastion communiste, s’est 
nettement prononcé pour le «nan» : 
(56,84 %), avec un écart de près 1 000 
voix pour un peu moins de 7 000 suf- 
frages exprimés. A Amboise, rofluence- 
des Debré (Michel, te pbe, ancien pre- 
mier ministre et ex-maire, et Bemaiti, 
te fUs, député de la cireonscription) a 
permis au «non» de remporter 
(5U80 %I Us prinripaks villes de Tae- 
glomémtion tourangelle, tenues par la 
Suite, ont dit «oui». 


%-35J3%) 
%-33/G %) 


ISÈRE 

L 632 405; V_ 440 404; A, 303 
^ EtaN;i?fflO;E,42?6(H. 


Son H 

1988. - L 612 755 ; V.. 501W4 ; A.. 
\sjn%: t* 492919- - Mhtemmd. 

j!!k: 

(reS»%T; N0N« 06993 (34,19%). 

mm 

GrenoWfi 

’-î?CrSSra”‘ 
St SSiStSS 


%-3733%) 

%-29J2%) 


V" 

*-e 


. BowgoiiKjallien . 

L, 12 585; V, 8 121 ; A, 35,47 % 
RetN n 285;E,7 83E 

ft= iSfl£H88 

Échirolles 

W18 448; V, 12 778; A, 30^73 % 
EetN,347;E,l2431. 

SSkz ISS gï^?ïj 


munis te avait fait campagne pour le 
«non» alors que le «otu» Ta emporté i 
à 55 %l Cest paiement le cas i Cbam - 1 
pagnoltes, où la ca m pag n e en faveur du 1 
«non», animée par 1 e sénateur et, i 
Conseiller général RPR, M. Jean Char- 1 
roppin, s'est soldée par une victoire do 
«oui». 


Fontaine 

L, 12 686 :V^ 7 905; A, 37^68% 
B. et R, 221 ;E, 7 684. 


OUI 40«/52Æ5%-32#%> 

NON — 3 623 (4744 %-28£5 %) 

Meylan 

L.U 375: V, S 159; A, 2847% 
B.etN^ 172; E, 7 987. 

Sfc , 9 aj9S88S3 

Le Pont-de-Claix 
L, 5 495 ;V, 3 685; A. 3193% 
EetN,108;E,3577. 

OUI — 1 790 (50fi4 %-32& %) 

NON™.. 1 787 (4945 %-3242 %) 

SaîBt-Égrève 
L, 9 962 ;V„ 7 078; A- 2845% 

B, et N., 194; E, 6 884. 


OUI A 381 (6164 H-434? %) 

NON™.. 2 503 (3645 %-25,12 %) 

Selat-MartiB-d’Hères 

L, 1 5 293 :V, 9 823; A, 35,76% 
EetK260;E,9 561 

OUÏ — S 313 (5545 %-34,74 %) 
NON— 4 250 (44,44 ft-27,79 %) 

Seyssinet-Pariset 


L ,6 973; Y, 4 865; 3013% 

EetN,133;E,4 731 

H 2 923(61 î 77%-4141 

IN 1 m (3842 %-2554 


L, 17 078; Y, 11 668 ; A, 31,67% 
EetM,391;E, 11 277. 

OUI 6329(56,12 V3745SV 

NON— 4948 (4347 %-28^7 %)■ 

VTIfefoiitafae 
.Ê 6 795;Y,4528:A,33J«% 

B. et N, 108; 4 421 

OXJI__._ 2 614 (5944 %-3E46 %) 
NON — - 1806 (4045 %-2§57%) 

- Yoboa 

L-ll 011;V,7 687; A, 30,18% 
RetN,257;E J 7 43a 

OUI 4 429 (5940 %-4042 %) 

NOTE- 3 001 (4039 *-27,25 %) 


Avec55,6%dcs suffrages, risère a 
donné nue confortable majorité au , 
«orâ»..C , eit<dazA tes grandes vHles que ' 
le «oui» réalise les scores tes plasâe-. 
vés, notamment à Grenoble dont te 
maire, H'Alain Carigoon (RPR), appe- 
lait à voter «oui», et i Vienne, dont le 
maire' est M. Louis Mermaz (PS), 
.ministre de l’agriculture. Les villes 
communiste» de la couronne greno- 
bloise, Saint-hfazrin-tfHferea, Echi- 
rottes. Fontaine et Pont-de-Claix, se 
sont paiement pronoocées en faveur 
du «oui». Sente quelques bastions du 
PC dans la vallée du Rhône, comme 
RouriDon â Saint-Maurice-PEcD, ont 
répondu par la négative. Quant anx 
principaux partisans du «non» dans le 
département, MM. Michel Haimoun, 
maire de Yoreppe et président du 
. groupe RPR au conseil général, et 
Jean-François Débitais, député (PS) et 


Entre l'école 
et Yaatmate 

LONS-LE-SAUNIER 
de notre correspondant 

L'école ou le vote? A La 
Châtelaine, commune juras- 
sienne dans laquelle l'inspec- 
teur d'académie avait fermé 
l'école accueillant treize des 
enfants du vSege, le consefl 
municipal a démissionné en 
bloc, vendredi. Le coupe était 
pleine. Déjà, A la rentrée, un 
instituteur en retraite avait 
maintenu l’école ouverte, en 
créant une «classe sauvage» 
avec le soutien des édites. 

Outré de la décision acadé- 
mique, le maire a renia l'urne 
et les clefs de l'unique 
bureau de vote aux fonction- 
naires dépéçhés par Je pré- 
fecture... avant de partir è la 
chasse. Résultats : 97 élec- 
teurs - sur. T 22 habitants - 
sont aUéa aux urnes, accor- 
dant 37 voix au «non» et 33 
au «oui». 

Dans le Jura toujours, les 
193 inscrits das listes de 
Colonne, commune hostée au 
tracé de la future autoroute 
A39, ont manifesté leur cour- 
roux en mettant dans fume 
102 bulletins blancs i. - 
(intérim.} 


I LANDES I 

L, 237 604: V, 174 822: A, 26,42 % 
B. et tf.. 6 831 ;E, (67 991. 
OUI___ 89 764 (53,43 *47,77 %) 
NON— 78 227(46£6%-32£2%) 

1988. -1,233725 ; V., 199548 ; A. 
14,62% ; E., 195604. - Mittorrand. 
82 290 (42.06); Chirac. 41076 
(2099) ; Barre. 29273 (14.98) ; U Pan. 
17529 {8,9® ■ La»M», 13583 (8,94) ; 
Waachtar, 4549 (2,32) ; Jüquin, 3 845. 
11^6);Lagder.'2881 (1.47f;Boiissel. 
578 (0^9fT%5- 

1972. - L. 184917 ; V.. 122748 ; A.. 
33,61 % ; E./ 106568. - OUI; 73 18E 
( 68 . 68 %) ; NON. 33373 {31.31 %). 


maize de Saint 
avoués par les 

munffL 


ils ont été dés-, 
i de leurs com- 


JURA 


L, 173 071; V, 126 614; A, 26,84% 

E et N, 4 889; E, 121 725. 

OUI 63267(51^7 %-36^5%) 

NON— 58 458 (48,62 %-33,77 %) 

1988. -t. 173510; V., t43275; A.. 
17.42%; E., 140076. - Mitterrand. 
46 825 (33.42); Chirac. 26 292 
(18.70) ; Barra, 24415 (17.42) ; Le Pen, 


1347 (14^2) ; LaWnie, 7 814 

Waachtar. 7 497(636);. LaguMia 


J 79 O 


bt. 3445 
Bcxissel 


1972. -1„ 148219 ; V., 87631 ; A., 
39.65% ; E, 75 953. - OUI, 53719 
(70,72 %) ; NÔN, 22234 <29.27 %J. 

• 

• • 

Lonsrte-Saimier 

L, 12 368 ;Y^ 8 357; A. 32,43% 

' B. et N, 279; E, 8 078. 

OUI ’ 4 721 (58,44 %-38J7 %) 

NON— 3 357 (41,55 %-27^4 %)' 

Dole { 

fc -3S5»3»S| 

Sftiat-dande , 

fc îsgssssai 

Vides et campagnes jurassüejmes ont 1 : 
voté différemment. Dans les zones] 1 
urbaines de Dole, Samt-Cfandè ou; 1 
Lons-le-Saunier, le «oui» Fa emporté. ; 
Le constat mérite tontefois d^trei 
nuancé par fe score positif de quelques 1 
cantons ruraux, par exemple dans le] | 
haut Jura, où les agriculteurs sont! | 
moins touchés par la aise. Antre ensei- 
gnement de ce scrutin, les électeurs 
atont pas uxnoors suivi ks mots d’or- 
dre de tous aus, dans un sens comme 
dans un autre. Cest le cas à Damparis, 
où te conseiller .général et maire com- 


• Mont-de-Marsan 
L, 19 225; V, 13 049; A, 32,12% 1 

B. et N., 470; E, 12 579. ! 

OUI 7 223 (57,42 *-37,57 *) . 

NON—, 5 356 <42,57 %-27^5 %) 

Dax 

L, 13 183; 8 717;A.,33£7% 

B. et 315; E, 8 401 

OUI 4 588 (54,60 *-34^0 %) 

NON— 3 814 (453 %-28JO %) 

• • 

Les Landes, département de chas- 
seurs et d'agriculteurs, ont cependant 
voté nettement pour te traité de Maas- 
tricht, malgré ta solitude des éhu socia- 
listes, que peu de leaders de l’opposi- 
tion avaient rejoints dans la bataille 
pour le «oui». La campagne, très 
mobilisée, a certes constitué un impor- 
tant îlot de résistance. Le succès du 
«non» dans deux cantons traditionnel- 
lement ancré i gauche. Gabarret et 
Taxtas-BsL atteste de l'influence du 
lobby des chasseurs. Mais viagt-cinq 
des trente cantons du département 
ainsi que ta majorité des villes ont 
choisi fe «oui», y compris Tarnos, fief 
traditionnel du PC, où l’écart s’est 
réduit, il est vrai, au minimum. 

1 LOIR-ET-CHER | 

L, 219 496; V, 165 372: A- 24,65 % 

R et N, 6 597; R, [58 775. 

NON— 86 870 (54,71 *-39,57 %} 
OUI—. 71 905 (4$28 *-32,75 %) 

1988. - L. 216848 ; V.. 183361 : A.. 
15/44% ; L, 179606. - MhterraxL 
63 492 (35,54) ; Chirac, 34 562 
(19.36) ; Barra. 32550 (18.22J ; Le Pan. 


far. 3973 PÆZ) ; Jnq«*i. 3449 (1.93) 
Boussal, 721 (D/40). 

7972. - L, 168801 ; V.. 109715 ; Æ. 
35,00 % ; E» 98091. - OUI, 63 147 
(65.71 %) ; NÔN. 32944 (34^8 %). 


E 27 149: 19 215; 29^2 %. 

E et Vl, 613; E, 18 602. 

OUI W 167 (5465 *-37,44 « 

mu. 8 435(^4%-3L06 0 


OUI 10167 (5465 %-37*44 *) 

NONZ 8 435(^*-3L06%) 

RomonuttiH-Lantlienay 

L,I ,W‘ 

Vendôme 

L, 11 400; V, 8 342; A_ 26,82 % 

R etN, 377; E, 7 965. 

OUI 4 179 (5146 %*36^5 %) 

NON 3 786 (4^53 ft-33^1 *) 

• 

Le Loir-et-Cher est coupé en deux : 


Blois a nettement opté pour le «oui», 
derrière son ministre et maire, M. Jack 
Lang, mais les ruraux, majoritaires 
dans te département, ont voté « non » 
en pins grand nombre, faisan! large- 
ment basculer le département. Si 
Vendôme a voté «oui», Romorantin, 
malgré son député et maire socialiste, a | 
dit «non». Contrairement aux der- 1 
ni ères élections régionales, «l'effet.: 
Lang» n’a pas passé tes or ara de sa 
ville. 11 est vrai que 1e ministre de 
Fédncatîon nationale et de la culture: 
n’avait pas jugé utile de venir faire , 
campagne dans son département. 


1 LOIRE 1 

L, 474 207; V„ 318 594; Æ, 32,81 % 

B. et N n 13 591 ; E, 305 003. 

OUI 159 246 (52^1 *-33£8%) 

NON 145 757 (47,78 *-30,73%) 

; 1988. - L. 477662 ; V.. 380851 ; A. 
00,26 % ; E.. 373215. - Mitterrand. 
113515 (30,41); Barre, 69075 


Juquin, 8429 (2,25) ; Laaufller, 7 574 
(2,02} ; SousseL 1 710 (045]. 

1972. - L, 418362 ; V.. 230574 ; A.. 
44.88% ; E-, 203 710. - OUI. 144877 
(71,11 %) : NON, 58833 (28,88%). 


Saint-Étienne 
L, 115 174: V n 68 812; A^ 40,25 % 

E et ri, 1 884; E, 66 928. 

OUI 36 184 (54,06 *-31,41*) 

NON 30 744 (45£3 *-26,69 «) 

Le Qiambon-Feogeroltes 
L, 9 324; 5 952; A^ 36,16 % 

B. et N, 217; E, 5 735. 

NON 3 352 (58/14 *-3R95 *) 

OUI 2 383 (4L55 *-25^5 %) 

Fîrminy 

L, 14 272; 8 669; A, 39^5 % 

E et N, 340; E, 8 329. 

NON— 4 313 (51,78 *-30^2 %) 
OUI 4 016 (48,21 *-28,13 *) 

Montbrison 

L, 8 696; 5 893; A, 32,23%. • 

E et N, 292; E, S 601. 

OUI 3 151 (56^5 *-36,23 %) 

NON— 2 450 (43,74 *-2847%) 

La Rteamarie 

L, 6 1 12; V, 3 772; A^ 3848 * 
EetN-, 104; E., 3 668. 

NON— 2 436 (66,41 *-39^5 *) 
OUÏ -1232 (33^8 *-2ftlS %) . 

BSve-de-Gier ! 

L, 7 836; Y^ 5 147; A, 3441% . 

EetN n 166; E, 4 981. 1 

NON— 2 562 (51,43 *-32^9 %) 
OUI Z 419 (48£6 %~30f87 %) 

Roanne 

L,24 171 ; VL, 16 027; 33,73 % 

B. et 605; E, 15 411 

OUI 7 898 (51,24 *-32£7 *) 

NON— 7 514 (48,75 *-3M» *) 

Roche-la-Molière 
L, 6 I (8; V„ 4 101 ; A^ 32.96 % 
EetN n 161; E, 3 940. 

NON—. 2 025 (513 *-333 %) 
OUI 1 915 (483 %-3L30 %) 

Saint-Chamond 

L, 23 201 : V, 15 492; An 3322 % 

B. et ri., 617; E, 14 875. • 

OUI 8 100 (543 *-344» %) 

NON— 6 775 (453 *-293 %) 

Saint-Jnst-Saint-Rambert 
L, 7 865; V, 5 454: A, 30,65* 

E et N, 228 ’X 5 226. 

OUI 2 687 (51,41 *-34,16 *) 

NON— 2 539 (483 *-323 *) 


En votant «oui» à 52^21 %, les £lec : 
leurs de la Loire n’ont pas suivi 
M. Lucien Neuwirth (RPR), président 
du conseil général, qui s’érait déclaré 
tardivement contre la ratification du 
traité de Maastricht A Samt-Etienne. 
où le maire, M. François Dubancbet 
(UDF-CDS), n’avait pas fait connaître 
dairement sa position, le «oui» atteint 
54,06 % et la participation au scrutin 
est inférieure de sept points à ta 
moyenne départementale. A Roanne, 
rifle de M. Jean Auroux, président du 
groupe socialiste à l’Assemblée natio- 
nale, le «oui» devance 1e «non» de 
384 voix seulement. Le «non» est 
majoritaire â Rive-de-Gier et dans les 
principales communes de ta vallée de 


rOndame dirigées par des maires com- 
munistes, où te FN avait progressé for- 
tement i l’occasion des dernières élec- 
tions cantonales et régionales. Ainsi, à 
La Ricamarie, 1e «oni» ne recueille 
que le tiers des suffrage? exprimés. 
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\ HAUTE-LOIRE | 

L, 156 990; V, III 839; A, 28,76 * 

B. et N., 6 296; E, 105 543. 

OUI 56 445 (53/48 %-35£5 S) 

NON— 49 098 (4R51 *-3U7 *) 
1988. - L, 156620 ; V., 129093 : A., 
17.57%; E., 126073. - Mitîarrand. 
37791 (29.97) ; Barre, 27016 (21.42) ; 
Chirac. 26470 (20.99) ; La Pan, 17751 
(14.07) ; Lajoime, 5608 (4.44) ; Waa- 
ehrar, 5034 (3.99); Juquin. 2912 
2891 (2,29) ; Boussal. 

1972. - !.. 137 360 ; V.. 84315 ; A., 
38,61 % ; E.. 73 861. - OUI. 67 302 
(77.58 %) ; NON. 16 559 (22,41 %). 

■ 

mm 

Le Puy-en-Velay 
L, 1] 979; Y-, 7 959; A_ 33^5 % 

E et N, 308; E, 7 651. 

OUI 4 712 (6L58 *-39,33 %) 

NON 2 939 (38,41 *-2433 *) 

m 

mm 

Le «oui» a emporté une victoire 
assez nette (53,4 %). Pourtant, celle-ci 
aurait pu être plus importante si tons 
tes électeurs avaient suivi leurs leaders 
politiques. M. Jacques Barrot, député 
et président (UDF-CDS) du conseil 
général, M. Jean Proriol (UDF-PR), 
député, M. Jean-Paul Cnambriard 
(UDF-PR), sénateur, et M. Adrien 
Gouteyron (RPR), sénateur, avaient en 
effet appelé â voter «oui». Dans ce 
département, le PC et le FN sont assez 
peu influents. D en va de même pour lu 
fraction du RPR anti-Maastricht. 
Quant aux leaders syndicaux agricoles, 
ils n’avaient pas fait campagne en 
faveur dn «non». 

Cest te mécontentement du monde 
tarai qui a freiné le «oui». Bien que 
(es aides européennes aux agriculteurs 
(producteurs de lait, notamment) aient 


été assez nombreuses, les électeurs des 
campagnes, inquiets pour fa venir, ont 
voté contre ta ratification du traité, 
mais ans» contre le pouvoir en place. 
La population urbaine, majoritaire, a 
rendu possible la victoire du «oui». 
Celui-ci Ta airs î nettement emporté au 
Puy-en-Velay, plut grande ville du 
département 


LOIRE- ( 
ATLANTIQUE f 

L, 725 219; V„ 513 748; A,, 29, (5 % 

B. et N., 18 023; R, 49!> 725. ! 

OUI 281 695 (56^2 *-38^4%) 

NON— 214 830 (43,17 *-29,51 %) 

1988. - L. 704 72S ; V.. 573653 ; A.. 
13.59 % ; E.. 582 105. - Mftwrrand. 
206809 (36.79); Barre, 111809 
119.89); Chirac, 111074 (19.76); 
Le Pen, 56420 (10.03) ; Waechtar. 
23 978 (4Ü31 ; Lajoïnie, 22359 (3.97) ; 
LeguDer, 13449 (239) ; Juquin. 13345 
(237) ; Boussal, 2862 (030). 

197Z - !.. 617588 ; V., 311887 ; A.. 
39.74% ; E.. 278468. - OUI. 214318 
(76.96%) ; NON, 64 150 (23,03%). 

A 

Nantes 

L, 157 575; 101 115; A_ 35,83% 

R et N., 2 405; R, 98 710. 

OUI 60 686 (61,47 *-3R51 «) 

NON 38 024 (3R52 *-24,13 *) 

La Baule-Escoublac 
L, 12 052: V n 8 455; A^ 29^4 % 

E et ri. 209 ;E, 8 246. 

OUI 4 628 (56,12 %-38M %) 

NON 3 618 (43*87 *-3031 *) 

Bongneiuds 

L, 9 710; V, 6 910; A^ 2833% 

B. et N n 235; R, 6 675. 

OUI 3 853 (57,72 *-39^8 %) 

NON 2 822 (42,27 *-29,06 %) 

Carqnefou 

L, 8 271; Y, 6 387: 22,77 % 

B. et N, 217; 16170. 

OUI 3 737 (60£6 *-45,18 %) 

NON 2 433 (39,43 *-29*41 %) 

La Chapelle-snr-Erdre 
L, 10 161 ; V, 7 669; 24,52* 

E et N, 232 ;E, 7 437. 

OUI 4 830 (64S4 *-4733 %) 

NON 2 607 (35,65 *.25^5 *) 

Châteanbriant 
L, 9 523 ; 6 621 ; A^ 30,47 % , 

B.etN n 283;L,6 331 ! 

OUI 3 553 (56fiS *-3730 *)‘ 

NON— 2 785 (4334 *-2934 %)| 

Conëron 

L, 1 L 084; V_, S 083 ; A_ 27J07 % 

B. et N., 258; E, 7 825. 

OUI 4 287 (54,78 *-3167 *1 

NON. 3 538 toi %-3L91 *) 

Gnérande 

L, 8 041 ; 5 814; A, 27,69 % 

B. et 203 ; E, 5 611. 

OUI 3 281 (5147 *-4180 «1 

NON— 2 330 (4L52 *-2197 *) 

Orvaalt 

L, 17 019: V., 12 178; 28,44* 

B. et Vf., 306 ; E-, 1 1 871 

OUI 7 770 (65^4 *-4165 *) 

NON— 4 102 (3155 *-2110 %) 


NON— 4 102 (3155 *-2110 *) 

L. 23 642; Y, 16 027; A* 32^0* 

B. et N. 503; E, 15 524. 

OUI 9 *36 (60,78 *-39,91 %) 

NON — 6 088 (39^1 *-2175 %) 

Saint-Herblain 
L, 27 943; V, 19 521; A, 30,13% 

. B. et N. 548; L, 18 973. 

OUI 11 922 (62^3 *-42,66 %) 

NON— 7 051 (37,16 *-25^3 %) 


Saint-Nazaire 
I., 44 811; V., 29 019; 35,24 % 

B. et N.. 850; E, 28 169. 

OUI 17 026 (60,44 *-37^9 *) 

NON_._. 11 143 (39,55 *-2186 *j 

Saint-Sébastien-sur-Loire 
L, 15 993 ; U 550; 27,78* 

E et N, 406; E, 11 144. 

OUI 6 815 (61,15 %-42*I %1 

NON — 4 329 (3834 *-2736 *) 

Vertoa 

4 12 588 ;V, 9 611; A., 23,64* 

B. et N, 345; E, 9 266. 

OUI 5 449 (5830 *-4338 *) 

NON....» 3 817 (41,19 *-3032 *) 


Le département de Loire-Aüanliquc 
a répondu massivement «oui» à Maas- 
tricht A ('image de Nantes (61,48 %), 
pas une ville de dix mille habitants et 
plus, de droite comme de gauche, ne 
manque â PappeL Y compris celles 
dont le maire appelait i voter «non». 
Cest 1e cas de Saint-Nazaire, qui a 
voté «oui» i plus de 60 * contre ravis 
de M. Joël Batteux (PS, tendance Che- 
vènement). M. Luc Dejoie, sénateur 
RPR, a été également désavoué dans sa 
ville de Vert ou, de même que M“ Eli- 
sabeth Hubert (député RPR) dans sa 
circonscription nantaise. Le «non» ne 
s'impose que dans deux bureaux popu- 
laires de Nantes (sur deux cents), parmi 
les fiefs communistes de 1a couronne 
nazairienne (Trignac, Montoir, Saint- 
Joachim) et dans quelques communes 
rurales en voie de désertification. 


LOIRET 

L, 372 594; V, 278 387: A, 25,28 % 
B. et N, 9 656; H, 268 731. 


NON 

OUI 


141 123 
127 608 


I *-3737 %) 
S *-3434%) 


1988. - 1., 364925 ; V.. 305570 ; A.. 
1636%: E.. 298 538. - Mitterrand, 
95010 (31.82) : Chirac. 62761 
(21,02) ; Barra, 54581 (1838) : La Pan, 


Laguuer. 6057 (2,02) ; Juquin, 5318 
(1,78) ; Boussel 1 253 (0,41). 

1972. - U 259283 ; V.. 167237 ; A., 
35.50% ;E.. 148609. -OU. 102510 
(89,92%) ; NON, 44099 (30.07%). 


Orléans 

I, 54 495: V, 38 914;A_2*^9% 
B.et N., 1 188; E, 37 726. 

LU 21 715 (57,55 %-3934 *) 

ON — 16 011 (42,44 *-2938%) 

Azoffly 

L, 7 734; V„ 5 722; A. 2631% 
B.etN„ 202 ; E_ 5 520. 


NON..„. 
OUI — 


2 951 (53,46 *-38,15*) 
2 569 (4633 *-33,21 *) 


ChÂiette-snr-Loing 

L, 6 915; V, 4 988; Æ, 27,86% 

B. et N, 170; E, 4 818. 

NON..... 3 1 15 (6435 *-45,04 *) 

OUI 1 703 (3534 *-24,62 *) 

Flenry-les- An brais 

L, 12 584: V, 9 055; A. 2834% 

A et ri n 348; £,8 707. 

OUI 4 372 (50,21 *-34,74 *) 

NON — 4 335 (49,78 *-34^44 *) 

Glen 

L, 8 590; V, 6 271 ; A^ 26,99 % 

& et K 210; E. 6 061. 

NON — 3 389 (5531 *-39,45 *) 
OUI 2 672 (4438 *-3M0 *) 

Montargis 

L, 8 800; V., 6 098; A^ 30,70 % 

R et K 154; E, 5 944. 

NON. 3 384 (5633 *-38,45 *) 

OUI 2 560 (4336 *-2939 K) 

Olivet 

L, Il (24; Y^ 8 829; A, 24,04 % 

B. et N, 262; E, 8 567. 

OUI 5 277 (61 39 *-4539 *) 

NON 3 290 (38,40 *-283 *) 

Sainte! ean-de-Bray e 

L, 10 739 : V_ 7 228 ; A, 32,69 % 

E et ri, 281 ;£, 6 947. 

OUI 3 916 (5636 *-36,46*) 

NON 3 031 (4333 *-2832 *) 

Saint^J ean-de-la-Rnelle 

U 9 583; V, 6 719; A, 2938% 

B. et N, 251 ; E, 6 468. 

NON__. 3 260 (5030 *-3431 *) 
OUI 3 208 (4939 *-33,47*) 

Saran 

L, 8 334; V, 6 333: A, 2431% 

E et N., 242; En 6 091. 

NON 3 265 (5330 *-39,17 *) 

OUI 2 826 (4639 *-3330%) 


Dans ce département modéré où 1e 
président du conseil général, M. Kléber 
Malécot (UDF), ne s’était pas pro- 
noncé, 1e « non » remporte (52.51 %). 
A Orléans, dont le maire est M. Jean- 
Pierre Sueur (PSL secrétaire d’Etat aux 
collectivités locales), qui avait fart une 
campagne active en faveur dn «oui», 
celui-ci vient nettement en tête 
(57 55 %}. Dans 1e Montargois, on s’est 
plus souvent prononcé pour 1e «non», 
notamment à Montargis et à Chaktte- 
sur-Loing, fief communiste. A Fleury- 
les-Aubrais cependant, autre fief com- 
muniste, c’est le «oui» qui gagne, de 
très pet l A l’inverse, à Samt-JeainJe-la- 
RueUe, dont te maire est socialiste, le 
«non» est vainqueur. Une curiosité 
enfin : à Menestreau-en-VHtette, bour- 
gade de Sologne, le «oui» et te «non» 
obtiennent chacun 341 voix. 
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L 122 227; V., 92 550; A.. 24,28 % 
B. et N„ 4430; L, 88 120. 


OUI 46 332 (5ZS7 *-37,90 %) 

NON 41 788 (47,42 *-34,18 %) 

1988. - L 121 744 ; V.. 103753 ; A., 
14,7796 ; E., 101401. - Mitterrand, 
39 313 (38.76) ; Chirac. 24160 
123,82} ; Barre. 12285 f!2.1 1) ; Le Pan. 


39 313 (38.76); Chirac. 24160 
123,82} ; Barre. 12285 (12.1 1) ; Le Pan. 
8452 (8,33) ; Lajotaie. 7 172 (7.07TO 
Waechtar, 4466 (4.40) ; Juquin, 3038 
(2.99) ; Laguter. 2 138 (2.10) ; Boussel, 
377 (0.37). 

1972. - !.. 102068 ; V.. TC 755 ; A.. 
30,6796 : E.. 60244. - OUI. 41500 
(68.88 «J ; NON. 18744 (37.11 *1- 


Cahors 

L, 12 128; V„ 8 455 ; A., 26.16 % 
a et N., 345; L. 8 610. 

OUI 5 058(58,74 *-41,70 %> 

NON. 3 552 (4U5 96-29,28 96) 


Le scrutin a bit apparaître une nette 
cassure entre le «non» des champs et 

■ ■ .a l^vNtlIr^e 


te «oui» des six plus grandes localités 
du département La sous-préfecture de 
Figeac, dont le maire socialiste est 
M. Martin Malvy, secrétaire d’Etat et 
port&parole du gouvernement, a choisi 
rEurope à plus ae 60%. 


LOT-ET-GARONNE 


L, 222 311 ; V., 165 231 ; A., 25.67 % 

B. et N., 6 648 ; IL, 158 583. 

NON. 84 910 (53,54 96-38.19 96) 

OUI 73 673 (4*45 *-33,13 %) 


1988. - !.. 224088 ; V.. 189 102 ; A., 
15.6196; E.. 184797. - Mitterrand. 


62 147 (33.621 ; Chirac, 34 239 
« (18.52) ; Barre. 29635 (16,03) ; La Pan. 
28 485 (15.41); La/oinis, 15 705 
(8/49) ; Waechtar. 5431 (3.48) ; Juquta. 


28 485 (15.41); (.«Jointe. 15 705 


(8/49) ; Waechtar. 5431 (3,48) ; Juquin. 
4313 12J3J ; Laguilter, 3242 (1,75) ; 
Boussel. 600 (0.32). 


1972. - !.. 180912 : V.. 1 18545 ; A.. 
35.6796 ; E., 99886. - OUI, 62 100 
(82. 17 96} ; NON, 37 786 (37.82 %). 


Agen 

L, 18 819; V., 12 894; /L, 31.48% 

B. et N„ 410; E, 12 484. 

OUI 6 711 (53,75 96-35,66 96) 

NON 5 773 (4*24 96-30,67 96) 

Marmande 


L, 13 256; V„ 9 442; A., 28,77 % 
B, et N., 365; E, 9 077. 


NON — . 

OUI 4 341 (47,82 96-32,74%) 

VzlieneuFe-sur -Lot 
L,16 048;V.,1I059;A,3L08% 

B. et 393; 10 666. 

OUI 5435(5*9596-33*696) 

NON — 5 231 (49,04 *-32*9 ft) 


4736(52, 
4 341 (47, 


Le «non» des ruraux s’est imposé à 


l'ensemble du département (53,54 % 
du total des voix). Si Ton considère que 
b majorité départementale de M. Jean 
François-Poncet, président du Mouve- 
ment européen, s’est montrée timide - 
voire réservée ou même très militante 1 
en laveur du «non» pour les conseil- 
lers générai» RPR - et si l’on se sou- 
vient des réactions hostiles de la Coor- 
dination rurale pendant la campagne, 
oa comprend mieux ces résultats, qrn 
mettent en évidence le clivage ville- 
campagne. Agen et sa couronne, dont 
Vilièneuve-sur-Lot, ont voté «oui», - 
mais Mannande, ville de M. Gérard 
Gouzes, président PS de la Commis- 
sion des lois à r Assemblée nationale, a 
voté «non», les «anti-Maastricht» 
ont souvent dépassé tes 60 % des voix, 
notamment dans l’ouest du départe- 
ment (Marmandais. Landes de Gas- 
cogne) avec des scores de plus de 80 % 
dans certaines petites communes. 


LOZÈRE 


Mende 

!.. 6 850; V„ 4 S70; A* 23.90 % 

8. et N, 180; E., 4 690. 

OUI 3 017 (6*32 *-4*04*1 

NON 1 673 (3*67 *-2*42 %) 


commune. 


MAINE-ET-LOIRE 


!.. 472 168; V., 343 481 :Ay 27,25% 

B. et N., 16 122; £.327 359. 

OUI 182 418(55,72^3843%} 

MON—- 144 941 (44.27 *-30*9*) 

1988. - 1-, 460697 ; V.. 387432 ; A., 
15,8896; E., 376863. - Mitterrand. 


122978’ (32,631 ; Barre. 91498 
(24,27) ; Chirac, 83133 (22.05); 
Le Peu. 36901 (9.521; Waechtar. 


T 9 72. - L. 344587 ; V.. 217847 ; A.. 
36.8396 ; E.. 194332. - OUI, 155705 
(80,7296) ; NON. 39827 (19,8796). 


Angers 

L, 78 382; V.. 53 316; 31.97 * 

B.etN„l 777;E,5l 539. 


OUI 31 811 (61,72 96-4*58%) 

NON 19 728 (38,27 V 25,16 «) 


A vrillé 

L, 9 0(7; V., 6 464; A^ 28*1 % 

B. et N, 179; £.6 285. 

OUI 4 073 (64*0 *-45,17 %) 

NON 2 212 (35,19 96-24,53 %) 

Ctaolet 

L, 35 178 ;V„ 23 975; A, 31,84* 

B. et R, 927 ;E, 23 048. 

OUI 14 457 (62,72 96-41,09 *) 

NON 8 591 (37*7 96-24,42 *) 

Les Ponts-de-Cé 
* L, 7 675; Y.. 5 684; A, 25,94% 

B. et Nm 245; £,5439. 

OUI 3 171 (5*30 96-41*1 %) 

NON 2 268 (41,69 *-29*5 *) 

Saumnr 

1, 19 030; V. 12 419; A, 34,73% 

B. et N n 373; £,12 046. 

OUI 6 470 (53,71 *-33,99%) 

NON 5 576 (4*28 96-29*0 %) 

Trélazé 

ta 6 801 ; V., 4 320; A., 3*47 % 

B. et N., 209; £.4 111. 
NON.— 2 139 (52*3 96-31*5 %) 
OUI 1972 (47*6 *-2*99%) 


dix pariementaires (4 UDF, 2 CD S et 
I RPR chez les députés, 2 CDS et 
■ 1 UDF chez (es sénateurs) s'étaient 
unanimement engagés dans la cam- 
pagne pour le «oui». Celui-ci l'em- 
porte encore plus largement, dans l'élec- 
torat urbain : 61,7 % à Angers, 62,7 % 
à Chotet - et même 53,7 % i Saumnr. 
dont le maire RPR, M. Jean-Paul 
HugoL s’était pourtant prononcé pour 
le «non». Sièges de meetings tenus par 
les ténors nationaux de la campagne, 
Beaufort-en-Valiée a suivi M. Philippe 
Séguin pour le «non» (53.6 %). Samt- 
Florent-le-Vieil M. Valéry Giscard 
d’Estaing pour le «oui» (63 *), tandis 
que le Pin-en-Mauges, qui avait reçu 
M. Philippe de Vil&is, n’a finalement 
accordé que 48,5 % an «non». 


MANCHE 


L, 340 961 ; V_ 248 787; A, 27,03% 

B. et N, 8 233; £.240 554. 
NON— 125 364 (52,11 96-3*76 *) 
OUI 1 15 190 (47*8 96-33,78 *) 


96-33,78*) 


7988. - 1., 340966 ; V.. 281 665 ; A.. 
17.39% ; E.. 276060. - Mitterrand 
93 265 (33,78); Chirac. 64212 
£23.26} ; Barra. 57 655 (20.86) ; La Pen 
29 753 (10.77); Waechtar. 1191? 


29 753 (10.77); Waechtar. 1191? 
(4,31) ; Latrie. 7802 (2*21 ; Laguter, 
8041 (2.18) ; Jwniir., 4210 (f. 52} ; 
Boussel, 1 205 (0,43). 


1972. - !.. 272228 ; V.. 168071 ; A.. 
38.26% ;E.. 151 802. -OUI, 123017 
(81.03%) ; NON. 28785 (18.96%). 


Saint-Lé 


L, 13 743; VL. 9 611 ; A_ 30,06 % 
B. et N, 274; £.9 337. 


L, 56 782; V., 41 400 ; A., 27,08 % 

B. et N., I 823; E, 39 577. 

OUÏ 21 495 (54*1 *37*5 *) 

NON — 18 082 (45*8 *-31*4 *) 

7986. - !.. 57 132 ; V.. 47044 ; A.. 
17.65% ; E.. 46225. - Chirac, 12449 
(28,93) ; Mitterrand. 12406 (26,83) ; 


Barre. 9982 (21.59); Le Pen. 5377 
(11.63) ; Lajoinie. 2253 (4.87) ; Wae- 
chtar. 1 583 (3,42) ; Juquin, 1 195 
(2.68) : Laguiÿar. 900 (1,73) ; Bouml, 
180(0*8). 

1972. - !.. 52602 ; V.. 33538 ; A.. 
36.24% ; E.. 29848. - OUI. 23969 
(80.30%) ; NON, 5879 (19,69%). 


M) 


)iS/> 


LES RÉSULTATS TOT RÉFÉRENDUM 


Tourlavüle 


L, 10 842; V, 7 748; A-, 2*53 * 
8LetkL.tf5;£,7563. 


*-3*76* 
96-3*99 *] 


que dans tes zones oû le PCF conserve 
use influence. Mais le succès du «oui» 
dans la capitale départementale, 
Cbâîons-sur- Marne, ville communiste, 
est cependant une sérieuse déconvenue 
pour ce parti. 


MEURTHE-ET- 

MOSELLE 


L, 463 408; V., 315 472; 31,92 * 

B. et N, 9 274; E, 306 198. 


Les prises de position favorables à 
l'Europe de ta plupart des responsables 
politiques et socio-économiques du 
département n’y ont rien fait. Les élec- 
teurs, en majorité ruraux, de la Manche 
ont. pour la première fois depuis 1958, 
répondu «non» à un référendum. 
Dans les précédents scrutins référen- 
daires, le «oui» l'avait toujours 
emporté à tins de 80 %, à l'exception 
du référendum de 1969 sur la régionali- 
sation, où il n’avait obtenu que 58* %. 
Cette fois, tes partisans du «non» ont 
trouvé un ferme soutien à Cherbourg et 
dans les faubourgs d'un port militaire 
qui ne pardonne pas au gouvernement 
le plan Joxe de restructuration des 
. armées, synooyme de récession écono- 
mique: 


HAUTE-MARNE 


OUI 167829 (5*81 **3*21 *) 

NON— 138 369 (4*18 *-2*85%) 




7989. - !.. 469582 ; V.. 375727; A-, 
19,98% ; E.. 368383. - MmenramL 


NON— 51 317 (52*0 *-35J9 *) 
OUI 46 977 (47,79 *-32*l *) 


129 259’ (35,08) ; Barra, 86 230 
(17.97) ; Chirac. 67 583 (15. 631 j 


Malgré un environnement rural 
' défavorisé, lés Martiens ont donné la 
majorité au « oui * a» terme aune 
campagne peu animée. Les réunions 
publiques ont été. .rares et se sont 
■ i V initiative quasi exclusive des 

partisans dn «oui». Député de la 
Meuse et président de la région Lor- 
mil» le président du Parti rcpubuçain, 

MTCrérard Longuet, avait pns position 

ea faveur de la ratificatioa du traite. 
Ce résultat 1e conforte. Dans tes aggfo- 


1988. - !.. 147186 ; V.. 119162 ; A.. 
19.04% ; E., 116285. - Mitterrand. 
41028 (35,28); Chine. 22 787 


Le gu Hier, 8697 (2.63) ; Juquin 
(2.351 ; Boussel. 1 684 (0.4S). 


deux municipalités socialistes. 


7972. - L. 383311 : V.. 242429 : A. . 
36.75% ; E.. 216988. - OUI. 146678 
(67,59%) : NON. 70310 (32,40%). 


MORBIHAN 


Waechtar, 4891 (4*0) ; LaguHr, 2800 
(2,40) ; Juquin, 1 652 (1,42} ; Boussel 
548 (0.47). 

1972. - L, 121 747 ; V.. 78 208 ; A., 
35,76% ; E., 68313. - OUI, 47 408 
(69*9%) ; NON, 20905 (30,60%). 


Nancy 

L. SI 194; V- 33 056; A, 35,42% 
B. et M, <H2; E, 32 244. 


L, 453 313; Y„ 329 458; A 
B. et N, 13 189; £,31 
OUI 179 237 (5*67 


27*2% 


20 030 (62,12 *-39*2%) 
12 214 (37*7 *-23*5%) 


OUI 179 237 (5*67 *-39*3%) 

NON 137 032 (43*2 *-30,22%) 


Donyean bonde 


CHERBOURG 


de notre correspondant 


Domjean et ses 824 habi- 
tants entendaient protester 
contre la suppression du ser- 
vice posta) au 1- octobre, 
mais ne savaient pas com- 
ment se faine entendre. 
Alors, tout en appelant leurs 
concitoyens ai accomplir 
leur devoir électoral », les 
élus de ce bourg de la 
Manche ont refusé d'organi- 
ser le scrutin. La préfecture y 
a pafSé, aidée par un habitant 
qui a accepté de jouer les 
assesseurs. Sur (es 568 élec- 
teurs inscrits, 290 sont allés 
voter, dont 162 pour te 
«non». 


Chaumont 

L. 17 608 ;V„ 11 408; A. 35*1% • 
£ et N. 376; £,11 032. 

OUI 6 200 (5*20 %-3S*l %) 

NON 4 832 (43,79 %- 27/44 %) 

Saînt-Dizier 

L, 19 261; V, U 412; 40,75% 

B.«k,357;£,11 055. 

NON ( 026 (5*50 «-31*8 *) 

OUI 5 029 (45,49 *-2*19 %) 


IN 12214 (37*7 

Laxon 

L, 9310; V., 5749; A,- 


1988. - L. 443526 ; V„ 372208 ; A.. 
16,07% : E,, 366068. - Mitterrand. 
128 067 (34,98); Chirac, 72978 


B. et N., 154; £, 3 591 


OUI 3 361 (60,07 *-3*10%) 

NON 2 234 (39*2 %-23*9 %) 


(19,91) ; Barre/72011 119.67) ; La P m, 
47526 712.961; Ujolnre, 75964 
(4,36) ; Waachter, 14280 13.90); 
LMKdfar. 7666 (2,09) ; Juouin, 6403 
(1*4) ; Boussel, 1 254 (0.34). 


MARNE 


Dans ce département rural où le 
«non» l’emporte de prés de 
S 000 voix tes Gus semblent avoir très j 
peu pesé sur tes débats. M. Pierre Nie- ! 
derberar (UDF-PR), président do 
conseil général avait refusé de s'enga- , 
ger, le sénateur M. Jacques Delong 
(RPR) avait prâné le « non », mais tous 
(es autres parlementaires haut-marnais 
défendaient le «oui». Ce manque d’in- 
fluence des âos se vérifie au travers de 
la déconvenue du dépoté socialiste, 
M. Guy Chanfrault, maire de Seint-Di- 
zicr, qui avait pris le parti du «oui» 
mais dont la ville s'est prononcée nette- 
ment pour le « non ». Eu revanche, le 
«oui» l’emporte dans le chef-lien du 
département, Chaumont, la cité de 
M. Cyril de Rouvre (divers droite). 


Longwy 

L, 8 692; V, 5 660; A, 34,88 % 
B. et N, 144; E, 5 516. 

Lunéville 


1972. -1. 343397 ; 219718 ; A.. 

36.01 %- ; E.. 200072. -r OUI. 151 717 
(75 A3%) ; NON. 48355 (24.18%). 


L,t3 456;V,8 569;A-36*l% 

B. et N, 297; E, 8272. 

OUI 4 419 (5142 *-32*4 %) 

NON—- 3 853^4*57 *-28^3%) 
Pon t-à-Mo usson 
L8 921 ; V, 5 709: A, 3*00 % 

B. et N n 185; E, 5 S24. 

OUI 3 018 (5*63 *-33*3 %) 

NON 2 506 (45*6%-28*9 *) 

Saint-Max 

L, 7 190; V,4 791; A, 33*6% 

. £ et N, 109; £.4 682. 

OUI 2 632 (5*21 *-3*60*1 

NON—. . 2 050 (43*8 «-28*1 «j 

Tool 


i (5*63 *-33*3 %) 
\4Stf *-28*9 *) 


Vannes 

L, 26 559; 19 6(6; A, 26,14 % 

£ et 496; £,19 120. 

OUI 12 184 (63,72 %-4*87 %) 

NON-.. 6 936 (3*27 *-2*11 %) 

Amay 

L 6 541 ; 4 830; A, 26,15 % 

£ et N, 149; E, 4 681. 
0131^-. 2717 (5*04 *-41*3 *) 

NON 1964 (41*5 *-30*2%) 

Heanebont 

L, 10 249: Y. 7 199; Æ, 29,75* 

B. et k, 272; £.6 927. 

OUI 3914 (5*50 *-3848%) 

NON— 3 013 (4*49 *-29*9 %) 

Lanester 


U 354 290; V, 235 533: A. 33*1% 
B. et 6 773; E, Ü8 760. 


L, 9 273; V, 6 016; A. 35.12% 
B.etN,l7E;£,5 83i 


L, 16 032; Y„ 10 940; A^ 3L76 % 
. B. et N, 373 ; E, 10567. 


B. et N, 6 773 

OUI 116995 

NON — 111765 


Le «m» de Golotnbej- 


OUI 

NON— 


1077 (52,70 *-33,18%) 
! 761(4739 *-29,77%) 


OU 5 468 (5*74 %-3*W %) 

NON — 5 099 (4845 *-31*0 *) 


Lorient 


1988. - L 362702 ; V.. 284626 ; A.. 
19,30% ; E. 279538. - Mitterrand. 
96 748 134.80); Chirac, 57 278 
00,49) ; Barra, 48122 (1741) ; Lb Pen. 
§9217 (14,02); Lajoinie. 16351 
(6^84) ;■ Waechtar, fl 047 (3.95V; 
Leguloer. 5 734 L2.05) ; Juqnn. 3 960 
(1.41) ; BousseL 1081 (048). 


CHAUMONT 


de notre correspondant 


1972. - L, 274 112 ; V., 164450 ; A., 
40.00% ; E., 148454. --OUL 100732 
(68.78%) ; NON. 45722 (3141 %). 


Châlons-sur-Marne 
L, 27 316; V., 16 643; A. 39.07% 
B.etN^46l;£,16 181 

OUI 8 609 (5120 *-31*1 *) 

NON 7 573 (4*79 V27,72 %) 

Épernay 

L, 16 S26; VL, 9 457; 42,77 % 

B. et N, 269; £,9 188. 

OUI 4 641 (50*1 *-28*8 *) 

NON— 4 547 (49/48 *-27*1%) 


A Colombey-les-Deux- 
Eglisas, petite commune de 
1a Haute-Meme, où le général 
de Gaule mourut ie 9 novem- 
bre 7970 dans sa propriété 
de « La Boisserie », et où il 
est enterré, 415 des 565 
électeurs inscrits ont parti- 
cipé au scrutin, soit une abs- 
tention de 26,54 %. Le 
«non» a recueilli 276 suf- 
frages (soit 70.22 « des 
393 suffrages exprimés») et 
le coté». 117 (soit 29,77 %}. 


Vandcenvre-iès-Naacy 
L, 16.960; Y„ 11-016; A^ 35,04 % 
B.etN,277;£,20 739.. : 

OUI 6 311 (5*76 *.3741 *) 

NON— 4428 (414»%-2*I0%) 

VÜJers-lès-Nancy.. 

L, 20 339: V, 13 877;X 31,77% 

B. et k, 353; E, 13 524. 

OUI 8 469 (62*2*41*3 «) 

NON— 5 055 (37*7 *-2*85 *) 

VÜlcnpt ' 


L. 41 785 :V^ 27 430; A, 3*35* 
B. etR, 817; £,26 613. 


OUI 15018 (5*43 *-35*4%) 

NQN— . M *-rft4 %) 

: ' : Ploetneur 


L, Il 984- Y, 8 732; A. 27, 13% 
. B.«tH, 3ir^E, 8;421.. . 


OUI 4 893 (58*0 *-40*2 «) 

NON — 3 528 (41*9 *-29*3 %) 


Ponthy 


L, fi 930; V, 4 311; A, 37,79% 
- B. et N. 95; £,4 21* 


L, 8 889; V* 6 461; À, 2731% 
. B.etN,238;l6m 


B. et N, 95 
_ 2 262 
. 1954 


. B. elN,238 

OUI 3947 

WN 2 276 


%-28*9%) 


Toutes les circonscriptions ont 


accordé ta majorité au «ou». Ce résul- 
tat souligne le nouvel ancrage dans le 
département de l’UDF, sons la 


conduite du député et maire de Nancy, 
M. André Rosrinot (UDF-rad.). Ce 
dernier confirme ainsi sa suprématie 
sur les ténors locaux du RPR qui, dans 
leur grande -majorité, prônaient le 
«non», teb que MM. François Guil- 
laume, député européen et ancien 
ministre. Gérant Léonard, député et 
maire de Saint-Max et dâégué générai 
du RPR, et Guy Corbiat, maire de 
Lunéville. Ce résultat constitue égale- 
ment un désaveu pour le président du 
conseil ^général, M. Jacques Baudot 
(UDF-CDS), candidat aux élections 
sénatoriales, qui s’était attiré tes fou- 
dres de sa formation eu annonçant son. 
vote négatif. L'effondrement de l’au- 
dience des communistes se confirme, 
Fense ro b te des fiefe où ib disposent de 
consdlteis généraux ayant opté pour le 
«oui», y compris la ville oc Longwy. 
Le «non» ne remporte que dan les 
cantons les pins agricoles, où la 
réforme de la PAC a été très largement 
utilisée contre te trait* 


Heinis 

L, 93 907 ; Y, 58 695 ; A^ 37.49 % 

B. et N., i 463; E, 57 232. 

OUI 32 034 (55*7 *-3*11 *) 

NON— 25 198 (44*2 *-2*83%) 


MAYENNE 


B. et N, 274; £.9 337. 

OUI- 5 86 7 (62*3 *-42*9 %) 

NON 3 470 (37,16 *-2*24 %) 

Cherbourg 

L. (5 297; V„ 10 379; A^ 32,15* 

B. et 224; L, 10 155. 
NON— 5 268 (51*7 *-3*43 *) 
OUI 4 887 (4*12 *-31*4 %) 

Eqneiurdrevine-HainnevUle 
L, 11 723; V., 8 354; A, 28,73* 

B. et N. 195 ;E, 8 159. 

NON 4 433 (5*33 *-37*I %) 

Ol/I 3 726 (45*6 *-31,78 %) 

Granville 

L, 8 761; 6 017; A., 31,32* 

B.etN^ 171; £,5 846. 

OUI 3 221 (55*9 *-3*76 *) 

NON 2 625 (4*90 *-29*6 «) 

Octeriüe 

L, 9 326; V, 6 597; A^ 29,26 % 

8. et N, 190; £,6 407. 

NON — 3 489 (5*45 *-37/41 *) 
OUI 2 918 (45,54 *-31*8%) 


Tînqneox 

L, 6 770; V. t 4 570; A.. 32,49% 
B.etM,l21;£,4 449. 

OUI 2 627 (59*4 *-38*0 «) } 

NON..-.. 1 822 (4*95 *-2*91 %) ; 


l, 200 733; V„ 148 815; A* 25,86 % 
S. et K, 8 037; E, 140 778. 


OUI 74 132 (52*5 *-3*93 *) 

NON 66 646 (47*4 *-33*0 «) 


Vîtry-te-François 
L. 9 062; V.. 5 797; A- 3*02% 

B. et N, 186;E,S fill. 

OUÏ 2 863(51*2 *-31*9%) 

NON.—. 2 748 (48*7 *-30*2 *) 


1988. - L. 196 728 ; V., 187779 ; A., 
14.71%; E.. 162608. - Rfitwrrand. 
54 702 (33.84); Chirac. 39 235 
£4.1 g : Barra, 38 063 (23.M) : Le Pan. 
13346 (8,20) ; Wædi w, 6 W4 (4^ ; 
Laaiffer. 3711 UL28) ; Lajoinie, 3555 
O.T8) ; Juquin. 2551 (1*6) ; Boowei. 
841 10,51]. 


Le «oui» remporte dans ce départe- 
ment placé pourtant au azur des pro- s 
blêmes agricoles. Les neuf partemen- . 
taires au dépanement, toutes I 
tendances confondues, avaient pris ; 
position en foveur de Maastricht. Dans 
les trois principales villes, le «oui» 
sort vainqueur : nettement à Retins, , 
ville qui mua servi d’étape au coon de ‘ 
ta campagne à M. Le Pen mais aussi an ! 
premier ministre, M. Bérégovoy; de 
justesse & Epernay, la ôté du centriste 
Bernard Stasi, qui n’a pas ménagé ses 
efforts pour le succès du «oui». Les 
tndUcurs scores du «non» auront été 
.enregistrés dans le vignoble champe- 
nois, sous influence tepéniste depuis 
quelques années et connaissant aojoar- 
. d’hui une vraie aise économique ainsi 


841 (0*1). 

1972. - L 156377 ; V., 108375 ; A., 
31.97% ; E.. 94020. - OUI. 75982 
(B0.81 «) ; NON. 18038 [19,18%)- 


Laval 

L.3I 782; V, 22 655;A. 28,71* 

B. et N, 950; £,21 705. 

OUI 13 369 (61*9 %-42*6 *) 

NON— 8 336 (38/46 *2*22 %) 


■ Les socialistes ont été tes seuls h 
mener campagne en faveur du «oui», 
dans un département où tes chefs de 
file de l’opposition UDF-RPR, ont 
évité, pour cause d'élections sénato- 
riales le 27 septembre/ de se prononcer, 

■ on l’ont tait i titre purement personnel, 
comme M. Raymond Marcellin 
(UDF-PR, président dn conseil géné- 
ral). Vannes, avec un maire centriste, 
M. Pierre Pavée, qui rie s’était pas 
ouvertement engagé» privilégie plus 
nettement le «oui» que Lorient, ou le 
maire socialiste, M. Jean-Yves 
Le Drian, ancrên s ecrét aire rf Etat à ta 
mer, a milité en faveur dn «oui». 

Dans ta troisième circonscription, 
principalement rurale, rep résen tée A 
r Assemblée nationale par M. Jean- 
Charles Cavaülé (RPR) - qui ne s’était 
pas prononcé, - le «oui» (5*71 %), 


(5*02%), où k député CDS, B* Loïc 
Bouvard avait formulé son engagement 
. en faveur du traité. A .Lanester et Hen- 
nebonL deux municipalités commu- 
nistes, le «non» est minoritaire; 


MOSELLE 


MEUSE 


CMUean-Goatier 


£7690; ¥^5 546.^ 27.88% 
R et N, 287; £,5 259. 


L, 139 591: Y, 99 355; A, 28,82% 
B. et N„ 3 423; E, 95 932. 


OUI 3 234 (61*9 %-42*5 «) 

NON 2 025 (3*50 %-2*33 %) 

Mayenne 

L, 9 093; V., fi 657; A, 2*78% 

B. et K 376; £6 281. 

OUI 3 833 (61,02 *-42,15 %) 

NON__ 2 4^(3*97 *-2*92%) 


OUÏ 

Nosy_ 


50 986 (53,14 *-36*2 *) 
44 946 (46*5 *-3209%) 


L, 681 394; Y, 460 201; A 4 32.46 % 
B. et M, 14 480; £.445 721. 

OUI 254 708 <57*4 *-37,38%) 

NON — 191 013 (42*5 *-2*03 %) 

1988 - ta 668371 ; V„ 547841 ; A., 
17,81 % ; E., 535978. - Mitterrand. 


1988 - ta 146246 ; 116850 ; A. 

16,68% ; E.. 114166. - Mitterrand. 
40 108 (35,13) : Barre, 21 029 (18/41J ; 
Chine, 20817 (13.05) ; L# Pan. 17130 


(4,82) ; L^ornhi. il 881 (4.08) ; Leguü- 
(er. 16341 (3.04): Juqufn, 7821 
(1,40) ; BousseL 2481 (0/46). 


(15.00) ; üêoêne. 5 181 (4.53) ; Wu_ 
chrar. 5 îtl (4.47) : Laàtiffer, 2975 
~ — - L — " 1540 (1 54) : BousMt, 


Il est logique nue dans un départe- 
ment qui a tissé depuis de nombreuses 
années des liens étroits avec ta Com- 
munauté européenne (tes aides de PEu- 
rope ont atteint en Lozère 470 mimons 
de francs en dix ans) le «oui» soit lar- 
gement majoritaire. Ce résultat global 
cache pourtant de profondes disparues. 
Si tes rifles ont approuvé massivement 
le traité de Maastricht, certains cantons 
■ et communes rurales de PAubrac et de , 
la Maigeride ont voté «non». Les agri- 
culteurs, â l'évidence, ont ntitoe le 1 
référendum pour manifester tenr hpsti- ! 
tiré & ta réforme de ta politique agricole 1 


INSEE 

La référence au boutées oaaes... 


RAPPORT SUR LES COMPTES DE LA NATÏON 1S31 

•UNE ANNEE EN OEMi-IEîNTS" 

La situation eccnc^icue ds ia France çn 1991 dans >jr contexte inierrationnai clcila 

ÎSOî-Kî- iiO- 


En librairie et dans les directions régionales do l'INSEE 


Alors que tes trois dépotés (2 UDF 
et un RPR) ainsi que ta totalité des 
conseillers généraux RPR, s’appuyant 
sur te mécontentement du oooae raral, 
avaient appelé i voter «non», 1e 
«oui» l’a finalement emporté en 
Mayenne. Cette victoire a été essentiel- 
lemeni obtenue grâce au vote des 
grandes agglomérations. A une sema» 
des sénatoriales, ce résultat est perçu 
surtout comme use victoire pour tes 
deux sénateurs centristes (UDF-CDS), 
MM. Jean Arthuis et René Baltayer, 
qui rat mené campagne pour te «cà» 
dans nn environnement qui leur était c 
priori défavorable. 


1972: - L. 122360 ; V., 83627 ; A.. 
31.»* ; E.. 74403. - OU». 52802 
(70*6 K) ; NON. 21 TOI (28,03 %). 


1972. - L. 511 760 ; V.. 331 654 ; A.. 
35.19 % ; E.. 300348. - OUI. 225 517 
(75*8*) : NON, 74691 (24,8? *}. 


Bar-te-Duc 


L, 69 894; 43 508; 37,75 % 

B.etN,1093;E,4241S. 


L f ll007;Y,7 452;A.32^9% 
B.etk,233;E,72l9. 


OUI—. 25 681 (6*54 *-3*74 «) 
1 NON. — 16 734 (39,45 *-23^4 *) 


■OUI—- 4337 (6*07 *-3% 40 %) 
NON— 2 882 (39$2 *-2*18 *) 


2 882 (39,92 *-2*18%) 

Verdun 


U 12535; V, 8 109; A^ 35^0% 

B. et K. 293; £.7 81* 


4478 (57,29 *-35,72 %) 
3 338 (42,79 *-2*62%) 


Bchrefl-Jès-J?ortwch 
L, 4 757 ; V., 2 735; A, 42^0 % * 
B. et N n 66; E, 2 669, 

OUI 1 348 (50^0 *-2*33 «) 

NON— 1 321 (49,49 *-27,76 *) 

CreutzwaW 

. L, 7 850; Y, J 347;An 31,88 % 

B. et N, 121; £,522*- 












a iTKii 



* < 


S 






'■ 


-jr* ■ 


■ «i. ■ 

» » » 
*4,* ’ 




-i. 1 - 




■*&k 

*«• •• 'g 


£m. 


- , "A* « 


■ 




— • » “• 


,4 




> 4ÊÊt ■ x - 




«. --VW 


W---’ 


%-■ 

- : . ï». »- • ■_ • 


wr. 


.,4 — ? i. 


V- --r»: -■ 

- 








g? 5 ? ~ 

3 - 

Z '■ 1 

* 






*■4* ' 


.4. 


iu-.T 






î^;« . ï.-s. 


• If 

' r •/ 


■«'.-«K 


’fei’C r 

-a ./«r *. 




• -- 


Hj 

■ 

M 


,'C 4 - ■ «v ‘ 
! h ï > > ’ 


■ i 

AÎ’.-s? ■ . • 




:,S 


'■" 4 r-b 

yùiÈL 


-: r . îîC-tf-» 








r.V 


v-.tv.:-,-;. 













n ■ 




Su 





mkfï::. 






Ty ^sfc -* • 

•dAOF ■ f/J— r lT ^._ - - 




RWÉSgS^itife^r'; -,p 






SUR L’UNION EUROPÉENNE 


Le Monde • Mardi 22 septembre 1992 19 


fifr j 


I "a* ir • 

t***.' 1 * 


I. *••■». 

L. — iïüHRg^ 


gç 


;tss% 


BKSï; 




*** 




fbHJMk 







a***'-*- 


C3 


fc istsgtm 

Fameck 

Se &ggS&S 

Ftorange 

L, Il 560*V,7 545;A,34,73 % 

R et fa., 201 ; E, 7344! 

2ÎSi — 3 S» ©fll *-33,04%} 

NON™™ 3 524 (47,» %.3®S K) 

Fortncb 

Sfe= SSMïtSS) 

Freyraing-Merlebach 

u Yiiæt$ n * 

se isfsmg- 

Hayange 

uo œ^: 7,v 

8fc 

MmtigiiF-fis-Mdz 
U 16 S26 ; V., 10 955 ; 33,71 % 

B. et N n 294; IL, 10 661. 

aafc— 6 2 z? && *-»# *) 

NON — 4 283 (4047 «-25*91 *) 

Bombas 

M /sî:asewiî ,% 

SSc îS&KS&ï 

Saint-Arold 

L, 11 482: V„ 7 333; A, 36,13 % 
B.ttk,180;R,7l53. 

OUI — 4 234 (59,19 «-3M7 *) 

NON — 2 919 M0J<) «-25,42 *) i 


1 «-34*82 *) 
8%-3045%) 


Hambourg 

L, 8 559; V, 5 498: A, 35.76% 
R et R, 213; E, 5 28$. . 


Sanegaenrines 

L, 16 068: V* 9 666; A, 39,84 % ' 
R et H, 29$ ,*£,9 368.. 

OUI 5 664(6M6%-3&25%) 

NON 3 704 (3943 «-234» *) 

Stiring-Wendel 
ï, 8 831; V, 5 516; A, 37L53 « ; 
B.ctN,l41;&,S37l 

OUI 2 8M(5tf4*.3U7*} 

NON 2 48k (4*1**284» *j 1 

. TWwwffle , ; . ! 

L, 26 237; VL, 17'40i ; A, 33,67 « 

B. et N, 465 A >6 9371 

OUI 10 329 (6048 %-3936 %) 

NON~~ 6 608(39,01 «-25*18 *) 

Wnippy 

L, 7 059; V, 4 302: A, 39,05 % . 
B.etN,l23;Ml79T 

OUI 2 097 (50,17 «-29,70 «) 

NON™- 2 082 (49J12 *-29,49 «J 

Yntz 

L.18 196; V, Il 808; Au, 35,10% 
RetN,339;£,I1469.. 

OUI 6 781 (59,12 «-3M6 «î 

NON™™ 4688 (48*7 *-2&6 %) . 

A 

Le département de Robot Schuman, 
Tua des pires fondateurs de la 
construction européenne, a voté «oai* 
i 57,4 % animant, comme ponr les 
précédents référendums, le score natio- 
nal. Le «oui» remporte dans 46 des 
51 canton^ tant dans les zones rurales 
qu’en milieu urbain. La palme revient 
an canton de Bitche, avec 644)4 %. 
Dans les quatre plus importantes com- 
munes do département, le «oui» frôle 
on dépasse ks 60 * A Metz, M. Jean- 
Marie Rausch, ministre délégué charaé 
du commerce et deFamamflî et candi- 
dat aux prochaines élections sénato- 
riales, qui avait fait campagne en 
faveur de la ratification du traité de 
Maastridrt, n’a pas été désavoué. Les 
électeurs messins ont voté' pour le 
«oui» i 6R55 %. A Tfasonvülc^ en 
revanche, te maire communiste, 
M. Paul Sooffrin, qui a miEté pour le 
«noo», tfa pas été snrri. H n’ea pas le 
seul dans ce cat A Moyeuyre-Grande. 
fief du député et maire socialiste René 
Drouin, prenant le «oui», }e «non» 
obtient 51,42 «i 

1 NIÈVRE ”1 


t*"* - ' 
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4M^ *V 




l 4î.:, 

•••: « s- 
• ' *'#-< 

■ wx/- 


43®« !'E! 5 7508f . V - ÏÏFÜ& 

fBR26%)'; NON, 27576 (36,7â%). 


- Nevers 

'•"J96S30'#** 

Sfc: ;8®SÎ$Ï3 

Co5B*-Conrs-sor-Loire 

'■'ÏS&ffî&SP' 


L, 7 420; V., 5 556; A, 25,12 « 

R et N., 207;!^ S 34$. 

NON — 2 687 (50,23 *3W1 «) 
OUI — : 2 662 (49,76 «-35*7 %) 

• - 
• • 

L’échec du «oui » dans la Nièvre a 
fait l'effet d’on coup de tonnerre. Très 
rares étaient ceux qui s'attendaient à 
un succès du «non» dqm le départe- 
ment de M. François MiCtcrrarw et de 
M. Pierre Bérégovoy. Pourtant, de 
nombreux éléments structurels (enkure 
rurale, esprit conservateur, vidues tra- 
ditions de gauche, déclin économique 
et vieillissement démographique)^ des 
stemm politiques (ks revers du PS aux 
régionales et aux cantonales) bissaient 
présager on rejet majoritaire du traité. 
L’avance du «oui» i Nevers, la ville 
do premier ministre, et& Cosne n’a pas 
compensé b marée du «non» dans ta 
Nièvre rurale, y compris dans k Mor- 
van. A ChâteathCbintHL le «oui» l’a 
toutefois emporté avec 58.65 «. Dans 
b Bpw m i n communiste de Varennes- 
Vanzelles, troisième ville du départe- 
ment, 1e «non» devance le «oui» de 
vingt-cinq voix. 

Le rituel 
tranquille 

de Château-Chinon 

CHATCAP-CHIHOH 

de nom correspondant 

En cette chaude fin d'dté, le 
Morvan regorge de champi- 
gnons. M. François Mitterrand 
en est grand amateur. Un de 
ses fidèles morvandiaux a 
donc spportd un panier de 
cèpes fraîchement cueillis, 
dimanche matin, chez Ginette 
Chevrier, h veuve de l'ancien 
propriétaire de l'Hôtel du 
Vieux-Morvan, à Chflteau-Chr- 
non, où le chef de l'Etat a l'ha- 
bitude de déjeuner les jours 
d'élections. I 

M. Mitterrand semblait én 
forme, - serein et détendu, 
quand H est arrivé en voiture à 
Chflieau-CNnon, vers midi et 
demi, en compagnie de aon 
ami François de -Grossouvre, 
chez lequel U avait passé la 
nuit, i Lusigny (AIDer). Lo pré- 
mdertt-dsJaftépubfique n'a rien 
changé, au rituel, de ses Jour- 
nées de voiq. Rqjoim pat son 
épouse, pièr àü 'àtâta-Baour, 

M— Christine Gouze-Renal, et 
par son beau-frère, M. Roger 
Hantai, B a ga^ié en voiture b 
mairie, envahie depuis plu- 
maan heures par une nuée de 
journalistes. Et a a voté/peu 
avant 13 heures, comme un 
simple citoyen, n'était [a 
déluge aveuglant des flashes. 

Venu en voisin de Nevers, 
où S avait voté hé-méme . vers 
1 1 heures, M.- Bérégovoy s 
retrouvé la chef de l'Etat a la 
nmiria. Après un bref entretien, 
les deux hommes ont des- j 
cendu ie perron sous le soU. 
Parmi les quelques dbataiBS de 
badaude qui attendaient leur 
sortie, l'un d’eux a lancé : 
g Bonne santé, monsieur le pré- 
sident la 

Délaissant sa voHura, Fran- 
çois Mitterrand a traversé la 
rue pour aller, selon son habi- 
tude, contempler la fontaine 
animée da-NM de Saint-PHafie 
et Jean Tinguely qu'il a inaugu- 
rée 9 y a quatre ans et demi. 

Et, toujours selon ie même 
rituel tranquflte, fl eat descendu 
è pied jusqu'au 15 de la me de 
Nevers, chez Ginette Chevrier, 
où (a déjeuner les attendait, en 
compagnie de aon épouse, de 
M. et M“ Bérégovoy et de 
M. René-Pierre Signé, sénateur, 
maire de CMteau-Chlnon. 

, En mXèu d'après-midi, selon 
son habitude encore, le chef 
de l'Etat est allé faire une 
petite visite au Musée du sep- 
tennat pour y découvrir’ las 
saBés supplémentaires qui ont 
été ouvertes au printemps. Et 
vers 17 h 30, sans savoir 
encore que le Morvan avait 
voté majoritairement «non», il 
est part) en voiture pour 
Nevers, et de là en avion pour 
Paris, où M. Bérégovoy l'avait 
précédé. 

JACQUES SP1NDUER 


| NORD 1 

L, 1 639 572; V„ ! 175 399; A- 2$3l « 
B. et N, 42 270; E, 1 133 129. 
NON™™ 613 ^(54J8 *37^4 «) 
OUI 519 170 (45,81 «-3M6«) 

W078; 
Mitter- 
107212 

&& 


11,00# ; OBMSW|.«WV 1 

1972. - !.. 1360808 ’V- 907 133 ; 
AT. 32.84 *; 8004^2, - OUI, 


495 126 <81.95 961; NON, 306 336 
{38,14%). 

• • 

Lille 

L, 92 193; V, 57 423; A, 37,71 « 

B. et N., 1 664; E, 55 759. 

OUI 31 180 (55^1 «-3182 %) 

NON — 24 579 (444» %-3W «) 

Anzin 

L, 8 8M; VL, 5 945; A, 32,47 « 

B. et N, 214; R, 5 731. 

NON™™ 3 471 (60^6 «-39,42 «) 
OUI ; 2 260 (39,43 9^-25,67 «) 

Armentlères 

L, 16 583 ;Y., il 681; A, 29,56% 

B. et R, 536; E, II 145. 
NON.» 5 620 (50*42 «-33*89 «) 
OUI S 525 (49,57 «-3331 «) 

Bgfltod 

L, 9 310; V n 7 121: A, 23^1% 

B. et M, 357; E, 6 764. 


OUI 

NON. — 


5 141 (51 
5011(4! 

Hem 


«-35.25 «) 
«-3435 «) 


1^ 11 841 : 8 604; A^ 27^3 « 

B. « N, 310; t, 8 294. 

OUI 4 496 (54£0 «-37,96 «) 

NON™™ 3 798 (45,79 «-32417 «) 

Jeumont 

L,6l6l;V,4127:A n 310l« 
B.etN.J29;E 1 3 998. 

NON 2 149 (5175 «-3438 «) 

OUI 1 849 (4^24 «-304)1 «) 

Lambersait 

L, 19 741; V, i4 297;A^ 27^7 % 

B. et N, 432 ;E, 13 865. 

OUI 8 185 (59,03 «-41*46 «) 

NON 5 680 (4Q£6 «-28,77 «) 

Lontme 

1, 16 758: V, 12 139; A, 27,56% 

B. et fa-, 476; E, 1 1 663. 
NON.™- 6 150 (52,73 «-36,69 «) I 
OUI 5 513 (47,26 «-32^9 «) i 


NON 

OUI 


«-384» «1 
«-33,74%) 


Bondnes 


OUI 5513(4 

Loos 


«-324»%) 


L, 7 246; V, 5 591; A, 2184% 
aetN,.151;E,544a 

OUI™— 3 422 (624» «-47,22 %) 
NON™™ 2 018 (37,09 «-27^4 «) 

Bnray-sui^’E scaut 

L,7 673; V, 5 358; A, 30,17% 

B. et 187; E, 5 171. 
NON™™ 3 372 (65JN «-43^4 %) 
OUI 1 799 (34,79 «-23*44 %) 


SSS^BS 88 ?= IMS» 


L, Il 430: V n 8 120; A-, 28,95 % 
aetR,3l3;£,7 807. 


(65JM «-43,94 «) 
(34,79 «-23*44 %) 


Cambrai 

L,22 194*. V, 15 855; A, 28,56% 
B. et N., 557 ;E, 15 298. 


M m i/t» »■» a* iwo. ow m 

Bu et fa., 557; R, 15298. 
NON™.. 8 162 (5135 «-36*77 «) 
OUI™™. 7136(4M4«-3245«) 

Camtry 

L, 9 539 ;V; 6 965; A. 26,98% 

B. et R, 290; E,o 671 

NON™™ 3 641 (54^4 «-38*16 «) 
OUI 3 034 (45*45 «-3L80 %) 

Cornues 

L,7 538;V^5 313;A^29j5I« 
B.etN v lSS;E.,5 128. 
NON™.. 2 866 (55*88 «-38JB «) 
OUI 2 262 (44J1 «-30J» «) 

Condé-suM’Escant 
L, 6 447; 4 390: A, 3K90 % 

B. et N, 147; 1 4 241 
NON™™ 2 387 (56*25 «-37,02 «) 
OUI — 1856 (4174 «-28,78 «J 

• . CotKfekerqm-Branche 
L, 15 864; V, 12 OU; A, 24^8 « 

B. et R*,4$;.L, 1 1 518. 

NON— 6488 (5132 «-W %) 
OUI — 5030 (4167 «*31,70 «) 

! -Croix 


• ■ ■ . Denain 

L, 11 196;V^7 746;A,30,8l « 
B. et N, 225; E, 7 521. 


Hanbourdin 

IL, 9 020; 6 324; A. 29,88 « 

B. et 229; E, 6095. 


B. et N, 229; L, 6095. 
NON™.. 3 377 (55*40 «-37^3 «1 
OUI..™. 2 718 (44159 «-31I3 «) 

Hantmont 

L, 9 213; 6 216; A, 32J3 « 

B. et 166; E, 6 050. 

8fc 

Qazetwouck 

U 14 584: VL, 10 700; 26*63 % 

E et fa, 548; E, 10 152. 


OUI 2 354 (4124 «-30,79 «) 

Marqaette-lez-Iille 
L.6 177; V, 4 379; A, 29.10% 
B.etïi, 153;É,4 22^. 

NON™™ 2 206 (5120 «-3171 «) 
OUI 2 020 (4179 «-32,70 «) 

Manbenge 

gfc: 

Mons-en-Barceul 
L,12 802;V^8 848;A^30,88% I 
B.etfa^295;E, 8 553. I 


Doni 

L, 25 434; VL, 16 444; A^ 35^4 % 
B.etfa n 594; E, 15 850. 

OUI 8 080 (5197 «-31,76 «) 

NON™™ 7 770 (49,02 «-30^4 %) ! 

' Douchy-les-Mines 

L6 579; V, 4 494; A, 31,69 « 

E et N, 129 ;E, 4 365. 

NON™™ 2 849 (6126 «^130 «) 
OUI 1 516 (34*73 «-23JH «J 

Dunkerque 

L, 49 757; V, 33 833; A, 32,00 % | 

R et N, 1147 ;E, 32 686. 

NON.™. 16 871 (51,61 «-33*90 «] 1 
OUI.™.. 15 815 (48,38 *-31,78 «) 

Fadies-TliHinesnfl 
L, 12 323; V, 8 495; 31,06 « 

B. et R, 295; E, 8 200. 

OUI™™. 4 248 (5180 «-34*47 *) 
NON™™ 3 952 (48J9 «-32JÏ7 «) 

Fotmnfes 

L, 9 481; VL, 6 697: A, 29^6* 

B. et 272 ;E, 6 425. 

z n - 'isssssms 

Grande-Syntbe 

tu W‘ 

Grarriioes 

L8 187; V., 6 254; A^ 23.61* 

R et N, 287; ^5 967. 

NON™™ 3 512 (58^5 «-42J9 *) 

OUI; 2 455 (41,14 «-29^8 «) 

Wftllmt» 

L, 11 417 ; VL, 8 674; A, 24^32 * 
RetN,343;E,8 33I. 


Mouvras 

L,9 207;V,7 159; A, 22.24% 

B. et 21 1;E, 6 948, 

OUI — 4 121 (SMI «-44,75 *1 

NON.™. 2 827 (40^8 «-30,70 %) 

R ahmM 

L, 9 822; VL, 6 843; A, 30,32 « 
RetN,2l8;E,6M5. 
NON™™ 4 386 (66^0 «44^5 «) 
OUI 2 239 (33,79 *-22,79 «) 


Rnnchin 

L, 12 277; V, 8 277; A^ 
R et N, 277; E. 81 

OUI 4236 (52,95 

NON 3 764 (47,05 


L, 8 663; V, 6 749; 22,09% 

B. et 262; 1 6487. 


OUI 

NON.™. 


3 330 (51, . . 

NON.™. 3 157 (4R66 «-36,44 *J 

Roobaix 

U 42 288; 26 994; A^ 36,16% 

R et K 829 ;E, 26 165. 

OUI 13 162 (5(130 «-31,12 %) 

NON™™ 13 003 (49.69 «-30.74 %) 

Saint-Amand-les-Eaux 
L.11 395 ; V™ 7 874;A^ 30,89% 1 

B. et N.. 310; E, 7 564. 

NON.™. 4 408 (58^7 «-38,68 «) | 
OUI 3 156 (41,72 «-27,69 %) 

Saint-André i 

L, 6 630 ;V„ 4 790; A, 27,75% 1 

RdN, 159; E, 4 631. 

OUI 2 497 (5Wl%-37^6%î| 

NON™™ 2 134 (4^08 %-32,l8 %) 

Saint-PoWsur-Mer j 

L, IS 190; 10 716; A™ 29,45 % 

R et N,40I;E, 10315. , 

NON 6 413 (62,17 «-42^1 %} 

OUI 3 902 (37,82 «-25^8%) 

Swnt-Sautve 
L. 7 259 ;V„ 5 228; A, 27,97% 
B.etN„18I;E,5 047. 

OUI 2 587 (51^5 «-35^3 %) 

NON™.. 2 460 (48,74 «-33^8 «) 

Sedln 

L, 8 156; 5 660; A. 30.60% 

B. et N., 200; L, 5 460. 

NON.™.. 3 268 (59,85 «-4WJ6 *) 

OUI 2 192 (40J4 %-2M7 «) 

Sîn4e-Nob]e 

U U 286; V., 7 303; A. 35,29 « 

R et R. 281 ;E, 7 022. 

NON™™ 3 998 (56*93 «-35,42 «} 
OUI 3 024 (43^6 «-26*79 *) 

Somain 

L, 8 442; V, 5 952; A, 29.49% 

R et N, 203; E, 5 7^. 

NON™™ 3 692 (6121 «-43,73 «J 
OUI 2 057 (^78 «-24*36%) 

Tourcoing 

L, 52 880; V. 35 938; A. 32,03 % 

B. et ? 288; E, 34 650. 

NON 18 134 (52^3 «-H29 *) 

OUI 16 516 (47,66 «-3M3 

Valenciennes 

L, 23 109: V„ 15 935; A. 31,04% 

R et fa., 542; E, 15 393. 

NON... 7 744 (5030 «-33,51 *) 
OUI — 7 649 (49,69 «-33*09 %) 

Vieux-Condé 

L, 7 621 ;V, 4 870; A, 36,09% 

R et N., 185; L, 4 685. 

NON... 2 957 (63,11 %-38^0 %) 
OUI 1 728 (36Æ8 %-22J>7 %) 


Lys-lès-Lannoy 

L, 8 522; V, 6 039; A, 29,13* 

R et IL, 244; E, 5 795. 

OUI 2 939 (50,71 «-34*48 %) 

NON-™ 2 856 (49^8 «-3R51 «) i 

La Madeleine 

L, 13 518:V,8 745;A,35J0* 

R et fa. 253 ;E, 8 492. 

OUI 4 666 (5494 «-34^1 %) 

NON 3 826 (45*05 «-2R30 %) 

Marcq-en-Barœnl 

L, 25 126 :V, 17 281; A, 31,22% 

R et N, 452 ;E, 16 829. g 

OUI 9 399 (55^5 %-37,40 %) 

NON.™. 7 430 (44*14 *-2937 *) 

Marty 

L, 7 645 ; V. 5 622 ; An 26.46 % i 
B. et N, 179 ;R, 5 443. | 


Wattigmes 

L, 9 069; V. 6189; A, 31.75% 

R et N q 182; E, 6 007. 

OUI — 3 242 (5337 %-35,74 «) 

NON..... 2 765 (46J12 «-30,48 «) 

Wattrelos 

L, 29 258; V, 19 670; 32,77 % 

B. et N„ 723; EL, 18 947. 


«•38/8%) 
«-36,44 *j 


OUI 1 728 (3$88 «-22,67 *) 

VUleneuve-d’Ascq 
U 35 583; 25 298; A, 28,90 « 

R et N, 759; E, 24 539. 

OUI 14 986 (6L07 «42,11 *) 

NON.™. 9 553 (38*92 %-26M %) 

Wasqnehal 

L, 13 090; V, 9 208; K 29,65% 

R et N., 306 ;E, 8 901 

OUI 4 974 (55*87 «-37^9 *) 

NON— 3 928 (44J2 «-30JW *) 


B. et N„ 723; £,18 947. 

™ 9 512 (50^0 *-32^1 *) 

.. 9 435 (49,79 «-32JM %) 


Les Nordistes n'ont pas snivi l'an- 
cien premier ministre socialiste, 
M. Pierre Mauroy, toujours «patron » 
de b région, dans son credo européen. 
Alors qiTil explique députa deux décen- 
nies que le avec est une «euro-région », 
le maire de Lille doit constater que' 
plus de 54 % des Nordistes ont dit 
«non» à Maastricht. Ce refus émane 
de zones dont b reconversion a été mal 
faite ou négligée : des mineurs du 
Douala s, des sidérurgistes de la Som- 
bre (piis de 57 % pour le «non» à 
Maubeuge) on du Valenciennois. A 
Valenciennes, où le maire, M. Jean- 
Louis Borioo, qui vient de quitter ie 
Parlement européen, avait appelé à 
voter «oui», du bout des lèvres i! est 
vrai, te «non» recueille 50,3 % de suf- 
frages. 


M. André Diligent, sénateur (UDF- 
CDS), ayant toutefois réussi i faire 
passer le «oui» dans sa commune, - 
des transitaires en douane de la fron- 
tière, privés d’avenir per la disparition 
des contrôles aux frontières entraînée 
par l’Acte unique. A Comines-France, 
ville jumelle de Comiacs-Belpquc et 
où avait eu lieu k jour même une f$te 
de l’Europe, 55 % des électeurs se sont 
prononcés pour 1e «non». 

Nouveau président de l'Internatio- 
nale socialiste, M. Mauroy fera valoir 
que rËurope peut être un «plus» et 
qu’il fout poursuivre la reconversion* 
peut-être encouragé par les 56 % de 
«oui» de b métropole lilloise, mais il 
ne devra pas oublier que ce sont les 
beaux quartiers qui ont assuré ce score. 


I OISE 1 

, L, 464 627; V„ 344 767 1 A, 25,79 % 

B. et N M 9 628; E, $35 139. 
NON™™ 186 840 (55,75 «-4R21*) 
DUI 148 299 (44^4 «-31,9! «} 

19B8. - !.. 443577 ; V., 374594 ; A. 
15,55* : E., 367477. - Mitrarrand» 
134132 (36,50); Chirac, 65 199 
(17,74) ; La Pen. 61478 (16,72) ; Barre, 
51 639 {14.05); Lajoinie, 26894 


1972. - 1.. 304 160 ; V.. 203222 ; A. 
33.18% ; 6., 181 095. - OUI, 111 302 
(61.46%) ; NON. 69793 (38,53%). 

m 

*• 

Beauvais 

U 30 912; V, 22 826; A™ 26,15 % 

R et N„ 718; R, 22 108. 

NON — Il 422 (5L66 «-3R95 %) 
OUI — 10 686 (4833 *-34# *) 

Chantilly 

1,7 189; V., 4 775; A. 33,57% 

B. et N, 88; E, 4 687. 

OUI 2 497 (53,27 *-34,73 *) 

NON... 2 190 (46,72 «-30,46 %) 


MARIE CHAIX 



« Le fiis de Marthe est pavé 
de révoltes, qui ne sont que 
la face cachée de la détresse 
et de la tendresse. » 
Françoise Ducout, Elle 

« Un beau roman, âpre et 
bouleversant, dépourvu 
de toute mièvrerie 
et de mélodrame, » 

Evelyne Le Garrec, 

Femme Actuelle 

« Un beau récit, dur, 
insupportable parfois, mais 
qui puise son essence même 
dans une réalité sans fard. » 
Eiiane Fournier, La Liberté 


vol. I-AO pSQt 


Calmann-Lévy 



.2 2*?-**;. • 


ÜV; • . 












*^20 Le Monde • Mardi 22 septembre 1992 


• ^ 

LES RÉSULTATS DU RÉFÉRENDUM 


Compïègne 

L, 21 197;V„IS261;A, 28,00% 
B.etN„42J;E,l4 836. 

OUI— 7 785 (52,47 *-36,72 %) 

NON 7 051 (47,52 *33*6 %) 

Creil 


peur, comme à Compïègne, Chantilly, 
Senlis et Gouvîet». Dans cote nlle, 
considérée comme la plus riche du 
département, le «oui» a atteint 
55.87%. 


nie. 94642 (11,671 ; Le Pan, 93 152 
(11,39} ; Waachier, 22507 (2,75) ; 
LaàuAflr. 22412 (2.74} ; Junuin. 11 7S1 
|03);BouSSfll,3335(0,40}. 

1972. - L. 786012 ; V-, 532880 ; A., 
32.20% ; B.. 485425. - 0 W. 289115 
(57,62%) ; NON. 196310 (4Z17%). 


I., 15 721 ; V„9 606; A., 38,! 
B. et N„ 227; E r 9 379. 


ORNE 


NON 5 077 (54,13 *-32,29 %) 

OUI 4 302 (45*6 *27*6 %) 

Crépy-en-Valoîs 
L. 8 570; V. 6 30); A, 26.47% 

B. etN„ 187; E. 6 114. 

NON — 3 448 (56*9 *-40,23 %) 
OUI - 2 666 (43,60 *-31,10 %) 

Mérn 


(., 209 403: V, 155 202; A, 25,88 * 
B. et f/.. 5 500; E, 149 702. 


NON. 77 252 (51*0 *36*9 *) 

OUI 72 450 (4839 *-34,59 %) 


OUI - 


1968. - L. 210 1 13 ; V.. 175930 ; A., 
16.26%; E-, 172246. - Mitterrand, 


L. 6 203; V„ 4 512; A. 27*6% 

B. et N, lié; E.4 396T 
NON.-.. 2 753 (62,62 *44*8 *) 

OUI 1 643 (3737 *-26,48 %) 

Montataire 

L, 6 555; V, 4 453: A., 32# % 

B. et N. 1 12; E, 4 341. 

NON 2 893 (66,64 *-44,13 *) 

OUI. J 448 (3335 *22,09 *) 

Nogent-sar-Oise 


1972 - !.. 172195 : V.. 108786 ; A., 
36,82% ; E.. 96 7lh. - OUI, 72917 
(7539%) : NON, 23798 (24.60%). 


LJQ 407; Y., 7 069; A, 32*7% 
B. et N- 203; 6 866. 


B.etN.,2Û3;E,6 866. 
NON-— 3 630 (52,86 *-34,88 %) 
OUI 3 236 (47,13 *-31,09*) 

Noyon 

L, 7 503; V., 4 925; A, 34,35* 

B. et N., 129; E, 4 796. 

NON 2 717 (56,65 *-36,21 *) 

OUÏ 2 079 (4334 *-27,70%) 

Poat-Saînte-Maxeooe 
L.5952; V.,4 108; A., 30,98* 

E et N. 89 ; E, 4019. 

NON 2 195 (54*1 *36*7 %1 

OUI 1 824 (45*8 *30,64 S) 

Senlis 

L, 9 245; V„ 6 386: A, 30,92% 

E et N„ 138; £.6 248. 

OUI 3 382 (54,12 *36*8 %) 

NON— 2 866 (45*7 *-314» %) 


Alençon 

L, 18 121 ; V, 12 047; A, 33,51 * 

B. et N., 382; EL, il 665. 

OUI 6 864 (58*4 *-37,87%) 

NON. 4 801 (41,15 *-26,49 %) 

Argentan 

L, 10 546; V„ 7 526; A, 28,63 * 

B. et N. 268 ;E, 7 258. 


Arras 

E25 61î;V,18 925;A, 26,11% 

E et N, 665 ;E, 18 260. 

OUI 9 267 (50,75 *-3647 *) 

NON— 8 993 (49,24 *-35,10%) 

Anchel 

E 8 637; V, 6 284: A, 27*4 * 

E et fC 194; E, 6 Mil 
NON— 4 171 (68/8 *4849 %} 

OUI 1919(31,51*2241%) 

Avion 

L, (2 OU; V„ S 476; A, 29,43 % 
B.etN,287;E,8l89. 

NON 5 832 (7141 *4845 %) 

OUI 2 357(28,78*19*2%) 

Bezck 

L, 9 879; V, 6 775; A, 31,42 % 

E et N, 226 ; E, 6 549. 

NON— 3 960 (60*46 *4048 %) 

OUI 2 589(3943*2640%) 

Béthune 


OUI 


L, 19 088: V., 13 373; A, 29.94 * 
E et N., 574; E, 12 799. 


NON...-. 3 663 (50*6 *34,73 %) 

OUI 3 395 <49*3 *34*8%) 


OUI 3 595 (49,53 *34,08 

Fiers 

L, 10 429; V„ 7 504; A- 28,04 % 
B. et N, 292; E, 7 212. 


NON 6 773 (5241 *35*8 %) 

OUI 6 026 (47,08 *3146 %) 

Boukjgue-snr-Mer 
L, 28 279; V., 17 748; A, 37*3% 

B. et N„ 496; £,17 251 
NON— 9 019 (5247 *3149 %) 
OUI 8 233 (47,72 *29,11 %5 

Braay-la-Baissière 
I n 19 013; V., 12 518; A. 34,16% 

B. et N., 561; E, il 957. 
NON— 6 699 (5642 *3543 %) 
OUI 5 258 (4347 *27,65 *) 

BnUy-tes-Mines 
L,9 115;V M 6654;A,26,99% 

R et N, 280; E, 6 374. 


4 077 (5643 *39,09 %) 
3135(43^*30*6%) 


Dans ce département traditionnelle- 
ment rural et conservateur, le « non», 


1UCU1 lUldi V4> WUUÏAI Ur % 

soutenu par M. Daniel Goulet dépoté 
et conseiller régional (RPR), ainsi que 


*3140%) 


par M. Hubert d’Andigné, sénateur et 
ptésideot du conseil général (RPR), l’a 
nettement emporté, bien que les antres 
parlementaires aient appelé à voter 
«oui». Si les principales villes de 


Les adversaires du traité de Maas- 
tricht ont mené jusqu’à la 
dernière minute une âpre campagne 
alors que les partisans du «oui» ont 
para plutôt absents : un vote massif 
pour le «non». Le «non» a été net 
dans des petites communes où il a par- 


rOrse ont en majorité approuvé la 
ratification du traité, ce n’est pas le cas 
(TAigentan où les «non» l’ont emporté 
de o8 voix, en dépit des efforts du 
maire de la ville, M. François Doabin 


NON—. 3 707 (58,15 *40*6 %) 

OUI 2 667 (4144 *2945 %) 

r«hi«t 


1*2945%) 


maire de la ville, M. François Doabin 
(MRG), ancien ministre do commerce 
des gouvernements Rocard et Cresson. 


L, 48 983; V, 31 627; A, 35.43 
RetN,1 097;E,30S3Ô. 


NON 18 455 (60,44 *37,67 %) 

OUI 12075(39,55*2465%) 


fois dépassé les 75 % des suffrages 
exprimés ; mais le vote négatif n’a pas 
été seulement rural. On le constate 


PAS-DE-CALAIS 


Canin 


dans des agglomérations populaires, 
touchées par le chômage et les pro- 


L, 10 8U;V,7630;A, 29,42% 
R et R, 297 ;E, 7 333. 

NON— 4883(66#* 

OUI 2 45T(33*1 * 


blêmes d'intégration, comme Monta- 
taire, Creil, Nogent-sur-Oise, Mero et 
même Beauvais, chef-lieu do départe- 
ment. 

Le «oui» est majoritaire dans les 




NON— 411838(5845*4142%) 
OUI 296 280<4I*4*29*6%) 


villes dont (e niveau de vie moyen est 
plus élevé et où l'Europe ne fait pas 


1988. - 1., 985679 ; V., 840318 ; A., 
14.73% ; E. 817315. - Mitterrand. 
336863 (41,21) ; Chirac. 118599 
(14.51) ; Barre. 1 14084 (13.95) ; Lajoi; 


Courtières 
L,8 356;V,5745;A 
R*N,242;R,5 

NON— 3377(61# 
OUI 2 126 (38,63 


3 377 (61# %-4R41 %) 
2126(38*3*25*4%) 


LES BILANS PUBLIÉS EN 1992 
SONT DISPONIBLES 
CHEZ INFOGREFFE. 


DES AUJOURD'HUI, 

VOUS POUVEZ LES CONSULTER 
OU LES COMMANDER 
SANS VOUS DÉRANGER. 



I , — - 


Dis maintenant, sur votre 
Minitel, vous pouvez 
consulter Us derniers bilans de 
vos clients ou de vos 
pp^. — fournisseurs. 

Si vous ne bornez pas U bilan d'une entre- 
prise, sachez que le risque d'impayé est beau- 
coup plus fart. 

Bien sûr aussi avec le 36.29.11.11 vous pouvez 
visualiser le Registre h Comméra, les Aiffres- 
des à les renseignements sur les défaillances 
d'entreprises. 

Vous pouvez également commander copies des 


bilans et étals de privilèges. Us payer par carie 
bancaire, recevoir un Kbis sans frais partiadur, 
sans vous déranger et sans attendre. 



36291111 

INFOGREFFE 


La source de l'Information 

sur les Entreprises 

GIE INFOGREFFE TELEMATIQUE 
X, quai de Corse 75181 PARIS CEDEX 04 
m: U) 4349.00.75 




L, 7 959; V., 5 524: A, 

E et N, 230; 15 294. 


Hantes 

i, 9 228; V, 6 398; A. 30,66% 

B.ctN„284;MUA 


NON 

OUI 


3 944 (64,50 *42,73 %) 
. 2 170 (35*49 *2341 %) 

Hémn-Beamnont 




NON 

OUI 




4979(41 


L, 24 273; V, 16 606: A, 31*8 % 
Retfc,697;E., 15 909. 


NON— 8 743 (5445 *36*1 %) 
OUI 7166(45*4*29*2%) 

Liérin 


L, 22 240: V, 15 180; A, 31,74% 
Retk,7l5;E,l4 465. 


S8Î± ISggggft 

Longnenesse 

L,7 877; V., 5 762; A, 26*5% 

B. et N, 256; E, 5 506. 

OUI 2 895(5157 *36,75%) 

NON 2 611 (47*2 *33,14 %) 

Méricourt 

L, 8 738 ;V^ 5 895; A, 32.53% 

R et 185; E, S 710. 

NON— 3809(66,70*43*9%) 
OUI 1 901 (33*9 *21,75 %) 

Montigny-en-Gobelle 
L, 6 750; V„ 4 725: A. 30,00% 
EctN, 191; £,4 534. 
NON— 2 854 (42*4 *42,28 %) 

OUI 1680 (37,05 *24*8%) 

Nœux-les-Mines 
L9 ISS: V_ 6 720: A. 26*9% 


L,91SS;V,6720jA,2 
E et <268; i, 6 4, 


NON— 3 543 (54*1 *38,70 %) 
OUI 2 909 (45*8 *31,77%) 


Oignles 


L, 6 287; V n 4 557: A, 27*1* 
EethL, 164; £,4 393. - 


Ottrean 


L.9 744; V, 7 137; A, 26.75* 
RetN^277;E,6 8S. 

NON— 3 876 56*9 *39,77 %) 
OUI 2 984 (43*9 *30*2 %) 

Le Portel . 

L,67I0;V,4 549;A,32J0% 

E et N, 114; R, 4 435, 
NON— 2 732 (61*1 *40,71 %) 

OUI 17W(3W9*2S*E%) 

Saint-Martm-Botilt^iie 


NON— 3 045(5409*36*8% 
OUI 2 584 (45*0 *31*4 %] 

Saint-Omer 


*36*8%) 

*31*4%) 


L, 9 89i; V, 6 811; A, 31.13 * 
E et n’ 273; É, 6 53i. 


3374 (51*0*34,11 %) 
3 164 (48*9*31*8 %) 

Saïlanriaea 


L7lOO;Y,4 590;A,3yS% 
E et K, 137; E, 4 4SI 


R et R, 137 
3005 
_ 1448 


Avec on «non» supérieur à 58 %, 


hm des pins fievés de France, le Pas- 
de-Calais Rlastre le décalage révélé par 


30 voix près, à imposer le «oui» dans 
sa ville. B n y a guère qu’à Arqws. où 
patron de la cristallerie du même 


le patron de la cristallerie du meme 
nom (dix mille salariés et une activité 
exportatrice) avait appelé à voter 
«oui», que ce dernier Ta emporté, avec 
56 % des suffrages exprimés. 


PUY-DE-DÔME 


L,4030S7; V H 284 78S;A,29*4% 
B. et 11,12391; R, 272 394. 




1988. -. L, <01464 ; V., 330982 A, 
17.65* ; E, 322984: - ICtMnnnA 
110494 (34.21); Chirac. 83316 
(19.60) ; Barra, 66408 (17.46) ; U Pan. 


37400 fît, 57); Ufoiflfo. 22871 

O’' Il K jéstfSïi. ^ 02 l <4 ^{ 


Jucub. 10279 (3,18) ; 

B*1> ; Boussd. 1 604. (0.4%. 

7972. - !.. 326280; V.. 183449 ; A, 


43.77 % ;£. 160505. - OU. 106227 
((£>,55%) ! ML 56Z7B (34*4%). 


dennont-Ferrand 

8fe= 'SSSSSSfiS 

CbamaBères 


L, U 592: V, 8 365; A, 27, 83* 
E et R, 261 ;E, 8 104. 


NON— 3 096(38,12*26*5%) 
Cormum-^’Anvergae 

L * l is&&tër 

om -4 617 (55*8 *38*2 %) 

NON— 3 630 (44*1 *30*4 %) 

Issoire 

Sfc: i^î^SSl 

Rima 


L, Il 107;V, 8 003; A, 27*4 % 
B.*N n 321;K,76XL 


OUI 4141(53 

NON— 3541(46 

. TUers 


*31*8%) 


L, 9 328; Y, 6 422: A, 31.15% 
EetN, 375; 16047. 


,73 *32*9%) 
'*6 *31*3 %) 


Dans ce dép ar tement, où l’UDF et le 
PS sont fortement implantés, h vic- 
toire du «où» paraît bien timide. Les 
appels de M. Valéry Giscard (TEstaing, 
président do conseil régional, et de 
M. Michel Qtaresse, ministre au bud- 
get, n’ont -pas été aussi largement 
entendus que prévu. M. Giscard d*Es- 
hiwp en ma certainement fort marri : 
la région Auvergne s’est même pronon- 
cée contre Maastricht La population 
rurale, à laquelle s’était adressé à plu- 
sieurs reprises l’ancien président ae la 
République, a nettement rejeté le 
traité. Les habitants de Oermbnt-Fcr- 
rand ont, en revanche/ ^voté^ trtr majo- 
ritairement en fovenr des accords sur 
l'Union européenne ■ 


PYRÉNÉES- 

ATLANTIQUES 


L, 419 2»; V; 298 343; A, 28*3% 
EetK, 10361 ;E, 287 981 


153 815 
134167 


*36*8%) 

*32*0%) 


1988. - L 413587 ; V„ 341 71 1 ; A». 
17.37 % ; E... 335 141. - Mitterrand, 
113375 (33.82J; Chirac, 81986 
£4.481 ; Barre, 00678 (18,10) ; La Pan. 


35817 (10,68); Lajofnie. 16585 
(4.94) ; Waechter, . 1 1 428 (3.401; 
' ""87 (2,33 : LagnUer. 8413 


Juquin. 7787 (2,321; LacoDar, 6413 
(1.91) ; BmasaCl 072 (0*1). 

1972 -U 321 978 ; V., 198785 ; A.. 
38*8% ; E., 172 146. - OUI, 132396 
(76*0%) ; NON. 39749 (23,09%). 


L, 50 175; V, 33 570; A, 33j09 % 
EetN, 1022; £,32 548. 

OUI : « 728 (57*3 *37*2 %) 

NON— 13 820 (42,46 *27*4%) 

Anÿet 

L, 28 678: V, 16 958 ; A, 4(^86 % 
Eetk, 479; £, 16479. 

OUI . 9540(57*9 *33*6%) 

NON— 6 939 (42,10 *24*9 %) 

Bayonne 

L, 23 692; V, 16 063; A, 32*0% 

R et H, 421 ;E, 15 642. 

OUI 8 840 (56*1 *37*1 %) 

NON— . 6 802 (43*8 *28*1%) 

Büu-ritz 


deOdais dlustre k décalage révélé per 
ce référendum entre Pélcctorat et les 
ébis dans leur ensemble, particu li ère- 
ment le PS, en dépit de sou imptanta- 
tion massive et ries populaire dans le 
départeoeuL La plupart des maires 
sodafistes. partout favorables au «où» 
même si leur e n g a g em e n t ne s*ea guère 
CT nrimé rendant ta camnaaoe, ont été 
d^^vou es sous leu beffroi : 
MM. André DekÜs i Lens, Jean-Pient 
Kncbssda à Liévia, Jacques Mdlidt i 
Béthune, où, pourtant. M. Lanrent 
Fabius était verra présider, le 12 sep- 
tembre, l’une des principales manifes- 
tations du PS dans cette campagne, te 
réunion de dirigeants de la gauche pùi- 
tique et syndicale européenne en faveur 
du traité de Maastricht. 

En fait, c’est tout un département en 
crise qù a manifesté son désarroi. Le 
PC, qù avait fait fortement campag* 
contre 1e trailé de Maastricht se 
retrouve en phase avec son électoral : 
le «mm» dépasse 60% à Calais, 66% 
à Carvin, de 70 % à Avion. Dans le 
bassin mûrier, dont le dernier pùts a 
famé en décembre 1991, le «non» est 
partout en force. Même M. Léonce 
Deprez (UDF-PSD), maire du Toaquer 
et député, fortement engagé en faveur 
de Maastricht n’est pas parvenu, à 


L, 21 310; V., 14 301 ; A, 3^89 % 
B. et 348; E, 13 953. 


7 582 (54*3 *35*7%) 
6371 (45*6*29*9%) 

BSBèn 


1,8491; V, 5 557; A, 34*5% 
. EetN,i6!;E,5 39<r . 


E et N, 16! ;E, 5 396. . 

- 3126(57*3*36*1%) 

~ 2 270(42*6*26,73%) 

Hendaye 


L, 7 299; V, 4 886; A. 33*5% 
E et N, 123; E, 4 761 


OUI 2 394 (50*6 *32*9 %) 

NON— 2 369 (49,73 *32,45 %) 

Okutm-Sain te-Marie 
L, 7 273; V, 5 357; A, 26*4% 

. R et PL, 186; E^ 5 !7l. 
(WI— . 2 762 (53*1 *37*7 %) 

NON — 2 409 (46*8 *33*2%) 

Orthez 

L.7 941 ; V s 5 815; A, 26,77 % 

E et N, 262; É, 5 551 
OUI— 3 440 (61*4 *43*1 %) 

NON— 2.113 (38,05 *26*0 %) 

Sarirt-Jean-de-Lnz 
L, 9487; V, 6 906; A, 27*0% 

E et N* 180; E, 6 726. 

OUI 3 458 (51*1 *36*4 %) 

NON— 3 268 (48*8 *34,44 %) 


. Laarttevkamredu«où»estphitOt 
une surprise ans le département des 
Pyrénéts-A tt a ntigne s, paie RPR (très 
bwn implanié dans.les cantms ruraux) 


et le mouvement Chasse. P^e, 
Nature et Tradition avaient développe 


n Bulle cl U4UU1W 

une campagne active contre fa-teenno- 

cratiebnSise et contre nsqu» 


UUi W M uwo» m— .JJ— — — — i 

au traité, mais te «oui» « a emporte 
dans trente-cinq cantons àcaractta 
pJœ urbain et où fe pœ* démograpfli- 

Î ue des jeunes électeurs - notamment 
Pau, Bayonne, Ànglet et Biarritz - 
semble avoir été déterminant. 


HAUTÇS- 

PYIIENEES 


l, 173 128; V., 122 530; A, 79*2 % 
’ Eet^4446;E^H8<»r 




1988. - L, 171 749 ; V., 138837 ; A-, 
19.18% 535854k - MhmrramL 

51421 (37,851 ; Chirac. 24917 

1972 - L. 142609 ; V.. 81 973 ; A, 
42.51% ; E. 71 147. - OUI. 48404 
{BS*2%I ; NON. 24743 04.77%). 


Tarbes 


L, 32 966: V.. 19 209; A, 41,73 % 
Retkji32;E, 18677. 


OUI 

NON— 


9806(52*0* 
8 871 (47y49 * 

Lourdes 


L, 12 631 : V, 9 454; A, 25,15 % 
R et R, 301 ;E, 9 153. 


OUI: 

NON— 


ÎS^SvüSïl 

4 JjO ^4/^7 /F"J 1 vW rej 


Le che&tien du département, Taibes, 
et b rifle de Lourdes ont fait basculer 
de justesse les Hautes-Pyrénées et ses 
communes rurales dans le camp des 


communes rurales dans le camp des 
pro-Maastricht. Lemaire UDF-CDS de 
Lourdes, M. Philippe Douste^&lazy, 


déparé européen, n’a pourtant pas 
réussi à retronver dans sa ville le score 
des étecrions européennes de juin 1989, 
où il avait fait obtenir son meilleur 
résultat national i la liste de 
M“* Simone Yc3 avec prés de 48 % des 
suffrages. 


PYRÉNÉES- 

ORIENTALES 


t, 259 448- V., m «aVOtM'» 


94 049 (54,75 
77704(45*4* 


1988. - 1„ 251898 ; V., 202274 ; A. 
19.70%: E. 198501. - Mitterrand. 


62341 (31.40); Le Pen. 40738 
£20*21 ; Chirac, 36354 (17*1) ; 8ann. 


26684 (13.39); Lréofoie. 18637 
(9*8) ; Weecfiter, 6&9 (3.18) ; Juquh. 
4816 (2*2) ; LsmiBer, 3111 (1*6) ; 
BouraeT591 (0*9). 

1972 - !.. 176290 ; V.. 92520 ; A. 
«*t% ; E. 79401. - OUI. 45904 
(57*1 %) ; NON, 33497 (42.18%). 


Popgnut 

L, 67 882; V, 41 393; A, 39*2% 
E et N., 1 077; E, 40 316. 


NON- 
OUI — 


*31,74%) 


*27*4%; 


La situation frontalière du départe- 
ment catalan et «es 10 % (T agriculteurs 
ont lourdement pesé es faveur du 
«non». L'ensemble des cantons ruraux 
s’est prononcé contre la ratification, à 
r exception de cdù de Prat»de44ollo^ 
en Vaüespir, qù a donné 54,05 % au 
«oui». Dans ce canton, tes contrâtes à 
la frontière du col d'Ares ont été sup- 
primés depuis te printemps dernier, 
avant la date d'application de TActe 
unique. 

SU atteint 53,45.% i Perpignan te 
«non» dépasse cette barre dans cer- 


bahitueüement k FN. Cest le cas, par 
exemple, dans les cantons de Perpi- 
gzran-2 et Perpignan-9 où 2e «non» 
atteint respectivement 57,50% et 
57%. 


BAS-RHIN 




.. 'Jy ** ■" P 








L, 624 528; V_ 437218; 
EetN, li 333; 


OUI 290 754 (68*9 %-46*5%) 

NON— I33I3I(3M0*2I*I%) 

1988. -L. 617322 ; V., 503573 ; A.. 
18,42% : E., 493935. - Mitterrand, 
139247 (28.19) ; U Pan. 108350 
(21,93) ; Barra. 91884 (18*0) ; Chirac, 
86906 (17,69); Wasctner, 48300 
; lagufltar. 8982 <1*^ ; Lajoinie. 


1972- L. 477964 : 280499 ; A. 

41*1 % : E. 255 937. - (XII. 218 434 
(84*6% ; NON. 39503 (15,43%). 


Strasbourg 


L, 120 756: V.. 78 173; A, 35*6% 
EetN,I502;E,76 67l. 


21 297 (27,77 *17*3 %) 
Bischhenn 


L, 9 122; V n S 456; A, 40,18 % 
aetN,HIi£,5 34i 


3585(67, 
1760 CL 


*39*0%) 

*19*9%) 
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13% 


BîsehwîHer 
L, 5 397; V, 3 787; 

R et R, 125; É, 3’ 

Sfc ÏÎSfêgï^î] 

Haguenan . . 

L, 17 437; V„ 12 521; A. 28,19% 

B, et R, 297; t, 12 224. * 


OUI 

NON 


84» _ „ 

3 791 {31,01 *21,74 % 
Hoenhetm 

L,7 048;V,4 909;A,3a34% 
RetR,lQ6;E,4 80i 

OUI 3 464 (72,12 96-49,14 %) 

NON— 1339 {2^87 ïtlSSÎj 

• nQdrch-Graffensfaden 

Sfc: 


L, 11 572; V, 7 700; A, 33,46% 

& et NI, J66; R, 7 53Ï 

non" 

Ostwald 

I, 6 669 ;V, 4 652:^,30124%' 

R et N.. 104; E, 4 541 

OUI 3138(6849 *47,05%) 

NON — 1 410 (31,00 *21,14 %) 

Saverne 


L, 5 830; V, 4 131; A., 29,14% 
B. et N, 133; L, 3 998. 


OUI- 

NON. 


2839 

1159 


î%-i937«: 


Schiltigheim 

1, 17 U8;V, 10 304; A- 39,80% 

B. et N, 230; E, 10074. 

OUI 7 041 (69,89 %-41,13 %) 

NON— 3 0» (30,10 *17,71 %) 


OUI. 

NON. 


Sflcsfat 

L. 10 756: V, 7 601; A, 2933% 

B. etW, 309; E, 7 292.- 
4 924 (67,52 %-45,77 %) 
2 368 m# *2241 %) 


Avec 616 % de «oui», le Bas-Rhin 
a voté massivement ai faveur dn traité 
de Maastricht. Strasbourg, siège du 
Parlement européen et dû Conseil de 
l'Europe, a encore fait mieux avec 
72,2 %. La seule petite surprise vient 
du pourcentage de . participation 
C70 %X qui n’a guère été plus étevé que 
la moyenne natiooale alors que tradi- 
ttonndtemcnt les Bas-Rhinois vont aux 
mues qi pins jraaUwadM^Uqe nar- 
lie des partisans du « non » ont préféré, 
sembîc-t-ïi, s’abstenir. 

Ce -résultat 'était .'d'autant plus 
attendu traTionmS les dirigeants du 
. Front «ah^nari et du PCF tous les res- 
ponsables locaux, y compris au RPR et 
chez les Verts, avaient fait campagne 
pour l’Union européenne. Malgré les 
bons résultats en milieu rural du parti 
de M. Jean-Marie Le Peu tors des der- 
nières électrons régionales, l'engage- 
ment des Bas-Rhinois en faveur de la 
construction européenne ne s’est pas 
démenti. 


HAUT-RHIN 


L, 443 994; V- 314 607; A, 29.14 * 

R et R, l3 088; E, 304 519. 

OUI 186 937 (61*38 *42J0 %) 

NON — 117 582 (38*1 %-26/«8%) 

1988. - 1, 436206 ; V., 358361 : A.. 
17,84% ; E., 350803. - Mitterrand. 
103861 (28.601; Le Pan. 76 ! 68 

1 ; Barre. «3421 (18,07) : Chtoe. 

(17.06); Waecbrer, 32810 

Boussel 887 (0.26). 

1072. -L. 350298 ; V.. 217121 ; A.. 
38.01 % ; E. 195 689. - OUI 161 306 
(8l47%) ; NON, 34283 (17.52%). 
â * 

Colmar 

L, 35 261 ;V^ 24 094; A, 31,66 % 

E et k, 720; £,23374. 

OUI—. 15723 
NON — 7 

Cernay 

L, 6 332; 4 286; A-, _ 

RetR,129;E,41: 

OUI 2 385 «7J7 *37,66 %) 

NON— 1 772 (4232 *-2738 %) 

Guebwüler 

L, 6 457. V, 4 431^; A, 3jg7* 




i% 


OUI 

NON — 


ri-, IO/ .jU, J 7Q*»- 

iWW 


R«tR,155;E,4 27i 

2 722 (6165 *-42,15%) 
1554 (3644 *-24,06*) 
Tlburh 

1,9 175; V, 6 151;^. 3195% 

E et N, 167; E, 5 984. 

OUI — 

NON — 

Kingersheiin 

'•'g&UfâlS 1 ' ■ 

Sfc: iSSg^ïi 

Mulhouse 

‘■ÎÏSftNï^- 

g 8c: SS.MBS3 

ft'fdi shg im 


L. 8 424; V, 6 043^^26% 


OUI- 

NON. 


EetR,I7D; 
3904 
1969 


Rfarliflm 

I, 7 926; V, 5 742; A., 2735 % 
a et N, 173; E, 5 5$$. 

Sfc ÜSmæs 

Saint-Louis . 
L10525;V,6 821;A, 35,19% 
a* N, 214; E, 6 607. 

a- usagass 

Witteîsheim 

ffic HSmSSft 

Wtttenheim 

L, 8 730; V, 6 050; A, 3069 % 
a et N, 138;E,5 912. 

OUI 3 273 (55*36 *37,49 %) 

NON— 2 639 (44,63 *3042 %) 

■ 

mm 

«A moins de 60%, ce serait un petit 
oui », avait aflmaé M. Hubert Haênd, 
sénateur (RPR) du Haut-Rhin. Avec 
plus de 61 % de voix pour le «oui», 
c’est donc la satisfaction chez les élus 
du département, qui avaient tous 
appelé à voter en faveur du traité de 


uuun ncht, à F exception de ceux du 
FN et des Verts. Ces derniers avaient 
laissé leurs sympathisants fibres de leur 
choix en prenant «nup une position dif- 
férente de celle de leur leader ra tio "* ! , 
M. Antoine Waechter. La victoire du 
«oui» n’atteint wyiiûiii pas la même 
ampleur se ton les cantons ; «ira», entre 
Colmar Nord (67,05 %) et Ferrette 
(51,52 %X 0 y a plus de quinze points 


RHÔNE 


L, 859 746; v_ 598 U 3 ; A, 30,43 % 

B. et N, 15 979; E, 582 134. 

’1 *37,85 %) 


OUI— 

NON— 


325497 
256 637 


*2945%] 


1988. - L. 880708 ; V.. 706705 ; A, 
19.76%; E. 695528. - Mitterrand. 
203960 (29,32) ; Barra. 152918 
(21,98) ; La Pan. 125406 (18,03) ; Chi- 
rac, 120767 (17.36) ; Lajojrou. 37946 
(5.45); W aeeftrer, 26478 (3.80); 
Juqiin, 15 121 (2.17)j LaôiDar. 10517 
<1,51) ; Boussel. 24 tt fÔSST 
1972. - L 692597 ; V.. 372112 ; Æ. 
46,27 % ; E. 329778. - OUI. 234055 
(70.97%) ; NON. 95723 (29.02%). 


Lyon 


L,5385;Y,4 008;A,25 
B. et N, 120; E, 3 
OUI— . 2 193 (56,40 *40,72%) 
NON— 1695(4^59%-3M7%> 

-• Brou : 

l, 20 819: V, 14 163; A_ 31,97% 

• B. et Vï, 352; E, 1 3 81 1. 

OUI 7 654 (55,41 %-36,76 %} 

NON— 6 157 (44,58 *-29,57 %) 

Cahrire-et-Orire 
1,26 276: V, 18 571; A, 29,32% 
B.etK,41I;E,18l60. 


OUI- 

NON- 


U 525 (63,46 %-43^86 %) 
6 635(36 k S3%-2&25%) 

Dédaes-Chnpien 

L, 12 650: V, 8 623; A, 31.83 % 
B.etk,2l9;E,8404. 

OUI 4424(52,64%-34^7%) 

NON— 3 980 (473 *>31,46 %) 

ÉcuIIy 

L, 11 706: V, 8 335; A, 28,79% 
B.elk, 152;E,8 183. 


OUI- 

NON- 


5 381 
2 802 


Fraucheville 


L, 7 569; V, 5 536: A, 26.85% 

B. et N, 144;^, 5 391 

OUI 3 441 (6181 %-453 *> 

NON— 1 951 (363 *-25,77 %) 

Gnoars 

L, 10 593- V, 6 476; A, 38,86% 

E et R, 169; E, 6 307. 

NON— 3876(61 
OUI — 2 431 

Meyztea 

L, 16 432- V, Il 677;„ 
EetVï,290;E,U 
OUI — 

NON — 


6189 
5198 

Ouifins 


93% 


%-373%) 

*-313%) 


L, 15 530: V, 10 847; A, 30,15 
E etk, 297; E, 10 550 


% 


OUI 5 972 (56,60 *-383 *) 

NON— 4 578 (433 *-29,47 %) 

BBZfeox-ln-F^e 
L, 16 347-. V, 10 301; A, 363% 

E et fa, 278; E, 10 023. 

OUI-. 

NON- 


5 281 (523 *-323*) 
4 742 (473 *-293 *J 
Salnt-Fons 


L, fi 918; V, 4623; A^ 33^17 % 


E«N,15J;E,447; 

NON — 2 401 (533 *-34,70 *) 

_ 2 871 (463 %-293 %) 

Samt-Gems-Lavai 
L1I188:V,8U0;A,2741* 


OUI- 


OUI— 4 747 (®,06 %-«,«% 
NON— 3 156 33 *-283*. 


• Saînt-Priest 
i, 22 389; V, 15 211 ; A, 32,06 % 

B. et N, 456; E, 14 755. 

OUI 7 3S7 (58,06 %-323 %) 

NON— 7 368 (493 *-323 %) 

-• Sainte-Foy-lès-Lyon 
L, 13 031 ; V, JO 139 ; A^ a, 1 9 % 


OUI 

NON 


EetN,21S;E,9 

6 483 (653 *-49,75 %) 
3441 (34^7 *26,40 %) 

Tarare 

L, 6 603; V, 4 182; A, 36,66% 

E et N, 180; E, 4 002. 

OUI 2 190 (5247 *-3130 *) 

NON — 1 902 (473 %-2E80 %) 

Tassin-la-Demi-Lane 
L, 7 569; V, 5 536: À, 26.85 % 

B. et N, 144; 1 5 391 

OUI— 3 441 <6331 *-45^16 %) 
NON— 1 951 (3648 %-25,77 %) 

Vanbc-en-Vetin 
L, 16 433; V, 9 264; A.. 43,62% 
EetN,264;E,9(KXL 

NON— 5 053 (5644 *-30,74 %) 
OUI 3 947 (4185 *-24,01 %) 


Vénissieux 
L, 27 689: V, 17 856; A 
EetN,461;E,17 


J% 


NON — 9 430 (5441 *34JW %J 


OUI 7 965 Î4548 *28,76 %) 

Vîll^ranche-sur-Saône 
L, 14 144; V, 9 432; A, 33,31% 

E et N, 264; E, 9 168. 

ODI 4 727 (514« *33,42%) 

NON—, 4441 (48,44*3149%) 

Villeurbanne 

L, 58 755: V, 40 129; A, 31,70 % 

E d )4, 1 028; E, 3? 101. 

OUI 22 768 (5842 *38/75 *) 

NON 16 3» (41,77 *27,79 *) 


La Fédération du Rhône dn RPR 
s’était beaucoup investie ponr le 
«non» derrière ses deux députés, 
MM. Jean Besson et Michel TerroL Or, 
dans l’ensemble du département; le 
«om» l’emporte avec 55,91 * des 
voix. Les deux élus enregistrent même 
une défaite 4™ les communes, dont ils 
sont maires, .Tarare et Oullios. Le 
«oui» réalise ses meiRears scores à 
Lyon, (a ville de M. Michel Noir 
(6Qj28 %), à ViReorbanne, commune 
socialiste (58,22 %), ainsi que dans la 
banlieue résidentielle de Lyon. En 
revanche, les communes dirigées par 
des maires communistes ont largement 
refusé de ratifier le traité : Vénissieux a 
voté «non» à 5441 * VauU-en-Vdin 
& 56,14 %,Givotsï 61,45%. 

les communes ? de la banlieue' lyon- 
naise g é ré es par des maires socialistes 
ont connu des résultats plus contrastés. 
Si i Bron, (a vÜIe de 'M. Jean-Jack 
Oueyranne, ou i Mcyrien, celle de 
M. Jean Popéren, le «oui» Ta emporté, 
à Saint-Fous, dirigée par le sénateur 
Franck Senzsdat, cest le «non» qui a 
prévalu. 


HAUTE-SAÔNE 


1, 166 869; V, 122 219: A, 26,75% 
B. et N, 4 956 ; E, 1 1 7 263. 

NON 63 799 (54,40 *3843 %) 

OUI— .53 464(4^59 *3243%) 

10881 - L, 166622; v:. 139138; A., 
15,99%; E, 135349. - Mitterrand. 
50658 (37.42) ; Chirac, 27 237 
; Barra. 20964 (15.48) ; Le Pan. 


"18748 (134Q ; LajoJrëe. 6261 (4,62) ; 
Waechter, 5 564^4, 11).;* 


1228(1 


r r, 3 142 

l) ; Boussel, 


î Jbquin 
(7 fb.40). 

1072. - L. 134370 ; V.. 85524 ; A.. 
36,35% ; E, 73324. - OUI, 49704 
(87,78 %) ; NON. 23 820 (3241 %). 


Vesoul 

L 9 294; V, 6 637; A,. 
B. et N, 249; E, 6 3 


8 % 


OUI- 

NON. 


3 456 (54,19 *37,18 *) 
2 932 (4E89*3L54%) 



pour le PS, alors que les deux sénateurs 
UDF, MM. Pierre Lonvot et Michel 
Miroudot, ont fait timidement cam- 
paene pour le «oui». Si trois des cinq 
principales villes - Vesoul, Gray et 
uuernl — ont majoritairement voté 
«oui», les zones rurales ont elles, net- 
tement voté «non». Ce «non» à 
Maastricht émit déjà inscrit dans le 
rejet de la réforme de la politique agri- 
cole commone (PAC) par les cam- 
pagnes. ■ 

1 SAÔNE-ET-LOIRE \ 

U 392 000; V- 264 890; A, 32.42 % 
RetN„l2 142;£,252 748. 

OUI— 128 157 (50,70 *32^9 %) 
NON— 124591 (4949*31,78%) 

1988. - L. 396538 ; V.. 316845 ; Æ. 
204)9%; E, 309299. - Mitterrand, 
116184 (37.B6); Chirac, 63 809 
(20.56) ; Barre. 53 137 117.17) ; Le Pçi. 
^374 (11.11); Lajoixife, 19960 
Waechter. 10089 (3.2g ; 


5748 (1,86) ; Juquin. S 
(1.B2) ; Boussel, 1187 {047K 
1072 -I-, 338586 ; V.. 186604 ; A. 
i44.8S% ;E, 161832. -OUI, 109260 
I (67,51 %) ; NON, 52572 (32,48 %). 


Mâcon 

L, 20 197; Y., 12 570; A, 37,76 % 
RetN n 424;E,l2 146. 

OUI 7 188 (59,17 *35,58 %) 

NON— 4 958 (40,82 *2454 %) 

Anton 


L, 1! 229: V, 7 964; 29,07% 

E et N, 424 ; E, 7 540. 


OUI- 
NON 


4111 

3429 


*3E53%; 
Chalon-sur-Saône 

L, 30572; V,J9 486;^36^6 % 


E et N, 749; E, 

OUI 

NON 


10 082(53*0 *3247 K) 
(46,19*2831%) 


8 655 (46,19 *2831 *! 
Le Creustrt 

L, 17 706: V, 1 1 541 , A. 3431 % 
Eetfc,S28;E,N013. 


OUI 

NON 


6029 

4984 


74*3465%j 


*2844%) 

Digoin 

L, 6 284; Y, 4 047; A* 3539 % 

E et N n 144; E, 3 903. 

OUI 2 071 (SE06 *3235 %) 

NON 1 832 (4633 *2945 %) 

Montcean-tes-Mines 
1, 16 880; Y, 9 870; 41,52% 

E et M, 422; E, 9 448. 

NON 4 891 (51,76 *2E97 *) 

OUI 4^7(4833*^9%) 

Un score très serré pour une partici- 
pa tien de 67,57 % : la Saône-et-Loire a 
dit timidement «oui». Dans ce dépar- 
tement où ragricultnre fait vivre à peu 


Elle a été compensée par le «oui» des 
villes, notamment à Mâcon - dont le 
maire et le député, M. Jean-Pierre 
Wonns. sont socialistes - qui a accordé 
5948 % an «oui», ce qui fait d'elle la 
ville «la plus européenne» dn départe- 
ment. 

Deux agglomérations se distinguent 

K : victoire du «non» : Montceao- 
nes (51,76%) et Gueugnon 
(52,62 %). Le résultat de fa première 
s’explique parla vigoureuse campagne 
d’oppositioo au traité menée par une 
figure locale du RPR, ancien ministre 
de M. Giscard tTEstaing, M. André Jar- 
ret , sénateur et par le maire, lui aussi 
RPR. Dans la seconde ville, dont le 
maire est socialiste, le score ne trouve 
pas d’explication. Chalon-sur-Saône, 
avec 53,8 % en faveur du «oui», a 
suivi les consignes de son maire, 
M. Dominique Perben (RPR). En 
revanche, dans la circonscription rurale 
de M. René Beaumont (UDF-PR), pré- 
sident du conseil général, qui prônait le 
«oui», le «non» l’a finalement 
emporté à 51,94%. 


SARTHE 


L, 366 802; Y„ 259 536; A_ 2934 % 
EetîL, 11 750; E, 24? 786. 

125 973 *34^4%) 


121 813 (49,16 *33ÿ20 %j 


NON- 
OUI— 

1988. - L. 362928 ; V.. 298065 ; A.. 
17,87%; E, 289781. - Mhrerrand. 
110379 (38.09); Chirac. 66993 
11932) ; Barre, 52584 (18.14) ; L* Pen. 

983 (6,1 


7077 (934) J LaJoWa, J/ 8 


16): 


Woochter. 10651 p,64) ; Laaulller. 
7708 (2.65); Juquin, 6256 (27l5) ; 
Boussel, 1370(0,47). 

1972. - L, 278377 ; V.. 173540 ; A., 
37.66% ; E. 154317. - OUI. 101245 
(65,60%) ; NON. 53072 (3439%). 


Le Mans 

L, 97 928; V., 64 348; A^ 3449 % 

B. et N, 2 410; E, 61 938. 

OUI 34 870 (5649 *35.» %) 

NON— 27 068 (43,70 *27,64 *) 

Allonnes 

L, 12 323; V n 8 647; A- 2M3% 

B. et N n 339; 8 308. 

NON— 4 4M (53JX *35,78 %) 
OUI 3 898 (4641 *3M3 %) 

La Flèche 

L, JO 447; V, 7.295; A. 3047% 
B.etk,365;E,6 930. 


OUI 

NON— 


3 858(55,67*3632%) 
3 072(4442*29,40%) 


Sablé-sttr -Sarthe 
L, 8 278; Y., 5 608; A, 3245% 
E et N. 284; E, 5 324. 


NON... 

OUI— 


2 815 
2509 


. *3430%) 

,12 *3040%) 


Cest la Sartbe rurale qui a imposé le 
«non»: sur trente et on cantons 
ruraux, vingt-huit ont rejeté Maas- 
tricht Le poids du vote citadin, celui 
du Mans en particulier, n’a pas suffi à 
inverser la tendance. Il s agit d’un 
échec relatif pour une bonne partie de 
la classe politique sarthoise, qui s’ébùt 
engagée en laveur du «oui», derrière 
les socialistes et une grande partie de la 
droite modérée: 

Seul, M. François Fillon, le tout 
récent président (RPR) du conseil 
général, proche de M. Philippe Séguin, 
s’était prononcé contre la ratification 
du traire. Le résultat du référendum 
dans U Sarthe, ainsi que les résultats 
enregistrés dans sa ville de Sablé, pour- 
raient renforcer son assise politique. A 
gauche, La Flèche a offert un «oui» à 
son mûre, le député socialiste M. Guy- 
Michel Chauveau. Au Mans, vifle diri- 
1 gée par une coalition d’anciens com- 
munistes et de socialistes, le succès du 
«oui» peut conforter les socialistes 
minoritaires, fece à Jeun partenaires 
«progressistes», qui s’étaient pronon- 
ces pour le « non ». Le maire, 
M. Robert Jarry, avait évité de se pro- 
noncer. 


SAVOIE 


L, 236 577; V, 162 260; K 31,41 % 
B. et N., 4 847; £, 157 413. 

OUI 

NON— 


85503(5441 *36,14%) 
71910(45^8*3049%) 


1988. - !.. 230 132 : V.. 183935 ; A.. 
20.07%; E.. 180616. - Mitterrand. 
54852 (30.36); Chirac, 37 843 
(20.95) ; Barre. 32596 (16,04) ; Le Pan, 
27 465 (15.20) ; Laioinle, 10654 
<5,89) ; Waechter. 9034 (5.00) : Jixpin, 
4019 <2,U| ; LAguiUer. 3391 (ll?7) ; 


1972. - L. 169966 ; V.. 94272 ; A., 
44.63% ; E. 82278. - OU. 58164 
(70.69%) ; NON, 24 1 14 (29,30%). 


Chambéry 

L. 28 228; V, 19 017; A, 32,63 % 

B. et N, 465; £, 18 551 

OUI 10 896 (58,73 *3E59 %) 

NON 7 656 (41> *2^12%) 

Aix-les-Bains 

I, 15 985; V, 10 984; Ac. 3148% 

B. et N, 309; E. 10 675. 

OUI 5 849 (54,79 *3649 %) 

NON— 4826(4540*3849%) 

Albertville 

U 10 142; V, 6 360; A^ 3749 % 

B. et N., 179; E, 6 181. 

OUI 3 428(55,46 *33,80%) 

NON — 2 753 (4443 *27,14 %) 

• 

m m 

Les deux chefs de file de ce départe- 
ment frontalier de l’Italie, M. Michel 
Barnier (RPR), député et président du 
consrilgénéral, ainsi que M. Louis Bes- 
son (PS), ancien ministre et maire de 
Chambéry, avaient Eût une campagne 
active en faveur du «oui». A Coise, 
commune de M. Jean-Pierre Col prési- 
dent du groupe socialiste au Parlement 
de Strasbourg, le «non» obtient 
51,73 * Les partisans dn «non» rem- 
portent également i Modane (54,7 %). 
dont l'essentiel de l'activité repose sur 
le contrôle douanier des personnes et 
des marchandises franchissant la fron- 
tière; nue activité que la construction 
européenne menace à terme. 


HAUTE-SAVOIE 


L, 353 762; V„ 250 216; A* 2946 % 

B. et N, 6 729 ; E, 243 487. 

OUI 138 986 (57,08 *3948 %) 

NON— 104 501 (4241*29,53%) 

1988. ~ !.. 336725 ; V.. 270 188 ; A. 
19.76% ; E.. 265382. - Mitterrand. 
72066 (27.15) ; Barre, 60556 (22/ “ 
Chirac. 59 765 (22,52) ; La Pan. 41 
(15.47) ; Waechter, 14294 (548) ; 
Lajoirtie. 8520 (341) : Juqun, 4305 
^62^^uBar, 3910 (1.47) ; Boussel. 

1972. - L. 220889 ; V.. 124749 ; A-, 
43.52 % ; E. 109987. - OUI. 84 190 
(7644%) ; NON. 25797 (23/15%). 


Annecy 

L, 27 807; V, 18 619; A, 3344% 

B. et N, 463; E, 18 156. 

OUI 11704(6446 *4249%) 

NON. — 6 452 (35£3 *2340 %) 

Annecy-le- Vieux 
L, Il 361 ; 8 138; A^ 2836 % 

E et N, 205; E, 7 '933. 

OUI — 5 313 (6*97 *46,76 %) 
NON— 2 6» (33,02 *2346 %) 

Annemasse 

L 12 916: V, 8 515; A, 34,07% 
EetN, 167; E, 8 348. 


OUI 

NON — 


4 923(5847*38,11%) 
3 425(41J)2*2E51%) 

Cluses 

L, 7 913; V„ 5 349; A, 32.40 % 
EetM,15l;É,5 198. 

OUI 2 890 (5159 *3642 %) 

NON — 2 308 (4<40 *29,16 %) 

Crao-Gevrier 
L 7 901 ;V„ 5 554; A, 29,70% 
EetN,151;E,5403. 

OUI 3 410 (63,11 *43,15 %) 

NON I 993 (3<*88 *2542 %) 

SaÜanches 

L, 7 224; V, 4 860; A^ 32.72% 

R et N„ 136; E, 4 724. 

OUI 2 384 (50A6 *33JI0 %) 

NON_... 2 340 (4953 *3249 %) 

Seynod 

L, 7 554; V., 5 623; A^ 25,56 % 

E et M. 164; E, 5 459. 

OUI 3495(6432*4646%) 

NON— 1 964 (3597 *25^9 %) 

Tbonon-les-Baîns 
L, 18 082: 12 227 ; A^ 3248 % 

B. et N-, 269; E, 1 1 958. 

OUI 6 944(5836*3840%) 

NON— 5 014 (4133 *27,72 %) 

• 

• • 

Tandis que le bassin anoécien, et 
plus généralement les agglomérations 
industrielles, se prononçaient pour te 
«oui», les zones rurales, en particulier 
les pentes communes de montagne, ont 
voté plutôt «non». Les communes 
frontalières de la Suisse ont fortement 
contribué à la large victoire du «oui» 


(57,08 %) dans ce département, dont 
s^rt des huit parlementaires s’étaient 



tre chargé des affaires européames, ils 
ont davantage convaincu les électeurs 
de Haute-Savoie que M. Pierre 
Mazeaud, député (RPR), dont les 
(Mises de position en faveur du «non» 
n’ont guère influencé ses électeurs de 
Thonon, qui ont voté «ooi»à 58,06%. 


SEINE-MARITIME 


L,8Û4 903;V-579 139; 
E et R, 18 956; E, 


% 


NON. 

OUI — 


304590(5447*3734%) 
255 613(4532 *31,75%) 


*31,75 %) 

1988. - !.. 808059 ; V., 864600; A., 
17,75% ; E. 650890. - Mitterrand. 
254044 (39.03); Chirac, 109137 
(16,78); Barra. 104552 (18.061; 
U Pan. 73097 (1 1,23) ; Lâotnie, 56237 
8.64); Waechter. 21820 (3,35); 
Umâer. 15701 d.41) ; Juquin. 13460 
(2,06) ; Boussel. 2842 (0.43). 

1972. - l. 646723 ; V.. 400912 ; A.. 
38,00% ; E. 358 10B. - OUI. 222772 
(6240%) ; NON, 135336 (37,79%). 


Rouen 

L, 54 889; V„ 37 92$; A^ 30,90 % 
RetN.,1 128; E, 36 798. 

OUI 20 697 (56,24 *37,70 %) 

NON 16 101 (43,75 *2943 %) 

Bareatin 

L, 8 037; V, 5 850; A, 27.21% 

B. et K 195; E, 5 655. 

NON 2 913 (51,51 *36,24 %) 

OUI 2 742 (4R4S *34,11 %) 

Bois-Guillaume 

1, 8 082 ;V, 5 990; A, 25.88% 
EetN^ 138; E, 5 852. 

OUI 3 640 (6240 *45j03 %) 

NON 2 212 (37,79 *2746 %) 

Bolbec 

U 7 995; V, 5 647; A, 2946% 

B. et N.. 188; E, 5 459. 

NON 3 286 (60,19 *4140 %) 

OUI 2173(3940*27,17%) 

Canteleu 

L, 7 926; V, 5 839; A, 2643% 

B. et N, 189;E, 565uL 

NON 3 047 (5342 *38,44 %) 

OUI — 2 603 (4647 *3244 %) 

DévUle-Iès-Rooen 


L, 7 576; V., 4 819; A, 3649 % 
E et N, 182; E, 4 637. 


NON- 

OUI... 


2448 

2189 


%) 


40 *2849 %] 
Dieppe 

L 23 937; Y., 16 246; A- 32,18 % 

B. et N, 529; £,15 717. 

NON— 9 225 (58,69 *3840 %) 
6492(4140 *27,09%) 


OUI 


Elbeuf 


L,8 5U;V M 5 526; A, 35,07% 

R et N., 169; E, 5 357. 

NON— 2 944(5445*3449%) 
OUI 2 413 (45,04 *2845 %) 

Fécamp 

L, 14 204; V„9 598; A, 32,42% 

B. et R, 362; E, 9 236. 
NON—. 4 718 (51,08 *3341 %) 
OUI 4518 (4841 *3140%) 

GonfrevUle-l’Orcher 


L, 6 575; V., 4 699; 28,53 % 

B. et R, 117; E. 4 582. 


NON- 

OUI.-, 


3 348 
1234 


3*1E76%) 
Le Grand-QvevUly 

L, 19 785 ; 15 121; A* 2347% 

E et N, 578; L, 14 543. 

OUI 7 334 (5R42 *37j06 %) 

NON 7 209 (4947 *36,43 %) 

Le Havre 

L, 122 180; 80 638 ; A. 34.00 ft 

R et N, 2 272; E, 78 366. 

NON. — 44 384 (56& *3642 %) 
OUI 33 982 (4346 *27,81 %) 

Maromme 

L, 8 015; V. 5 511; A, 3144% 
EetN^2ll; E, 5 300. 

NON— 2 867(54^9 *35.77%) 
OUI 2 433 ( 454 O *3045 %) 

Moat-Saint-Aignan 
L, 12 876 :V, 9 091; A, 29,39% 

E et N. 209; £,8 882. 

OUI 5826(6549 *45,24%) 

NON 3 056 (H40 *23,73 %) 

Montivilliers 
UH 193; Y„ 8 197; A, 26,76 % 

E et N, 253; E, 7 944. 

NON 4 208 (5247 *3749 %) 

OUI 3 736 (4742 *3347 %) 

Oissel 

L, 7 233 ; V., 5 007 ; A- 30,77 % 
EetN. 175; E, 4 831 
NON.— 2 970 (61,46 *41J» %) 

OUI — 1 862 (3843 %-25,74 %) 

Le Petit-Quevüly 
U II 764; Y, 8 152; A. 30,70% 

E et N, 260; E, 7 892. 

NON— 4 396 (55,70 *3746 %) 
OUI 3 496 (4449 *29,71 %) 

Saint-Étieane-dn-RoBvray 
) n 16 924; V., Il 601; A, 31,45% 

B. et R, 356; E, Il 245. 


NON- 
OUI - 


6 616 (5843 *39,09 %) 
4 629(41,16*2745%) 


SotteviUe4âs-Ronen 
1,19 705: V, 14 198; A, 27,94% 

B. et k, 540; E, 13 658. 

NON— 7 013 (5144 *3548 %) 

OUÏ 6 645(4845*33,72%) 

Yvrtot 

L 7 798; V, 5 421; A, 30,48% 

B. et N, 210; E. 5 211. 
NON— 2 665 (51,14 *3447%) 

OUI 2 546(4845 *32,64%) 

mm 

La Seine-Maritime a assez nettement 
voté «non». Ces voix sont venues des 
régions rurales - et surtout urbaines, - 
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i l’exception de Rouen, dont le maire 
est M. Jean Lecanuet JUDF-CDS), et 
des communes résidenuefks de sa péri- 
phérie. comme Mont-Saint-Aignan et 
Boisguiltaume. L'éfecwrat dos villes de 
gauche a répondu par la négative, 
comme au Havre et à Dieppe, deux 
municipalités à direction communiste. 
Dans les villes socialistes, comme 
Eibenf, Sotte ville-iès-Rouen ou 
Fécamp, dont Je maire est M“ Fiédén- 
que Bredin, ministre de la jeunesse et 
des sports, te «non» est aussi majon- 
taire. M. Laurent Fabius, premier 
adjoint au maire de Graud-Quevillv, 
obtient une très courte victoire : te 
«oui» ne remporte que de 125 voix. 


14,73$ ; £., 210 840- - Mtaairand. 


31038' 114,74) : UWnto. 12898 


DEUX-SÈVRES 


L, 253 269: V, (83 959; A, 2736 % 
B. et Pi. 9 255; E, 174 704. 


OUI 92 780 (53,10 *-3643 *î 

NON. 81 924 (4639 %-32*4 %) 


1388. - 1., 260098 ; V., 210519 ; A.. 
15,82%; E.. 204237. - Mitterrand, 


78 530 <37.471 ; Chirac. 43 303 
(21,20) ; Barre, 43 181 (21.14) ; Le Pen, 
16299 (7.491 ; Waechfer, 9 121 (4.46) : 


16299 (7.‘ 
LajobüQ. 6 


(2.65) ; Juquin, 366 
1 199 (0.58). 


17 (3.16) ; LMufller, 5430 
in, 3667 (1,79) ; Borne!. 


1972. - L. 204088 ; V.. 125088 ; A.. 
38,70% ; E., 108368. - OUI, 85384 


PB. 79%)': NON, 22984 (21.20%). 


Niort 

L, 38 642; V, 25 622; A, 33,69% 
B. et N., 883; L, 24 739. 


OUI 15 036 160,77 *-38*I %) 

NON — 9 703 (3902 *-25,10 %) 

Bressnire 

J, 12 4SI ;V„ 9 361; A., 24,99* 

B. et N, 470; E» 8 891. 

OUI 5 128 (57,67 *-41.08 %) 

NON 3 763 (4232 *-30,14 %) 

Partheuay 

L, 7 722; V„ 5 670; A, 26,57% 

B. et N. 324; E, 5 346. 

OUI 3 212 (60,08 *-4139 %) 

NON 2 134 (39,91 *-27,63 %) 

Tbonars 

L, 7 434; V., 5 131 ; A_, 30,97 % 

B. et N. 233; E, 4 898. 

OUI 2 868 (58*5 %-38*7 %) 

NON 2 030 (41,44 *-27,30 %) 

A 


NON....- 


La majorité en faveur du «oui» 
(53,1 %) témoigne de l'engagement des 
élus du département, qui dans leur très 
large majorité, s’étaient déclarés favo- 
rables au traite. Cesr le cas de tous tes 


élus UDF. prépondérants dans les 
Deux-Sèvres, et des élus socialistes à la 
tête des -villes, Senl. un parlementaire, 
Ai Jean de Gaulfa député RPR, petii- 
füs du général de Gaulle, a affiché un 
g non à titre personnel». Cest dans sa 
circonscription de Parthenay que le 
«oui» obtient son plus faible pourcen- 
tage, avec 50,29 * des suffrages expri- 


50MME 


L, 382 372 ; V., 289 143; A., 24.38 * 
B. et N. 9 177; £,279 966. 


NON— 165 007 (58^3 *-4345*) 
OUI — 114 959(41,06 *-30,06%) 


1988. - L, 381 128 ; V., 326634 ; A.. 
14,29%; E.. 319563. - Mitterrand, 
117 217 136.88); Chirac, 53997 
(16,89) ; Barre, 47458 (14.86) ; Le Pen. 
44096 (13,79): Lajoinle, 32 181 


44096 (13.79): Lajoinle, 32 181 
<10.07); Wwchtar. 9171 (2.86); 
Lagudler, 8390 (2,62) ; Juquin. 5808 


(1-81) ; Boussd, 1 246 (0.38). 

1972. - L. 309867 ; V.. 220602 ; A.. 
28.80% ;E.. 195366. -OUI. 112824 
(57,75%) ; NON, 82542 (42-24%). 


Amiens 

L.74 587; V., 50586; A* 32.17 % 
EetN., I 467; 2^49 119. 

NON 25 169 (5144 *-33.74 *» 

OUI 23 950 (48,75 *-324 J %) 

Abbeville 

I, 17 165 ;V„ 12 289; A. 28,40% 

B. et N. 465 ;L, Il 824. 

NON — 6 938 (58*7 *-«W 1 %) 

OUI. 4 886 (41*32 *-28,46 *) 

Albert 


L, 7 626; V„ 5 462: A, 28.37 % 
B. et N. 182 ; E, 5 280. 


NON- 
OUI — 


*-31*18 *) 


TARN 


L, 253 509; Y., 189039; A, 25,43% 
B. et N„ 9 908; E, 179 131. 


Baisse). 780 (0,37). 

1972. - L 212888 ; V.. 144763 ; A. 
32,00% ; E.. 120975. - OUI, 84404 
(69,76%) ; NON, 36571 (3023%). 


Albi 

I..31 580; V.. 21 957; A-, 30.47* 

B. et N, 1 037; E. 20 920. 

OUI 11370(54^4 *-36*0%) 

NON— 9 550 (45*5 %-30*4 %) 

Cunnaux 

L, 8 621 ; V n 5 841; 3244* 

B. et N- 285; E, 5 55E 


OUI 3 109 (55,95 *-36*6%) 

NON 2 447 (44*4 *-28*8 %) 


Castres 


L, 30 602; V„ 21 303; A. 30*8* 
B. et Nn 932; E, 20 371. 


NON—. 10 22S (50,19 %-33*l *1 
OU 10 146 (49*8 *-33,15 *) 


Gflillac 

L,7 826;V.,5 6I8;A,2; 
EetN., 250;E,5 3< 


NON 2 753 (51,28 *-35,17 *) 

OUI 2 618(48,71 *-33*41%) 


L71 %-33*41 %) 


Granlbet 

L 8 743 ;V, 6 541; A-, 25.18% 

B. et N, 338; E, 6 203. 

NON 3 178 (51*23 *-36*4 %) 

OUI 3 025 (48,76 *-34*9 %) 


Mazumet 


L, 8 280; V., 6 015; A* 27,35 % 
B.etN n 2l9;E,5 79è. 


NON 3 049 

OU 2 747 


*-36*2%) 

*-33*17%) 


Malgré sa longue tradition socialiste 
le Tant a globalement refusé te traité 
de Maastricht Le vote négatif est très 
net dans tes cantons ruraux, mais ce 
rejet s’est également exprimé dans les 


excepté ceux du PS. avaient d’ailleurs 
soigneusement évite de trop s’engager 


soigneusement évn 
dans (a campagne. 


TARN- 

ET-GARONNE 


L, 147 422; V n I II 229: A, 24J5 * 
EetN..4 672;E,i06 55l 


E et N.. 4 672; E, 


NON 59 036 (55,40 *-40*4 %) 

OU 47 521 (44*9 *-32,23 *)■ 


1988. - I., 145512 : V., 122069 ; A, 
16.11%; E.. 119313. - Mitterrand. 
43389 (36,36); Chirac. 24351 
(20,40) ; Le Pen. 18 123 (15,18) ; Barra. 
163SO (13.70) ; ijjoMe. 7090 (5*41 ; 
Waedner. 4 692 (3-33) ; Juqiân, 2 522 
(2.11) ; Laguaer. 2368 (1*3 ; Boussd, 
428 (0,35). 

1972 - !.. 114426 ; V., 72881 ; A.. 
38,30% ; E., 61 162. - OUI. 42224 
(69*3%) ; NÔN. 18938 (30*6%). 


Montaobtut 

L, 33 690; V n 24 806; A, 26*6* 
EetN, 929; £,23 877. 


OU 12 302 (51*2 *-36*1%) 

NON...-. 11 575 (4M7 *-3435 %) 


Qstelsarrasin 
1^ S 351 ; V., 5 973: A, 23,47 % 
a et N, 225; E, 5 748. 


NON— . 3 256 (56*4 *-38*8 %) 

OUI 2 492 (43*5 *-29*4 %) 


OUI- 


OUI 2 492 (43*5 *-29*4 *) 

Moïssac 

J„ 8 638; V., 6 231; A, 27,86 * 

B. et N„ 280; E, 5 951. 

NON 3 318 (55,75 *-3841 %) 

OU 2 633 (44*4 *-30,48 «) 


OU 2 633 (44*4 *-30,48 «) 


*-38,05*) 
*-31*18 *) 


En votant «non» & 58.94%, les 
électeurs de la Somme ont désavoué les 
quatre députés socialistes, MM. Jean- 
Claude Dessein (Amiens), Jacques 
Becq (Abbeville), Jacques Fleury 
(Roye) et Piene Hiard (secteur du 


Dans ce fief de M. Jean-Michel Bay- 
let* qui préside le conseil général* tes 
scores du «non» en zone rurale et dans 
tes villes de Castebarradn et de Mois- 
sac confirment 1e déclin de l'influence 


politique des radicaux de gauche et de 
leurs alliés socialistes. Un seul des par- 


leurs alliés socialistes. Un seul des par- 
lementaires du département reste en 


phase avec l'électorat, le sénateur 
M. Jean Roger, membre... du MRG, 


Vimeu). qui avaient préconisé le 
«oui». M. Gilles de Robien 


Gilles de Robien 


(UDF-PR), député, maire d'Amiens, 
favorable & la ratification, voit ses 


favorable à la ratification, voit ses 
consignes de rote tu peu mieux suivies 
avec on «oui» qui l'emporte à 51*8 % 
dans U circonscription d'Amiens-Sud. 
M. Gautier Audinot, apparenté RPR, 
hostile an traité, enregistre, pour sa 
part, un succès du «non» à 61,08 % 
dans la circonscription de Péronnc- Al- 
bert. 


VAR 


L, 560 404; Y„ 390 235; A, 30*6 * 

B. et N., g 622; E, 381 613. 

NON. — 219 720 (57*7 *-39,20%) 
OUI — 161 893 (42.42%- 28*8%) 

1989. - !.. 542667 ; V.. 440097 ; A. 
18.90* ; E. 433621. - Mitterrand, 
110356 (25.45); La Pan. 108752 


NON 91 845 (51*7 *-36*2*): 

OUI 87 286 (48,72 *-34,43 *) 

1988. - l„ 253432 ; V.. 216 101 ; A., j 


Juquin, 8350 (1.9g ; LaguHer, 5302 
[i*2j ; Baisse), 1 134 foië). 

1972. - 1.. 345471 ; V.. 182665 ; A. 
47,12* ; E.. 159957. - OUI. 102797 
(64*6%) : NOM 57160 (35,73%). 


-mu û* 




LES RÉSULTATS DU RÉFÉRENDUM 


JH./O » 3 C«i filWONV- " wuiwiioiw, 

76 917 (36,53); Chirae, 40 319 
(13, 75); U Pan. 31 1 10 114,77) ; B«ra 
31038 (14,74); Latomie. 12998 


Toulon 


L, 107 505; V, 71 870; À, 33,14 % 
EetN., 1 4SI; E, 70 419. 


40 552 (57*8 *-37.72%) 
29 867 (4*41 *-27,78 *) 


H 29 867 (4*41 *-27,78 * 

Briguâtes 

L, 7 347 ;V, 5 163; A, 29.72* 

B. et K, 139; 5 024. 


NON 

OUI 


La Grau 


L 7 555; Y-, S 499: A, 27*1 * 
EetN, 116;E, 5383. 


OUI 2 043 (37*5 *-27*4 *) 

Draguignan 

L, 19 291 :V, 13 619; A. 29.40* 

E et N, 369; E, 13250. 

NON — 6 938 (52*6 *-35*6 *) 

OUI 6 312 (47,63 *-32,71 «) 

Fréjus 

L, 25 489: V„ 16 424; A, 35*6 % 

B. et R, 367; E, 16057: 


NON— 9 663 (56(44 *-35*5 *> 
OUI 6 994 (43*5 %-27<43 *) 


OUI 6 994 (43*5 %-TJ/G %) 

La Garde 

L, 15 473 : V, 10 584; A. 31*9 * 

E et k, 246; £. 10 338. 

NON 6 162 (59*2 *-39,43 *) 

OUI 4 236 (48*7 *-27*7 %) 


4 236 (46*7 *-27*7%) 




12 239 (57*2 *-38*7%) 
8891 (42*7 *-28*4%) 


8 891 (42*7 *-28*4*) 
OÜkmles 


L, 7 300; Y, 4 970; A, 3 1*1 % 
EetN,107;£,48& 


EetN- 107; 


NON— 2 790 (57*7 *-38*1 *) 
OUI 2 073 (42,62 *-28*9 %) 


OUI 2 073 (42,62 *-28*9 %) 

Roquebmae-sw-Aigeiis 
L 6 348; V, 4 532; A, 28.60* 

B. et N., 103; E_ 4 429. 
NON— 2 329 (52*8 *-56*8 *) 
OUI 2 100 (47*1 *-33*6 «) 


incipaks villes du département, sauf 
& Albfet à Carmaux. Cdte victoire du 
«non» est an vote de prorestaiton de 
la part de populations rurales qui 
avaient déjà montré leur hostilité aux 
directives européennes, sur la chasse 
ootarament. Les difficultés économi- 
ques (crise du textile et de la mégisse- 
rie) de villes comme Graulbet et Maza- 
met, comme tes problèmes dn pâle de 
conversion Aibi-Carmaux, ont égale- 
ment contribué à renforcer ce rejet du 
traité. La plupart des élus locaux. 


Sfiat- Ba plma 


L, 26 677; V., 14 457;A,30ÿ 
EetVf,279;E,14 178. 


NON— 7 940 (56*0 %-38rf0%) 
OUI — 6 238 (43*9 *-30,16 *) 


Sainte-Maxiine 
L.7 149; V, 5 046; A, 29,41* 
E et N., 92; E, 4 954. 


NON 2 899 (58*1 *-40*5 *) 

OUI 2 055 (41*8 *-28,74%) 


: de trop s’engager 


• • - Sanary-sar-Mcr 
L, 11 674: V, 7 653; A, 34*4% 
E.etN îl 155 i E,7498. 

NON— 4264(56*6 *-36*2%) 
OUI 3 234 (43,13 *-27,70 *) 


La Seyne-snr-Mer 
L, 39 949; Y^ 25 765; A, 35*0 * 

B. et k, 649 ;E, 25 116. 

NON 15 485 (61*5 *-38,76 *) 

OUI — 9 631 (38*4 *-24,10 %) 


Slx-Foars-ies-Piages 


L,2l 652; V, 14 864; A, 31*5* 

E et N, 322; E, 14 541 

NON— 8 303 (57*9 *-3§*4 *) 
OUI 6 239 (42*0 *-28*1%) 


La Valette-dn-Var 
L, 13 874; 9 393; 32* 

B.etN,204;E,9 189. 


NON— 5 316 (57*5 *-38*1 *) 
OUI 3 873 (42*4 *-27*1 %) 


M. Jean Roger, membre... do MRG, 
qui avait appelé, lui, à voter contre te 
traité cfUmoa européenne. 


VAUCLUSE 


L, 309 337 ; V, 226 725 ; A, 26,70 * 
E et M, 6 971 ;E, 219 754. 


NON — 124 88» (56*3 *-40*7%) 
OUI—. 94 865 (43,16 *-30*6%) 


1988. - L, 304161 ; V.. 255089 ; A. 
16,13% ; E., 249682. - MHurrand, 


73445 (29.41): U Pen. 57 724 
(23,11) ; Chirae, 41 769 (16,72) ; Barre. 
37911 (15.18); Lajonha. 19551 
(7.83 ; Wæchwr, 8240 *.70) ; Juqun, 
5(w (2.03) ; Lamtiter, 3954 {1,58 ) ; 


5086 (2,03) ; Ugoffler. 3954 (1,58) ; 
Boum al. 1002 {0.40). 

1972. - L, 210 177 : V.. 125018 ; A, 


40.51% ; E. 104608. -OU. 64953 
(82*9%) : NON, 39655 (37,90%). 


Avignon 

L 52 044; V„ 36 753; A- 29*8 % 

B. et N. 971 ;£, 35 782. 

NON — 18 554 (51*5 *-35,65 %) 
OUI — 17 Z28 (48*4 *-33,10 «) 


Apt 

1,7 197; Y, 5 022; A, 3022* 
EetN, 185; ^,4837. 

NON— 2 648 (54,74 *-36,79%) 
OUI 2 189 (45*5 *-30*l *) 

BoUène 


L, 9 162; V, 6 175; A n 32,60 * 
E et N„ 234 ; ^ 5 941. 


2 991 (59*3 *-40,71 %) 
2 033 (40,46 *-27*7%) 


3 663 (61*5 *-39*8%) 
2 278 (38*4 *-24*6*) 


NON— 3 340 (62*4 *-44*0 *) 
OUI 2 043 (37*5 *-27*4 %) 


Carpeotras 

L, 16 070; V, 10 986; A, 31,63* 
E et N, 330; E, 10 656. 
NON— 6 207 (58*4 *-38,62* 
OUI 4 449 (41,75 *-27*8 I 

CavaDOen 


L, 14 154; V, 9 906; A, 30*1* 
E et N, 343; E, 9 561 


NON 

OUI 


5 550 (58*3 *-39*1%) 
4 013 (41,96 *-28*5%) 


L’Isle-sur-ia-Socgae 
L, 10 359; V, 7 068; A, 31,76* 

E et Vu. 247; E, 6 821. 

ON— 3 695 (54.17 *-35*6 *1 
UI 3 126 (45*2 *-30,17*] 

Orange 

L, 15 522; Y, 11 286; A^ 27,29* 
Eet^362;E,l0924. 


6397 (58*5*4141 *) 
4 527 (41*4 *-29,K*J 


Partais 


L, 10 071 :V„ 7 059; A, 29,90 % 
EetN, 189; R, 6 870. 


NON— 3 704 (53*1 *-36,77 *)= 
OUI 3 166 (46*8 *-31*3 *) 

Le Pontet 

L,9 568;V,6 856;A.28*4* 

E et N. 33 ;E, 6 823. 
NON— 3 798 (55*6 *-39,69 «) 
OUI— 3 025 (44*3 *-31*1 %) 

Sorgnes 

L, 9 683 ;V, 7 075; A, 26*3* 
B.etN^168;E,6 907. 

NON 4 716 (68,19 *-48*4 %) 

OUI 2 197 (31*0 *-22*8 *) 


OUI 


Le Vaucluse s’est masavementpro- 
incé doot 1e «non». Si Mme Elisa- 


noncé pour le «non». M Mme blisa- 
beth Guigou, ministre chargé des 
afTaires européennes, fa emporté de 
pen dans sa petite commune de Case- 
neuve (111 «oui», contre 99 « mm»), 
tes grandes villes du département ont 
routes voté «non», sans exception. Des 
taux supérieurs à 60 % sont même 
enreg istr és dans les cantons de Bédir- 
rides, Orange. BoUène, Carpeotra*Sud 
et Bc&ames^e- Venise. Dans on RPR 
divisé, des chefs de file comme 
M. Alain Dotent, sénateur et vice-pré- 
sident dn conseil générai, M. Thierry 
:MarianL maire dé*¥riréas,M. Jeah- 
Mkfad Ferrand, député de Carpeotras, 
M. Alain Milou, mure de Sorgnes, 
avaient fait campagne contre le traité 
de Maastricht. Les trois dépotés socia- 
listes, MM. Goy Ravier André Boni et 


Jean Gatel, essuient un échec, afans que 
te FN va pouvoir se prévaloir de ce 
succès du «non» dans un département 
où M. Jean-Marie Le Pen avait obtenu; 
phu de 23 * au premier tour de Téteo-' 
tien présidentielle de 1988. 


VENDEE 


L, 377 547 ;Yh 282 328; A 25^2% 
B. et N., 13 716;E,268 612. 


135 113 (5WÛ *-35,78%) 
133 499 (49*9 *-35*5%) 


Seules dix-n euf c ommunes, sur les 

ont voté^pour te «ooi». Toutes œfles 
de plus de 10 000 habitants se sont 
prononcées pour te «non». Ce résultat 
est un échec pour les chefs de file de 
l’opposition, comme M. Mann ce 
Arreckx. sénateur et président 
(UDF-PR) du coosàl général M. Fran- 
çois Trucy, maire (UDF-PR) de Ton- 
Ion, ou M. Francis Léotard^ ancien 
maire (UDF-PR) de Fréjus, qui avaient 
fait campagne pour 1e «oui». 

Ce vote reflète fimplaiitarion dn FN 
dans un dfoartemest où M. Jean-Marie 
Le Cbevamer, directeur de cabinet de 
M. le Pen et parl e me ntaire européen, a 
mené la campagne contre la ran fi ca- 
tion. Le «cou» remporte aussi large- 
ment à ;La .Seyne .(61,6S)9U ri 
tes décisions euro péennes (pan Davi- 
gnon) s'étaient traduites par la ferme- 
ture des chantiers navals. 


1988. - L 364447 ; V., 313778 ; A. 
13.90% ; E. 306641. - Mitterrand. 
9B386 (32,191; CMrac, 74923 
(24*1) ; Barra, 73397 (24,01) ; La Pan. 
26 589 (8,89); Waectuer, 11956 
<3311 ;Lakwwi. 8306 (2.71); LagnSar. 
6748 (23Q î Juquin, 4186 (1*6) ; 
BousmL 1 1SO {037). 

7972. - L, 268611 ; V.. 185308 : A. 
31,01 % ; £. 185279. - OU). 137698 
(8331 %} ; NON, 27 581 (16*8%). 


La Roche-sur-Yon 


L, 31 403; V, 22 609; A, 28*0* 
E et &, 934; E, 21 675. 


OUI 

NON—.. 


ChaUans 


L 11 348; V, 7 882; A, 3054* 
EetK439;E,7 441 


OUI 3 757 (50 

NON— 3 686(49 


CMtean-rTOlonne 
L, 7 827; V n 5 687; A, 2734* 

E et N, 212; é, 5 471 . 

OUI — 2 754 (50*0 *-3548 %) 
NON — 2 721 (49*9 *-34,76%) 

Fontenay-Je-Comte 
L. 9 278 ; V^ 6 665 : 28,16 * 

E e{ R, 269; É, 6 396. 

OUI 3 650 (57*6 *-39*4 *) 

NON-.. 2 746 (42*3 *-29*9 *) 

Les Herbiers 

L,9222;Y^7 153;A*22*3% 

E et N„ 440; £,6 713. 

OU — 3 643 (5436 *-39*0 1W 
NON — 3 070 (453 *-333 %) 

Les SaUes-d’Oloiiiie 

L, 13 079; V, 8 640; A, 33*3* 

B. et ÎL, 203; E, 8 437. 

NON— 4 232 (50,16 *-32^ %) 
OUI — 4 205 (49*3 *-3245 *) 


M. Philippe de VHliera (UDFPR), 
député, prfetdent du conseil général et 
Rmdatéur du mouvement Combat pour 
les valeurs, n’a pas totalement 
convaincu sou terroir. Si le «non», 
qu'il défendait avec ardeur, l'emporte 


d’une courte llte dans le empattement, 
te «oui» triomphe parfois de façon 
inattendue comme amant de réactions 
significatives i cette « chape _ de 
plomb» que Ton’ reproche parfois a 
M. de Yûlten d’imposer & Tassonblée 
dfeartemeûtate et aux Sus de droite. 
Ain» la petite' localité des Epaisses 
rote «ooi» à 52,08 %, alors qn cite 
recueille depuis une décennie tes divi- 
dendes du spectacle du Puy-do-Fou, 
créé par M. de Yffliers. A Montai gn, 
chef-fieu du canton, qui a élu cdui-a, 
le «oui» remporte sans ambiguité. 
Aux Herbiers, capitale du bocage ven- 
déen. h suprématie des pro-Maâstncbr 
est écrasante également. Le bastion 
«rose» de La Roche-sur-Yon est tou- 
jours aussi rebelle d ses offensives. 

Cette victoire à Panaché (compte 
tenu de rapport des voix du FN et dn 
PC) sonne comme un avertissement 
pour M. de Vxlliers. Dans la perspec- 
tive des prochaines échéances électo- 
rales. M. Philippe Mestre, député 
UDF, engr an ge 52*9 % de «oui» dans 
sa ciiconscnptioi pour une mise en 
garde sans fiais d l’égard de son ancien 
protégé» 


VIENNE 


L, 271 606: V, 198 334; A, 26,97 % 
E et K, 8 786; E, 189 548. 


OUI 

NOPL~ 


94987 (50,11 V34*7*> 
*4 561 (49*8 *-34*1 */ 


1988. -1., 270895; V.. 224460 ; A, 
17,14% ; E. 218446. - Mitterrand, 
82 706 (37,861 ; CMrac, 47 558 

Waecht? 83820^)'; Lam*ar,4952 
( 2 j 26 J ; Justin, 4 930 Ç2J2S) ; Boussel. 

1972 - L, 209706; V.. 134076 ; A, 
36*6 % ; E, 1 17 357. - OUI. 81 327 
169.29%) ; NON, 36030 (30.70%). 


Poiriers . 

. L, 43 402; Y, 30 424; A, 29,90 % 

' E et K, 999;E, 29 425. 
OUI—. 17 492 (59*4 *-40*8*) 
NON™ U 933 (40*5 *-27*9 *) 

CMteHeraaR 


L, 24 233: V^ 16 321 ; A, 32*4 * 

. ■ E et k, 649; E, 15 672. 

OUI 7 955 (50,75 *-32*2 *) 

NON - 7 717 (49*4 *-31*4%) 


député maire ‘de Poitiers, 

Monory, sénateur (UDr-CDSL 


HAUTE-VIENNE 


L, 259 854; Y^ 191 315;A^26J7% 
B.etV n 9999;L,mm. 


E et N^ 9 999 
NON— 93 437 
OUI 87879 


*-35*5%) 
*-33*1 %) 


1988. - 1-, 262298 ; V., 221 440 ; A, 
15,57% ; E, 215029. - Wtterrand. 


£éo!jjj3|§g; L^âer'^îl^S^T 1 

1972 - L 230561 ; V.. 139241 ; A. 
33,60% : E. 118854. - OUI, 68502 
(57.63%) ; NON, 50352 (42*6%). 


L, 82 517; V„ 59 430; A, 27*7* 
EetN n 2 873;E J 56 557. 


OUI 30 095 (53*1 *-36,47%) 

NON — 26 462 (46,78 *-32*6 *) 

Saint-Jimien 

L,8 651; Y n 6 234; A, 27*3* 

E et N„ 335; E, 5 899. 


NON — 3 437 (58*6 *-39,72 *) 
OUI 2 462 (41*3 *-28,45%) 


Le verdict des urnes - 51,53 % des 
suffra^exprimfe ^Tavear ^u v ^ a^ 


majorité au «ooisÿ dont Uimmes, 
compte i elle seule plus du tiers des 
électeurs du département. Dans le fief 
aronRzaiste.de Saint-Jœrica, rbostillté 
à la ratificatiou du traité est paTtkafiè- 
rement marquée, avec 5826 % des suf- 
frages exprimés. 


VOSGES 


• L, 274 683; Y, 196 869; A, 2U2 * 
E d 8 580; E, 188 289/ 
NON — 97823 (51*5 %35*1 * 
OUI — 90 466 (48*4%- 32*3%) 


1988. - L 276 188 ; V„ 227661 ; A, 
17*7%; E., 220582. - Mitterrand. 
78 034 (36,371 ; Chirac, 42 324 
(19.16) ; Barre. 36298 (17*6) ; La Pan, 


M4 88) ; Waechter. 10612 
» 81) ■ iSfe! 8666 (3.92 J ; Ingtdfcr, 
08 I 2 CL54); Juqrân. 3 190 (1,44); 


OOUWAf ■ VW 1»| 

1972 -L 235520; V« 154231 ; A. 
14 SI % ‘ E 134 9Ô8. - OUI. 98057 
02*4%)'; Nbi 36931 (27*5%). 


Épinal 

sa 1 -; 

Sain t-Dié 

l ’ a Giï:üfâ& % 

S&z 


Dans tes Voges, te «non* remporte 
ettement, avec 51*5 %. A EpinaL 


Battement, avec 51*5 %. A EpinaL 
ville de M. Philippe Séguin, te «non» 
s’impose plus nettement encore avec 
54,83 %, nn saxe toutefois inférieur à 
celui de son résultat aux. élections 
municip ales de 1989 (64 %). C’est dans 
les zoso industrielles touchées pûr la 
crise économiqne et en . milieu rural 
que le «non» obtient cependant les 
raciikttPi résultats, & l’image de la v al- 
lée de te hante et delà moyenne 
Moselle. La victoire du «non» i 
ContrexeviUe et i Golbey constitue U 
véritable surprise de ce scrutin. Les 
maires socialistes de ces deux villes 
avaient milité pour te «oui». A Saint- 
Dié-des- Vosges et à Remizemont, en 
revanche, 1e «oui» remporte ainsi que 
le demandaient M. Christian Pierrot, 
député PS, et M. Christian Poncelet, 
sénateur RPR, président du conseil' 
gfefeil du département 


YONNE 


L, 221 876; V, 160563; A, 27.63 % 
EetN^5047;E, 155 516. 


84 992 (54*5 *-38*0%) 
70 524 (45*4 *-31,78%) 


1988. -I., 221 190: V.. 181 773 ; A. 
17.82%; E, 177801. - Mitterrand, 


<6*(8 ; Wflt 
«r, 32îi (i 
Boussel 87! 


tua. 6461 (3,62) ; LafluF 
O); Juquin, 3010 (ÎW; 
10*5}. 


Le «oui» remporte seulement de 
426 voix, alors que tes principaux diri- 
geants politiques avaient activement 
pris position en fhveur de là ratifica- 
tion d n < r aité ’ r ftft fc - Jn cqrMf S antrot, 


19 72 - L. 179375 : V.. 1 13232 ; A, 
36)87 % ; E., 99912. - OUI, 67369 
(67*2%) ; NÔN. 32643 (32.57 %). 


Monory, sénateur (UW-G3SX PT“r- 
dent dû tûftSefl: gén&àL efTéan-Pîesre 
R affar in ; député européen, président 
(UDF-PR) du conseil régional de Poi- 
tou-Charentes. Dans la ville indus- 
tridte de Chftefleranit, admmotrée par 
M“; Edith Cresson, ancien premier 
ministre, les «non» talonnent les 
«ooi». Ils remportent nettement dans 
la région d’élevage ovin du MootmoriJ- 
kmiHis. En revanche, Poitiers, ca pit a fe 
rérioaate et rifle anrmsitaiic, a donné 
près de 60 * de voix au «oui». 


Anxene 

OUI-»-. 774S (54.43 9^-3548%) 

NONJLi" 61«D'|^56^»*5%) 

• " Sens . ■ • 


I„ 14 793: V„ 10 386; A, 29,79* 
E etk, 378 ;E, 10008. 


NON.— 5 317 (53,12 %-35*4 *) 
OUI— . 4 691 (46*7 *-31,71 *) 


- L'Yonne rôti 
la France. Cette 


alemeot comme 
tes I cannais ont 


dé Maastricht i 


: et rejeu 
54,65%. 


d’Auxerre ont donri l’avantage au 
«oui il restant ainsi fidètea an maire et 
pésident du conseil régional, M. Jean- 
Pterre Soisson, chaud partisan de l'ap- 
probation dn traité, 

M. Rend de Raincourt (UDF-PR), 
sénateur et président du causai générai 
depuis mais dernier, qui soutenait acti- 
vement ta campagne oe M. Philippe de 
VtUiers, ne cachait pas sa satisfaction. 
Le résultat de ce scrutin est ponr lui 
une victoire peraonneUe. En revanche, 
les Secteurs de Tonnerre -n’ont pas 
' suivi teur. maire, l'ancien gante des 
sceaux Henri Nailet, qui faisait cam- 
pagne pour te «oui». • 


TERRITOIRE- 

DE-BELFORT 


. L. 85 552: VL, 60 614; 29,14 * 

EetN, 2 259; E, 58 355. 


NON-._ 
OUI 


*-31*1 *) 


1988. - !.. 84028 : Y., 69547 ; A. 
18,11%; E, 67921. - Mltterrend, 
24983 {36,78}; Chirac. 11749 


; Boussel 


men taire (quatre députés, deux séna- 
teurs) et de la majorité absolue an 


leurs) -er dé la majorité absolue an 
conseil général. A peine plus d’une 
vingtaine de c ommun es ont donné une 


1372 - L, 65468 ; V.. 38665 ; A, 
40,62% ; E, 33844. - OU), 230ld 
168.40%) ; NON, 10831 $1,58%). 


Belfort 


, L, 27 983; V n 18 253; A, 34,77 % 
E et K, 660; E, 17 593. 


NON—. 9623 (54,69 %-34*8 %) 
OUI — 7 970 (4530 *-2R48 *) 


Avec 53,79 % de «noa» dans l’en- 
semble du département et 54,69 % & 
Belfort, ville dont il est fa maire, 
M. Jean-Pierre Chevènement (PS) 
enregistre sur ses terres un résultat 
favorable i ses thèses. M. Raymond 
Fond (PS), député; maire de DelJe, 
chef de file dn «oui», subit te contre- 
coup de cette tendance avec un «mm» 
cpti remporte à 54,87 * dans son pro- 
pre fia mumdpaL Dans un contexte 
yri nç lux était pas favwaUe, il a touro- 
rots . réussi à hisser le «oui» au nivean 
départemental i 46*0 *. 
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SUR L’UNION EUROPÉENNE 

Très faible participation dans les DQM-TOM 

Un « oui » aussi massif... p 

que l’abstention kz 


Le Monde m Mardi 22 septembre 1992 23 


TERRITOIRES D'OUTRE-MER 


NOUVELLE- 

CALEDONIE 


Dana tas départements et tanitoiras d'où- 
tre-mar. las taux d'abstention ont été pûti- 
cufiéramènt élevés, mais cala lia constitua 
pas une surprise car l'Europe a toujours été 
un sujet nés éloigné des préoccupations des 
populations locales. Et quand las sujets ds 
mécontentement locaux viennent s'ajouter à 
cette indifférance pro por ti onnelle et à KôW- 
gnernem géographique, les comfitions sont 
réunies pou- que ce phénomène atteigne des 
sommets. ... 

C'est ce qui s'est produit ee dimanche 
20 septembre, en particulier dans l'archipel 
de Saint-Pierre-et-Miquelon, où les élus 
locaux. ont recommandé aux. électeurs de 
s'abstenir en signe de protestation contra 
l'attitude du gouvernement qu'l* jugent trop 
mou vis-à-vis des autorités canadiennes pou 
tout ce qui touche à la pèche dans cette 


zone. De même dans ta cofiectîvité territo- 
riale de Mayotte où le principal parti, le 
Mouvement populaire mahonte, avait donné 
une consigne identique pou marquer sa dés- 
approbation devant ta refus de Paris ds sou- 
mettra Iss ressortissante comoriens à un 
lésa d'entrée. 

La bonne, participation enregistrée è. 
Watita-et-Futuna s'expliqua par dû raisons 
a n alogues : dans ce territoire du Pacifique, 
les é le ct e u r» ont éga le ment suivi tas recom- 
mandations de' leurs élus, divisés sur l'atti- 
tude à observer à l'égard du gouvamement 

• Partout ailleurs. l'abstention a été d'autant 
plus forte que les principales formations ds 
gauche, à l'exception des soc&tates, appe- 
laient elles aussi à s'abstenir ou à voter 
btanc ou nul. fi en vésdte donc, un peu artifi- 
ciellement,; une expression massive du 


«oui» qui atteignait au total, en moyenne, 
avant ta dépoufltament des votes en Polyné- 
sie, 68,90 % des suffrages exprimés, la 
palme revenant à Wallis-et-Futuna 
(76,54 %), Mayotte (76,41 %), ta Réunion 
(7429 %) et ta Martinique (7ll2 %). 

Un seul territoire d'outre-mer s'est pro- 
noncé majoritairement en faveur du «non» 
ta Nouvelle-Calédonie où, paradoxalement 
ce sont les électeurs d'origine européenne, 
concentrés dans l'agglomération de Nouméa, 
qui ont exprimé, à plus ds 53 X, leurs 
craintes de l'Europe alors que dans les deux 
autres provinces, è do mi nante canaque, tas 
électeurs se sont au contraire, révélés plutôt 
partisans du traité de M aas tricht 

A. R- 


DÉPARTEMENTS D'OUTRE-MER 


GUADELOUPE 

L, 225 263: V, 37 454; A, 83,37 « 
B. et 5 392; £,32 062; - 


B.ethf,5”392;E 
OUI — 21 629 (67,45 %- 9 M %) 
NOM — 10433(32^4%- 4,63%) 

1988 . - I., 196670 ; V., 82346 ; A.. 
58.12%; E.. 76863. - Mitterrand, 
42283 (65,01) ; Chirac, 19462 
(25.31) ; Barre. 8 118 (10,56) ; LafoWe. 
4187 (5.46); La Pan. 1 292. (UW; 
LsmÂier. 602 (0.78) ; Waediter. 452 
gSéj^Juqulri, 317 (0/M) Boussel, 

1972 . - L, 141 830 ; V., 32388 ; A-, 
77.18%; E. 30462. - OUI. 29034 
(95.31 %) ; NON, 1 428 (4.68%). 

. A 

Basse-Terre . 

L, 9 310; V, 1 764; Ai, 81.05% . . 
B.«N,267;E,I497. 

oui i ooo f6Esa%-iej4 %v 

NON— 497 ®*%T £33 %) 

! ' Les Abymes 'Y . • 

OUI 3360 (7t62%* 13,26 %V 

NON— 1 331 (2837 %- %) 

Bsfe-Mahault 

L, 7 974; V, 1 555; A, 8Ifc49 % ' 
B_ctR,217;R, 1 338. 

OUI 941 fflL32%-H«W%) 

NON— . 397 (29,67 %- <97 %) 

Capesterre-BeOe-Eau 
L, 1030I:V„1901;A, 81,54% 

. B.etVl,438;E, 1 463. 

oui 1000(68,35%- 9,70 %> 

NON— 463 0t64%- **%). 

Le Gosier 

u ÏSîél?Ëf« ,v . 

OUI 1 172 (G&61 %~ 10,42 %) 

NON— 536 (3U8 %- 4.76 %) 


a et K 307; 


%- 4.76%) 


Lamentin 




B. et N, 14( 

OUI 996 

NON— 234 


OUI 

NON— 


922 0&89%-lU3%) 
277(2340%- 341%) 


- - La large victoire du «oui» en Ona- 
deloupe ne constitue pu une surprise 
et don être iniie.cn rapport avec fc 
taux très fievé d'abstention. Les appris 
ï . voter «non» lancés par les indépen- 
dantistes et la communistes, anwî que 
la timide cainpagae socialiste pour le 
«oui», n'ont pas eu (Teffct sur un élec- 
torat qui se.mobilise tria peu pour ks 
soutins n ationaux et qui se te"* largo- 
méat étranger aux caqeux européens. 

■ Cria avait con duit les 8w»«s commu- 
nistes regroupés au sein du Parti pro- 


derrière M. Ernest Moutoussamy, 
député, et M. Henri Bangou, sénateur; 
à se déclarer prudemment pour l’abs- 
tention, tawfis que les responsables du 
RPR avaient refusé de se prononcer 
pub&qbemeaL 

MAimUIOUE | 

OUI 30 707f7242%-1342%) 

NON— 11*5(2747%- 542%) 
1988. - L, 216422 : V„ 124719 ; A.. 
42^7 % ; E, 1 18 938/ - Mitterrand, 
68846 (58.87); Chirac. 23228 


(19,88) ; Barra, 19125 (1( 
nie. 2318 (1,98) ;la Pan. 1 


„ . *an. 1385 (1,18) ; 

(0,70) ; Waachtsr, 688 
i. 350 (0^29) ; Boussel, 


?œ% ; iÿ Qq i n ' 366 t °' 29} * Bo,l * sa, ' 

1972. - L. 161789 ; V.. 60798 ; A, 
82,42% ; E. 64041. - OUI, 50801 
(93,63%) ; NON. "3440 (6^6%). 

• •’ * "• 

Fort-de-Frairce • 

L, 58 923; V, 14 474; A, 75,43% 

B. et lU 549; R, 10 925. 


OUI— . 
NW— 


7€SSmfiS%- 

3272(29^4%- 

Ducos . 


%-14^4%) 

NON— 234 (19^2 %- 349%) 

Morne-à-TEan 
L, 10 813; V, 1 390; A, 87,14% 

B. et R, 117;E,1 273.'. 

OUI 946 (7431 %- 8,74 %) 

NON— 327 (2 3» %- 3^2 %) 

Le Moule 

L, 12 810: V,1569;A, 87,75% 

R et R, 236; EL, 1333. 

OUI 971 (72M%- 7,58%) 

NON— 362 (2745%- 2^2 %) 

Petit-Bonrg 

L,9 3I3;Y,4 823-A,80,42% 

B. et N, 221 ;É, 1 602. 

OUI 1254 (7847 %-li46 » 

NON— 348 (21,72 

Pointe-à-Pitre 

Saint-Cbnde 

sac ss»«H 

Saint-Martin 

gg± 

Sainte-Anne 
L, 10 820; 1 452; A^ 8648 % 

B. et R, 224; E, 1 228. 
NON— 616(50,16%- 5^9%) 

OUI 612 (49JB3*r 5^5%) 

Sainte-Rose 

L. 8 352 ;V., 1400; Au, 8123% 
RetK,20i;E,M9r 


L, 6 567;.V, 1 770; A^ 73j04 % ; . 
B.etN,457;E,13li 

OUI—.’ 909 (6943 *.13*4%) 

NON— 404 (30,76 %- RIS %) 

Le François 

U Ï2W' 

OUI. 1 455 (69,71%- 1^64 «V 

NON— 632 £3848 %- M9 %) 

Gros-Morne 

L6 790;V,1 660;A,7iî5% 
B.etN^442;R,12lT 


B. etN; 442; R, 1218. 

OUI 879 (346 %-1244 %) 

NON— 339 £2743%- 449%) 

Le lamentin 

OUI 1633 (5340 %-1143%) 

N(M>1— 1448 (4649 %-I044%) 

Rrritae-POote 
L, 8 398; 2 025; A^ 7548 % 

B. et N, 1 601 ;E, 424; 

OUL— 253(5946%- 341%) 
NON-. 171 (4043%: 2,63%) 

Le Robert 

■sto^ssËMsa 


Sfc. 

Saint-Joseph 
L, 7 448; Y, 1 784; A, 7W)4 % 

R et N, 369; R, 1 415. 

OUI 971 (6842 %-1343 %) 

NON— . 444(3147%* 546%) 

Sainte-Marie 

L, 13 636: V, 3 184; /L 76,63 % 
B.«K«»;t, 2 576. 

OUI 2 193 (85,13 %-1648 %) 

NON— 383 (l^^ 240%) 

Schoelcher 

L, 9 190; Y, 2 610; À, 71,59 % 

BL ri N v 276; L, 2 334, 


OUI ; 1 757 (7547 %-1941 %) 

NON— ■ 577 (24,72 %- 647 %j 

La Trinité 

L,7 588;V, 1 789: A, 76.42% 

: B. et N, 262; 1 527. 

OUI.— 1189 (77,86 %- 15,66 %); 
NON— . 338(2243%- 4^5%) 

, • : ’ A 

Le score du «oui* revêt en Martini-' 
que une «ww nle«w‘ ***** illusoire dam la 
mesure où ily a eu non seulement une 
forte abstention, ma» aussi 12 923 bul- 
letins blancs ou nuis (2344 %) à la 
suite du' mot d*oidfe tancé par le Parti 
pr ogres sis te martiniquais qui rédamait 
que le « peuple martiniquais » soit 
. «consulté» séparément *sur son inté- 
gration ou sort association à l'Europe». 


%»1941 %) 
%- 647%) 


GUYANE 

L, 34197 :V, 6 371; A, 8 144% 
• BL.étR,580;R,5791. 


OUI~_ 3903(6749 %-lMl%) 
NON^_. 1 888 W0 %- 542%) 

• 1988. - L. 30218 ; 18921 ; A.. 

43^9%; E., 16356. - Mitterrand, 
8495 (51.931 ; Chirac, 4998 (30^51 ; 
Barre, 1 498 (9,15) ; LaPan. 771 (4.71) ; 
Wâechtar, 191 (1.16) ; Laguilier. 148 
(0.90) ; LrioMa, 1 12 (0,68) ; Juqiân, 
106 (044) ; Baissai, 38 (043). 

1972. - L. 18224 ; V.. 4897 ; A.. 
73.12%; E.. 4500. - OUI. 4225 
(93,88%) ; NON. 275 (6.1 1 %). . 


OUI 1163 (6743 %-l34I%) 

NON— 549 (3246%- 647%) 

Saint-André 

L, 19 007: V, 4 952; A, 73,94% 

B. etR, 271; R, 4 681. 

JI 3 591 (76,71 %-l849 %) 

)N— 1 090 (2348 %- 5,73 %) 

Saint-Benoît 
L, 15 050: V, 4 493; A, 70,14% 

R etR, 411; R, 4 081 


Cayenne 

l, 13 334; V, 2 018; A, 8446% 
RetX, 214; R, I 804. 
OUT— . 1 245 (6941 %- 933 %) 

NON— . 559 (3048%- <19 %) 

Ronron 

u, S5iæ£i8"* 


Saint-Joseph 
L, 14 014; V, 4 139; A, 70,46% 
B.etR/264;E,3 875. 


OUI 

NON- 


NON- 


B. et 102; R, 915. 
588 (6446 %-l 
327 (35,73 %-l 

Matonry 


L, 3 021 ;V, 706; A, 7663% 

• B. et N, 69; R, 637. 

OUI—. 442 (693 %-H63 %) 
NON— 195 0041%- <45%) 

Rénrire-Montjoly - 

L, 3 633; V, 838; A_ 7643 % 
RetR,7l;06r • 


Saint-Lea • 

1, 12 447; V, 3 255; A, 73,84% 

R tt K 245; E, 3 010. 

fl 2 257 (7438 %-1843 % 

)N_ — 753 (2R01 %- 644 %! 

Saint-Lords 

L, 23 284: V, 2 563; A. 8849% 

B. et R, 127; R, 2 436. 


OUI 

NON 


i%- 845 %; 
8%- 2^0%) 


R et R, 71; £,767. • 

OUI— 567 (7342 %-15^0%) 

NON— 200 (2647 %- 530 %) 

Saint-Lanrént-dn-Maroni 
L, 2 420; 396; A^ 83,63 % 

B. et R, 28; R, 368. . 

88kz 

99 

Les différents appels & l’abstention 
ont été suivis, surtout dans tas com- 
munes dirigées par le Parti socialiste 
gnyânais, qui e exige la prise 1 en compte 
des revendications guyanaises pour un 
nouveau statut poiUico-admimstraiif , ». 
Ce st à Maripasoota que la participa- 
tion a été la plus faible (4,16 %). En 
revanche, les électeurs amérindiens de 
la commune de Trois-Sauts ont fait 
spectaculairement exception en allant 
voter & 95 %. Dn coup, le «oui» prén 
domine dans les grande» communes 
même à Saint-Laurent-du-Maroni, dont 
le maire, M. Léon Bertrand, député 
RPR, avait pointant invité i votei 
«non» a se rédamant des options dé 
M. Philippe Ségnia 

I la réunion I 


L, 333 625;V_99 920;A^70i)5% 

B. etR, iS 373: E, 83 547. 

OUI 62 972 (7449 %-l&60 %) 

NON— 21 475(25,70%- R43%) 
1988. - L, 292622 ; V., 215473 ; A., 
2646%; E., 211111. - Mitterrand, 
107876 (61,14); Barre. 61733 


Saint-Paul 

L, 38 177: Y, 9 05$; A, 7647% 

. B. d R, 557; £.8 501. 

OUI 6 165 (7242 %-I6,14 %) 

NON 2 336 (27,47 %- 6,11 %i 

Saint-Pierre 

K, 31401; Y, 6 923; A, 77,95% 

B. et R, 483; R, 6 440. 


OUI 

NON— 


4706(734711 
1734(2642 91 

Sainte-Marie 


L, 1 1 649: V, 2 543; A. 78,16% 
B. et R, 180;R,2 363. 


OUI 

NON— 


JO %-1444 %î 
,79%- 644%) 


Sainte-Suzanne 
L,8 898;V,857;A_9046% 

R et N, 32; R, 825. 

OUI 496(60,12 9»- 547%; 

NON— 329 (3947 9»- 349%! 

Le Tampon 

L, 27 365: V, 1 1 479; A^ 58,05 % 
B.etR,762;E, 10717; 


OUI 

NON 


*■30,40%} 
%- 8,76%) 


La paitiapation a à peine dépassé le 
quart des électeurs inscrits mais cria 
n'est pas surprenant puisque les forma- 
tions politiques locales n’avaient pas 
vraiment mené campagne. L’appel à 
(■abstention lancé par le Parti commu- 
niste réunionnais a été largement suivi 
dans les municipalités dirigées par les 
communistes locaux, indépendants du 
PCF. Le «non* - préconisé surtout 
par la CGT départementale - n'ayant 
nas fait recette, le «oui» de la Réunion 
ànjnion européenne apparaît uéam- 
1 mo ins masâ£ 


' (24.50) ; Chirac. 36850 (17.45) ; Latot- 
nia, 5363 (254); La Pan. 3740 (1^771 ; 
Imiter, 1 826 (0,86) ; Waachtar, 1 S51 
j&78) ; Juquîn. 1 299 (0,61) ; Boussel, 

1972. - 1.. 166845 : V., 80687 ; Æ. 
48,55% ; E. 78083. - OUI, 69371 
(88^4%) ; NCR 8712 (11,15%). 


Saint-Denis 

L, 63 989; V n 21 746; A, 66,01 % 

B. et N, 1 042; R, 20 704. 

Ul 14 891 ÇT1& %-23J7 %) 

DN 5 813 (28,07 %- 9,08 %). 

Le Port 

L, 19 339: V, 2 181 ;A^ 88,72% 

R etK 122; R, 2 059. 

UI 1359 (664»%- 7^)2%) 

3N— 700 (33^9%- 3*1%) 

La Possession 
L, 8 607; V, 1 825: A, 78,79 % 

B. et R, 113; I 712 


L, 92 619; Y-, 31 247; A, 66,26% 
BLetR,M98;R l 2?m 

NON 14966 (50J0 *1645%) 

OUI 14 783 (49,69 %-15^6 %) 

1988. - I., 88223 ; V., 61309 ; A., 
41,84% ; E, 50805. - Chirac. 37915 
(74.62) ; Le Pen, 6297 (12,39) ; Barre, 
3123 (6.141 : Mitterrand, 2532 (4.98) : 
Waachtar. 308 (0,60) ; LaguiBer, 293 
K)37) ; LflJoWe, 168 jÔ^3) ; Juquîn, 92 
(0.18) ; Boussel, 79 (0,15). 

1972. - L, 47 540 ; V.. 23 269 ; A.. 
51.05% : E, 22215. - OUI. 20230 
(91,06 %) ; NON. 1 985 (8,93 %). 

m 

• • 

Nouméa 

L,33 004:V., 15 413^ 5349% 

R et N, 685; E, 14728. 

NON 7 845 (5346 %-23,76 %) 

OUI 6 883 (46,73 *20^5 %) 

Dnntbéa 

L, 4 71 1;V, 2 078; A, 55,89% 
BLetN n 93;E t l 985. 

NON 1 086 (5471 %-23^>5 %1 

OUI 899 (4R28 %) 

Mont-Dore 

L, 8 659; V n 4 025; 53451 % 

R et K, 226; R, 3 799. 

NON— 2 022 (5342 *2345 %) 

OUI 1 777 (46,77 *20^2 %) 

9 

99 

Si le «non» remporte i Nouméa, 
dans sa banlieue et (tans r ensemble de : 
la province sud de la Nouvefle-Calédo- 
nie (5343 %X fief de U communauté 
d’ongme européenne, où le président I 
du Rassemblement pour la Calédonie ! 


1972. - !.. 3780 ; V., 3098 ; A., 
18,04%; E., 3074. - OUI, 2 705 
(87,99%) ; NON. 369 (12,00%). 


La participation n’a pas été aussi 
importante qu’elle Pavait été aux élec- 
tions territoriales du mois de mars 
(81,66 %X mais les Secteurs qui se sont 
exprimés ont largement suivi les 
consignes de leur député radical de 
gauche, M. Kamilo Gain, et du nou- 
veau president de l’assemblée locale, 
ML Soane Muni Ubüa (sans étiquette), 
partisans d’un vote légitimiste de son- 
tien an gouvernement central- Le séna- 
teur RPR du territoire, M. Sosefo 
Makapé Papilio, qui avait appelé à 
voter «non», n’a guère été suivi. 


POLYNESIE- 

FRANÇAISE 

L, 106 724; V, 22 594; A, 78.82 % 

B. etR, 1 463; R, 21 131. 

OUI 14 879 (70,41 %-I3^4 %) 

NON 6 252 (29^8 %- R85 %) 

1988. - I., 107984 : V.. 60585 : A.. 
43.89%; E.. 59381. - Mitterrand, 
26051 (43,87); Chirac, 23 700 


(39.91) ; Barre. 5992 (10.09) ; La Pan, 

1 728 (191) ; Waachtar, 555 (0,93) ; 
Lajoinle, 512 (0.86) ; Laouiller, 394 
(0.66) ; Juquîn. 304 (0,51) ; Boussel. 
145 (0^4). 

7972. - L. 45064 ; V., 19848 ; A.. 
55.96%; E. 18961. - OUI. 14346' 
(75.66%) ; NON. 4615 (24.33%). 


Papeete 

L, 13 479 :V^ 2 494; A, 81,49% 

B. et R, 311; R, 2 183. 

OUI 1 631 (74,71 %-12,10 %) 

NON 552 (25^28 %- 4,09%) 


de MM. Charles Pasqua et Philippe 
Séguin, le «oui» apparaît majoritaire, 
en revanche, dans tas deux provinces 
où ta population est eu majorité d’ori- 
gine mélanésienne et où ta Front de ‘ 

■ libération national kanak socialiste 

■ (FLNKS), qui les contrôle politique- 
ment, avait appelé ses militants à parti- 
ciper au scrutin sans donner de 
consigne de vote. 

Dans la province des lies Loyauté, 
où fabstention a été massive (91,15 %X 
ta «oui» (811 voix contre 304) obtient : 

E b des suffrages exprimés et il 
me aussi dans la province nord 
K> d’abstention), où ü recueille 
1 des suffrages (2 367 voix con- 
tre 1 451). Cest dans cette dernière 
province, toutefois, que l’abstention 
enregistre son record national au 
bureau de vote des très indépendan- 
tistes îks Betep où il n'y a eu_ aucun 
votant. 


WALLIS- { 
ET-FUTUNA 

L, 7 058 ; V, 3 839; A^ 45,60 % 

R et N, 19; R, 3 820. 

OUI 2 924 (7RS4 %-4R42 %) 

NON 896 (23,45 %-12^9 %) 

1988. - I., 8316; V., 6020: A.. 
27,60% ; E, 6013. - Chirac. 3 143 
(52.27) ; Barre. 2364 (39.31) ; Mitter- 
rand, 434 (7.21) ; Le Pen. 37 (0,61) ; 
Weechter. 12 (0,19) ; LaguiUar, 10 
(0,1 g ; Boussel, 7 (6.11) ; Juquîn, 4 

P,06j ; LaJoWe. 2 (0X3). 


Faaa 

LU 147; Y., 773; Æ, 93.06% 

B. etR, 44; R, 729. 

OUI 528 (72,42%- 4,73%) 

NON— 201 (27^7%- 1^8%) 

Mahina 

L 5 386; V, 1 923; A, 64^9 % 

R et N, 96; L, L 827. 

OUI 1 451 (79,41 %- 26,94 %) 

NON— 376 (20^8%- 6^8%) 

Pirae 

L 7 186; Y, 994; A^ 86.16 % 

B. et N.. 62; E, 932. 

OUI 704(75^53%- 9,79%) 

NON— 228 (24*46%- 3,17%) 

Pnnaaoia 

L 8 592; 2 347 ; A, 72,68 % 

B. et R 106; E. 2 241. 

OUI l 594 (71,12 %- 18,55 %) 

NON— 647 (2837 %- 7& %) 


La faiblesse de la participation 
constitue un désaveu pour, les deux 
députés du territoire. MM. Alexandre 
Léostieff et Emile Vemaudon, qui se 
réclament de la majorité présidentiefle 
et qui avaient opté pour le «oui», alors 
que le président du gouvernement du 
territoire, M. Gaston Rosse, ancien 
député RPR, et le chef indépendantiste 
du Front de libération de la Polynésie, 
M. Oscar Temaru. avaient recom- 
mandé, au contraire, l’abstention. Le 
«oui» l’emporté largement (70,41 %) 
mais cette «victoire» annonce des len- 
demains difficiles pour l’opposition 
locale. 


COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 


SAINT-PIERRE 

ET-MiQUELON, 

L 4 197; V, 402; A, 90,42% 

B. et N.. 67; R, 335. 

OUI 215(6447%- 5,12%) 

NON— 120 (3R82 %• 2*5 %) 

1988. - L, 4426 ; V.. 2480 ; A., 
43.96%; E. 2150. - Chirac. 752 
Ô4Æ7J : Mitterrand, 693 (32^23) ; Barre, 
304 (14,13) ; Weechter, 181 (8,41) ; 
Le Pen, 106 (4,93) ; Laguüler. 60 (2.79) ; 
Juquîn, 20 (0,93) ; Lajoinie, 20 (033) ; 
Boussel. 14 (0,65). 

1972. - I.. 3420 : V., 2280 ; A.. 
• 33,33%; E. 2192. - OUI. 2079 
(9434%) . NON, 113 (5.15%). 


Le maire de Saint-Pierre, M. Albert 
Pen, en rupture avec le groupe socia- 
liste du Sénat, avait recommandé aux 
électeura derardtipd de ne pas partici- 
per à la consultation pour protester 
contre l’autorisation donnée aux 
.pêcheurs canadiens de continuer à 
pêcher la coquille Saint-Jacques dans 
les eaux de la collectivité territoriale. 


Son appel a été massivement suivi et le 
score du «non» n’a qu’une valeur rela- 
tive. bien que celui-ci soit nettement 
prédominant dans les suffrages expri- 
més. 


MAYOTTE 

L28 246;Y.,1618;A_9447% 
B. et R. 83; E. 1 535. 


B. etR, 83; E, 1 535. 

OUI 1 173 <76,41 %- 4,15 %) 

NON 362 (23^58 %- 1,28 %) 

1988. - I., 22254 ; V.. 15365 ; A.. 
3035% ; E., 15222. - Barre. 8352 
(54,86) ; Chirac, 5615 (36,881 ; Mftter- 
nnd, 610 (4.00) ; La Pen. 196 (1,28) ; 
Lajoinle. 190 fl.24) ; Juquîn, 89 (0,58) ; 
Laauiler, 79 (6.51) : Boussel. 54 (0435) ; 


L’appel à l'abstention lancé par Je 
Mouvement populaire mahorais 
(MPM), qui contrôle le conseil général 
de cette coUectrvité de Tocéan Indien, a 
été massivement suivi. Lé score du 
« oui », recommandé par le .député 
UDF-CDS, M. Henry Jean-Baptiste, ne 
revêt donc qu’un intérêt anecdotique. 
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Œuvre utile 

par Jeon-Pierre Longeffier 


* Vote* « oui ». mais pas 
trop i 3, avait conseillé avec 
humour un journal britannique 
aux électeurs français. Ils ont 
entendu rappel athdaA de toute 
espérance. Leur «ou» ne fut ni 
• allégro > ni «comrinurricatif» 
- hélas I pour M. Jack Lang, - 
mais seulement parcimonieux. 
Comme te constatait, denanch e 
soir, le ministre allemand des 
finances. M. Théo Waigel, les 
partisans du traité d*Union euro- 
péenne m'ont pas de quoi 
pavoiser». 

Mais en poftqiÿi soi l'échec 
est haïssable. Et, qu'on pawqjse 
ou non, le «où» « rampa# une 
victoire, fût-ce è ta Pyrrhus. C'est 
d'abord une victoire de ta France 
sur eHe-même. A l’instant de 
vérité, elle a tait passer rEurope 
avant ses tourments. Hésitant à 
poursuivre f aventure à Douze au 
môme rythme, tentée sinon par 
un repli du moi rts par un répit, 
elle ne s'est finalement pas 
abandonnée à ses «anciens 
parapets». 

A-t-eSe pressenti, au terme du 
grand débat national qu'eRe 
venait de vivre, qu’ai «non» fri- 
leux. buté, «provtactaf», eût tenu 
du caprice et frôlé ta trahison de 
l'œuvra commune entreprise de 
longue data? Que succomber à 
l'isolement l'aurait privée pour 
longtemps de son rang dans le 
monde? Pour continuer à donner 
de ta voix et à peser sur le des- 
tin de l’Europe, efe se devait de 
ne pas taire obstade au mauve? 
ment qui, depuis quarante ans, 
porte les pays du Vieux Conti- 
nent à s'assoger t oukxjQT .plus 
étroitement. 

Mkax 

exphqoer 

A l'heure de son premier vrai 
rendez-vous démocratique avec 
rEurope, ta France a fait prévaloir 
le raison sur ses vertigps. Son 
choix a une grande force symbo- 
lique. Il redonne toutes ses 
chances à l’union de l'Europe, 
idée française par excellence. Le 
grand projet de Jean Monnet et 
Robert Schuman, patiemment 
mis en œuvre pair plusieurs 
gén ér ation s , peut poursuivre son 
destin. B en sera ainsi tant que le 
couple franco-afcmand. principal 
dépositaire de l'héritage des 
pires fondateurs et chevilfe 
ouvrière de l'Europe, rje^ra pas 
saisi par ta doute. 

B n'empêche. En ce lendemain 
ae référendum, modestement 
victorieux, le plupart des diri- 
geants atôopéans s'accordant i 
juger que «rien ns sera' plus 
comme avant». La succès du 
«oui» français est trop étroit 
pour - i lui seul - redonner è 
l'Europe de Maastricht ce 
surcroît de légitimité dont elle 
était en quête. De toutes les 
capitales provenait Ùmanche soir 
un leitmotiv que M. Jacques 
Delors avait résumé récemment 
en une simple formule : d'Eu- 
rope sera démocratique ou ne 
sera pas.» 

En Allemagne, par exempte, 
M. Helmut Kohl affirme que rEu- 
rope de Maastricht devra «être 
proche des citoyens»; M. Wai- 
— 1 estime nécessaire «de mieux 
la vendre», de «dire pourquoi 
eüe est une entreprise rentable». 
et te chef de l’opposition soctat- 
démocrata, M. Bjflm Enghqtm, 
voit dans le vota français un 
«signal d'alarme». Là premier 
ministre belge, M. Jean-Luc 
Dehaene, souligne qu'il faut 
«mieux expliquer l’Europe», et 
M Delors assure que son 
«devoir» sera de tenir compte 
des i angoisses» de ceux qui 
ont voté «non». 

Après te «non» danois et te 
modeste «oui» français, las 
Douze semblent avoir enfin pris 
conscience que c'en était üri de 
l'Europe en catimini. A chaque 
nouvelle étape, te Communauté 
devra désormais s'assurer opte 
ses objectifs sont compris du 
plus grand nombre. B ne sera 
plus possble de prendre les opi- 
nions de oourt par une démarche 
volontariste, ou de les priver 
d'un débat dont les Français ont 
donné envie è tous. Transpa- 
rence et participation seront, 
dans raprès-Maastricht, tes deux 
atouts de 1*« Europe démocrati- 
que». S cette heureuse évolu- 
tion ss confirmait, te référwxksn 
français aura tait œuvre utite an 
continuant i purger l’Europe de 
ses arrogances. 


Les réactions à l’étranger après le « oui » français à Maastricht 


U résultat très serré du référendum français n'a 
pas suscité an Europe des vaguas déferlantes «fan' 
thouafeama, même si les partenaires de la Francs ont 
mani fest é leur évidente satisfaction et leur aoûtage- 
ment de voir le traité de Maastricht sorti, pour 
l'heure, de l'ornière, ata France sauva l'Europe par 
las chevaux», titrait lundi matin, la quothflen madri- 
lène Drarh 16. tamis que la classe politique unanime 
saluait le verdict français, rapporte notre correspon- 
dant è Madrid, Michel Bole-Richard. En Manda, 
toutes les formations politiques principales ont 
exprimé leur approbation pariant mémo a du courage 
et de la confiance daa Français», souligne notre cor- 
respondant i Dublin, Joe Mûlholland. 

La vote français a donc bien été salué comme H 
convenait mais il a été souvent assorti d'une Invita- 
tion. plus ou moins appuyée, è rectifier la tir euro- 
OÉ 0 Q pour prendre en compte la man ife s t a tion d'un 
éWDSfieptiçIsme évident qui s'est cristallisé sur la 
traité de Maastri cht Le p rés i dent du Parlement euro- 
péen. M. Egon Klepsch, s'est certes réjoui do ce 
résultat qui renforce sa conviction qu'l faut aller de 
l'avant mais il a mis en garde contre les effets 
pervers d'une a Europe bureaucratique et centrali- 
ste». 

Le patronat suisse (Vorort) a également estimé 
que la faible majorité recueillie par le a ouf» en 
France était «un a vertissement dak aux architectes 
de Bruxelles pour qu'lia ne précipitant pas la 
construction de l'Europe par daa décidons centralisa- 


trices et peu transparentes». En Grèce, signala notre 
correspondant à Athènes, Didier Kunz, si le leader de 
l'opposition socialiste. M. Andréas Papandréou, a 
a salué la fin heureuse» du référendum, D n'en a pas 
moins estimé qu'une a révision de Maast richt» était 
indispeiisable pour mieux prendre en compte, notam- 
ment la dhnemfan eodale de rEurope. 

Le ministre des finances des Pays-Bas, M. Wkn 
Kok, souligna notre correspondant è La Haye, Chris- 
tian Chartier, a applaudi là décision française, mais 
sans cacher son inquiétude quant è l'avenir du traité, 
qui. a-t-il dit a manque d'une basa aoSda : 8 n'est 
pas mnégodabla mais 8 faudra bien réfléchir à la 
marcha i suhre pour l'appéquer, car on ne peut pas 
continuer de cette façon». 

Les pays européens candidats è l'acftiéston è la 
CEE se sont quant è eux, féfidtés de l'issue du 
référendum françai s , à l'instar de la Finlande, qui a 
estimé, par ta boucha de son ministre du commerce 
extérieur, M. Pertti Satataawn, que ata Finlande n'a 
d és or mai s aucune raison de mortifier aon calendrier 
pour daa pourparlers an vue de aon intégr ati on», (a 
Norvège prévoit toujours de présenter sa candida- 
ture, a expliqué ta premier ministre norvégien, M. Grc 
Harlem Brundttand. 

Le «oui» français a été accuodh également avec 
soulagement en Autriche. Le prés i dent de ta Républi- 
que, M. Thomas Kbstfi, a parié d'une a décision heu- 
reuse» st a exprimé l'espoir qu'oie permettra d'enta- 
mer en 1993 les négociations entre Vienne et 


Bruxelles. Le gouvernement autrichien a toutefois 
déjà pris la précaution de lancer une campagne d'in- 
formation - qui reste d'amours très controversée - 
pour préparer b population au référendum qui aura 
Beu avant l'adhésion do r Autriche à ta CEE, probable- 
ment en 1995 ou 1996, rapporta notre correspon- 
dante à Vienne, Waltraud Béryl. 

La victoire du «oui» permet ai la candkhrium de 
la Suide i la CEE d'av ancer d'un pas», a également 
condu, dimanche soir è Stockholm, le (firecteur géné- 
ral de fa Confédération du p a tron a t suédois (SAF), 
M. Goeran Thunhammar. Le président de la-Suisse, 
M. René Fefter, a exprimé ta même espoir pour son 
pays. En revanche, du côté de la Pologne, également 
ca n dida te è l'intégration, mata dans une perspective 
plus lointaine, la frlosité française a ne constitue pas 
une très bonne nouvelle». C'est ce qu'a expliqué 
NL Hanryk Goryszewsld, vice-premier ministre chargé 
de l'économie, qui est personnellement aopposé i 
(Inté gra tion politique » de l'Europe, contrafrement au 
premier ministre, M-* H aima Suchocka. 

Enfin, les Etats-Unis ont affirmé qu'fis a soutien- 
nent H nt é grati o n européenne», mais laissent è leurs 
partenaires européens le soin d'en définir la forme. 
C'est ta prudente déclaration faite, d ima nc he , par la 
président George Bush, qui s'est prononcé en faveur 
d'un système économique international a adapté aux 
besoins de l'après-guerre froide». 


Grande-Bretagne : on cadeau empoisonné pour M. Major 


LONDRES 


de notre correspondant 

De nouveau, Pbvpothèçiue francafee techni- 
quement levée, l'attention de l’Europe se 
tourne vers la Grande-Bretagne. A un double 
titre : la ratification future du traité de Maas- 
tricht par la Chambre des communes ne sera 
pas une simple formalité, et Londres, qui 
détient la présidence de la Communauté, se 
doit de prendre des initiatives pour relancer 
Pélan du processus européen, cassé par le 
«non» danois. 

Les Britanniques se seraient bien passés de • 
recevoir des Français cette responsabilité de 
faire vivre ou d’enterter l’avenir de la 
construction européenne. Nulle liesse n’a 
accueilli P annonce du «oui» timidement 
exprimé par la France. Maastricht soulève, en 
Grande-Bretagne, bien plus de tensions qu’il 
ne règle de problèmes. Alors, si d’aventure les 
Français avaient dit «non», te drame, au bout 
du compte, n’aurait pas été si grand. 

Le traité aurait été «mort», comme l’avait 
préalablement constaté M. Major, et il est 
probable que, passés quelques regrets de cir- 
constance, c’est un sentiment de soulagement 
qui aurait prévalu dans les états-majors des 
partis conservateur et travailliste, ainsi qu’au 
10. Downing Street. Une victoire do «non» 
n’aurait bien sûr pas présenté que des avan- 
tages : die aurait oit resurgir le risque de voir 
se forger une alliance fiancoaHemande à voca- 
tion dominatrice, entérinant une Europe «i 


deux vitesses» où la Grande-Bretagne, tant en' 
raison de la faiblesse de son économie et de a 
monnaie que de la tiédeur de ses convictions 
«intégrationnistes», aurait été reléguée dans le 
peloton de queue 

Mais wrmme ce scénario était très abstrait, 
les discours étaient déjà prêts pour tirer [es 
conclurions d’une victoire du «non». La pré- 
sidence britannique avait établi depuis long- 
temps l’agenda des tâches qui attendent, avec 
ou sans Maastricht, la Co mmun auté euro- 
péenne (rélargissement de la CEE, la mise en 
place du marché unique, etc.). A Londres, 
sous la pression des sondages pessimistes, on 
imaginait déjà M_ Major repre n dre le flam- 
beau dé. r «esprit européen», rassembler les 
morceaux épars de la construction européenne 
démantelée par le pays qui a toujours pré- 
tendu en être Pardutecte, la France. Au lieu 
de cette «divine surprise» se crète m e n t espé r é e 
par cer ta i n s, la victoire du «oui» ressemble 
fort A un cadeau empoisonné. 

Cet acquiescement A peine audible venu 
d’outre-Manche est peut-être la pire des 
réponses, puisqu'il ne tranche pas clairement 
entre ta position du gouvernement - officielle- 
ment europhi le - de M. Major et celle du 
camp des «euraoœptiques» emmenés par 
M~ Thatcher. Pis : il accorde presque une 
«victoire morale» aux seconds tout en pous- 
sant le premier à aller de l'avant Cest donc 
un «ou» de la discorde, qui va creuser un 
peu plus les divisions que rEurope a tait 
naître au sein des partis conservateur et tra- 


vailliste, et jusque dans les rangs du gouver- 
nement D rappelle ainsi celte pierre fratricide 
qui avait eu fieu B y a deux ans au son de la 
formation tory et qui avait abouti & un 
«putsch» eu douceur pour écarter M“ That- 
cher. 

Mesurant sans doute la somme des diffi- 
cultés qu’engendre pour lui cette victoire, c’est 
avec une mue contractée que M. John Major 
a félicité le piérident Mitterrand, qui n’avait 
d’égale qne ta satisfaction triste «B™* par le 
chef de nie de l'opposition et du Parti travail- 
liste, M. John Smirh Certes, l'approbation 
française conforte la coh ér e nc e de ta politique 
proeutopéenne du premier ministre. - - 

Une victoire 
des eaosceptiqees • 

Elle atténue un peu les plaies récemment 
infligées A la crédibilité de sa stratégie éco- 
nomique par la traite récente tempête moné- 
taire, l'humiliation subie par la sortie non 
souhaitée de la livre sterling du mécanisme de 
change du système monétaire européen (SME), 
et sa dévaluation de fait. Mais le baume n’a 
que l'épaisseur de l’avantage remporté, en 
France^ par le «oui». 

M. Mtçor sait à quoi il doit s’attendre : la 
veille du scrutin fiançais, M» Thatcher avait 
dairanent affiché sa posi tio n : «Il est grand 
temps d'effectuer un revirement complet de 
politique à propos de Maastricht, comme cehd 
qui a été fiât s’agissant du mécanisme de 
change européen.» La. dévaluation de la Kroe 


est iirM * défaite é conomiq ue pour la Grande- 
Bretagne, mus une victoire politique pour le 
e»mp des «eurosceptiques». 

Tout ceci n’a fait que fortifier la méfiance 
instinctive des Britanniques envers une plus 
grande intégration européenne, ressentie 
comme une atteinte i leur souveraineté. Un 
sondage, effectué il y a quelques jours par 
l’institut MÛRI, indique que ri un référendum 
était organisé eu Grande-Bretagne, 47 % des 
Britanniques se prononceraient en faveur du 
«non», contre 24 % pour le «oui» (avec 29 % 
d'abstentions), n va être, d’autre part, de plus 
en plus difficile A M. Major de continuer A 
s’opposer A l’organisation d'une consultation 
populaire, souhaitée, selon l'institut Gallup, 
par 81 % des Britanniques; 

Le premier ministre va donc s’efforcer de 
laisser retomber le plus longtemps possible les 
passions européennes : ce n’est pas avant l’an- 
née prochaine qne le texte de ratification 
reviendra devant les Communes. D’ici là, on 
espère bien, à Londres^ qu'un second référen- 
dum danois aura eu lieu. Une confirmation 
du «non» présenterait bien des avantages, 
évitant ainsi aux Britanniques d’avoir à se 
prononcer. Le problème est qne l’an pense 
n u nifedwnwit la même A Copenhag ue, 
ce qui signifie qu’une oomse de lenteur est 
engagée entre les deux pays. Une chose est 
sûre : le «oui» Ta emporté en France, les 
contas de M. Major comme n ce nt— 

LAURENT ZECCH1NI 


Allemagne : le regard tourné vers Londres 


BONN 


de notre correspondant 

Le résultat séné du référendum fiançais sur 
le traité de Maastricht a été acqyjlK, dimanche 
soir 20 septembre, dans les milieux officiels 
allemands avec un optimisme de commande, 
qui traduit surtout le soulagement de ne pas se 
retrouver en Europe devant un vide politique 
da ng e re ux. Un «non» fiançais aurait co nsti t u é 
un sérieux revers pour le chancelier Kohl, qui 
nta jamais cené de réaffirmer ta nérrasité de 
mener de pair les unifications européenne et 
aBemande. Avant de se poser trop de questions 
sur Tan et h manière r important pour Bonn 
était que la France ratifie. On s’y rerhse A taire 
la fine bouche. « Une majorité est une majo- 
rité». 'souligne le responsable des questions de 
sécurité du groupe parlementaire chrétien- 
démocrate, NC Karl Laminera « Cest une déci- 
sion importante pour PEurope», a r ench éri l'an- 
cien ministre des a ff air es étrangères, M. Hans 
Dietrich Gemcher. 

Tous les yeux sont maintenant dirig és vers h 
Grande-Bretagne, qui s’est signalée ces derniers 
jours par de vives critiques contre ta politique 
allemande de taux d’intérêts élevés. Les pre- 
mière» réactions officàdtes soulignent que le 
vote fiançais doit avoir valeur d'entrainement. 
Ce résultat va donner une « nouvelle impul- 
sion» au processus d’unification e uro pé en ne 
assure le chancelier Hdmut Kohl, Toril tourné 
vers Londres 

Un refus des Français de ratifier Maastricht 
aurait signifié la mort du traité. Un «non» 
an gfefc, estimaient dimanche soir certains res- 
ponsables allemands, relancerait l'idée d’une 
Communauté à deux vitesses. Aussi bien dans 
le camp gouvernemental que dans le parti 
socHÜ-oémocrate, on sort du débat qui vient 
d'avoir lieu en Fiance renforcé dans ta senti-, 
ment qu'ü est plus urgent que jamais de rap- 
procher l'Europe de scs citoyens et de clarifier 
us différents niveaux de pouvoir. Lois de la 
né ff«»rion des aceonfa de M aa stri c h t tas Alle- 
mands avaient beaucoup reproché aux Français 
de tfêtre montrés très réticents sur la consobd»- 

tion de ITurope politique. Les commentaires 
faits en Fiance.au soir du référendum semblait 
traduire une prise de axtsdence nouvelle jugée 


ici positive. Le processus de ratification du 
traité commencera en Allemagne le 7 octobre. 
Le président du Parti social-démocrate, 
M. Bjflm Enghohn, a réaffirmé dimanche star 
que le traité ne devait pas échouer i cause de 
T Allemagne, car il est une barrière contre «le 
bacille du nationalisme ». La quasi- certitude 
que le Parlement ratifiera le traité d’ici à 
décembre n’évitera cependant pas A l’Alle- 
magne un débat qui s’annonce aussi émotion- 
nel qu’en France. 

Les sondages montrent que les Allemands 
ont, eux aussi, des sentiments très mêlés à 
l’égard de l’Europe. Selon le banomètre politi- 


que du groupe de recherches électorales de 
Mannheim, publié vendredi 17 septembre, 
46 % des Allemands voteraient aujourd’hui 
pour Maastricht et 41 % contre. Pourtant, 34% 
ne votant que des inconvénients dans la Com- 
munauté européenne et 46% y voient autant 
d’inconvénients que d’avantages. Enfin, 70 % 
sont contre l'abandon du deufscbenutdc pour 
Técu eu ro pé en . 

Les adversaires du traité, qui se recrutent sur 
tout réchiquier politique, mobŒseoL Us récla- 
mait, à l'exemple de ta Franc* un référendum 
qui n’est pas prévu par la Constitution. Us 
jouent pêle-mêle de la peur de l'abandon du 


dentschemarfr, de la crainte du Motoch admi- 
nistratif de Bruxelles, de la critique du déficit 
démocratique de rUnipo politique européenne. 

Exploitée par l'extrême droite, cette cotait ion 
des mécontents se nourrit en profondeur des 
problèmes d'identité que connaît l'Allemagne 
depuis la réunification. « Après l’effondrement 
des blocs, avertit M. Gert WaUher, conseiller 
du président du SPD, U finit redonner à nos 
sociétés une raison (titre. (-.) U faut te faire 
avant qtfeBes n’édatent B est essentiel pour les 
Allemands de trouver dans l'Europe une réponse 
à ce pmbkme dldbitité.» 

HENRI DE BRESSON 


Le bon choix de M. Helmut Kohl 


Le week-end area été fort contrasté pour 
le chancaSer aSemand, bombardé d'œufs à 
Subi, dans l'ex-ROA, où une foula hostie 
m an ife s t ait sa frustration devant b dure ida- 
Hté d'une unification dont elle attendait 
monts et marvefcs, M. Helmut Kohl a appris 
avec un soulagement certain te victoire, 
étroite, mais indscuttirie du «oui» français h 
Maastricht 

Un résultat Inverse n'aurait vraiment pes 
orangé les affaires d'un chancaSer en butta 
aux attaques les plus vives depuis sa marche 
triomphale vers l'unification du pays. La 
poursuite du processus d'unification euro- 
péenne, pour laquai 3 s'est engagé au motas 
aussi intensément que M. François Mtter- 
rand. ka permet de tenir mieux les rênes 
d'in pays qui a de plus en plus tendance è 
ne voir midf qïh sa porte. 

Monnée du doigt à Londres, à Rome et è 
Washington comme ta principale responsa- 
ble du désordre monétaire intervenu ces der- 
niers jours, soupçonnée d'étreà ta merci de 
«vieux démons» et de la fièvre xénophobe, 
ta’Répubfique fédérale est partagée entre ta 
fierté malsaine de posséder une monnaie 


dominatrice et l'inquiétude devant cet» levée 
de boucSers quasi unanime de ses parte- 
naires. Dans ce contexte, M. H el m ut KoW ne 
peut que se fëücftar d'avoir apporté sa 
contribution è la défense du «oui» lors de 
(Intervention télévisée de François Mitter- 
rand : une abstention aurait pu être. A la 
lumière des év én e m ents monétaires ulté- 
rieurs. interprétée comme un signe supplé- 
mentaire du repfi aSemand sir sa monnaie et 
ses problèmes. 

«Un service 


En Allemagne, l'accélération de fa 
construction européenne destine en figrana 
une recomposition poBtique : elle traverse 
une coalition gouvernementale oû les htté- 
gristes du deutachemaric, représentés essen- 
tiaflement parta CSU bavaroise et 1a Bundes- 
bank, s'opposent aux tenants de ta monràe 
européenne, représentés au son de la CDU, 
du RTF et du SPD. Le leader sotiaFdémo- 
crate, M. Bjom Engholm a estimé que la 
Rance avait rendu «un servies in e stima ble è 
rEurope». montrant dans ce domaine une 


convergence de vue avec M. Helmut Kohf 
q ta laisse grande ouverts ta ports aux arran- 
gements poétiques uhérinss. 

Pour le chancefier, l’unification allemande 
et ratification européenne ont toujours été 
«les deux faces d'une même médaSe». U 
s'est , attaché jusque ta è pofir. avec plus au 
moins de. bonheur, le côté allemand de 
cele-ci. en demandant è ses partenaires de 
patienter pour faune face. Qu'S n'ait pas de 
souci à se faire pour ta ratification parle- 
mentaire du traité en Allemagne ne le dis- 
pense pas d’être sensible aux divers mes- 
sages qui kt parviennent des pays voisins. 

Le débat français a montré, parfois bien 
maladroitement, qu'une certaine arrogance 
allemande «énervât» môme les Européens 
aux convictions les mieux ancrées. Expfiquer 
è ses concitoyens que l'Europe maastri- 
chtienne n'est pas le simple décalque d'une 
Alarriagpe satisfaite d'efie-mème sera le défi 
majeur d'un chancefier plus que jamais 
conteste à ta ve3e du dixième anniversaire 
de son «rivée au pouvoir. 

LUC ROSENZWBG 



» 






Italie : «Si nous n’avions pas Etats-Unis : oui à l’Europe, 
franchi cet obstacle...» non à l’eurocratie... 


□ M. HELMUT KOHL : «un 
Boord élu pour l'Etoupe». - Selon 
le chancelier allemand, le «oui» 
français va donner «un nouvel élan 

pour /' Europe ». «Nous sommes 
devant des défis que nous ne pou- 
vons assumer avec la seule politique 
nationale. Il n’y a pas d’alternative 
à une politique commune euro- 
péenne m, a-t-il ajouté. Mais 
M. Kohl a affirmé que le prochain 
conseil extraordinaire de la CEE 
devrait s’employer «à éliminer les 
peurs à l'égard d’une bureaucratie 
trop puissante» à Bruxelles et * cor- 
riger les sources d'erreurs ». 
M. Kohl a également demandé que 


ministre belge, M. Jean-Luc 
Dehaene. a déclaré que le débat en 


Dehaene, a déclaré que le débat en 
France sur Maastricht a * souligné 
la nécessité de mieux expliquer le 
contenu du traité à la population ». 
Il a ajouté que ede nouveaux 


efforts doivent être consacrés à 
résorber le déficit démocratique 
dans le processus d'unification euro- 
péenne. ». 

a M. GEORGE WOHSÀHLT: 
«réfléchir posément». - Le secré- 
taire d’Etat luxembourgeois aux 
affaires étrangères s’est dit «sou- 
lagé» à ramtonce de la victoire du 
«oui» en France et espère que ce 
résultat « apportera une certaine 
accalmie dans le système monétaire 
européen et nous aidera à réfléchir 
posément sur l'Union économique 
et monétaire ». 

□ M. MARIO SOARES : «très 
content». - Le président portugais 
a estimé que la courte victoire du 
«Oui» prouve qu’«r// reste à expli- 
quer l’Europe». « Nous sommes très 
contents du résultat, a-t-il ajouté. 


la CEE s’élargisse rapidement aux 
oavs de l’AELE qui en ont fait la 


pays de FÆi 
demande. 


□ M. JOHN MAJOR : «clari- 
fier ». - Le premier ministre bri- 
tanniqne a annoncé, dimanche 
soir, qu’il convoquait un sommet 
des chefs d’Etat et de gouverne- 
ment des Douze au début du mens 
d’octobre. Ce sommet devrait, 
selon M. Major, dont le pays 
assume actuellement la présidence 
semestrielle de la CEE, étudier les 
moyens de faire avancer l’Europe 
ede manière à avoir le soutien des 
peuples ». Il a également indiqué 
qu’il fallait maintenant «clarifier» 
les intentions du Danemark et par- 
ler des problèmes monétaires et du 
système monétaire européen. Le 
processus de ratification en 
Grande-Bretagne « attendra les cla- 
rifications danoises et les résultats 
de ce sommet », a-t-il précisé. 

□ M. fiUUD LUBBEHS : 


«J'accueille ce vote avec grand 
plaisir et je pousse un soupir de 
soulagement! Il reste encore beau- 
coup d’obstacles à surmonter mais 
si nous n’avions pas franchi 
celui-là. c’est quarante ans de tra- 
vail qui seraient partis en miettes et 
les dommages avaient été irrépara- 


pour certains, je ne sais pas si nous 
aurions pu prétendre nous insérer 
dans l’Europe», a encore déclaré, 
dimanche soir, M. Amato, 
concluant : « Nous avons trois ans 
pour changer. H nous faut penser à 
nos enfants plus qu’à nous.» 

Mais après le soulagement. Pin- . 
quiétude, on du moins une certaine 


de notre correspondant 


blés. L’Europe est une grande 
chance pour ntaüe même avec tous 


perplexité sur la fragilité du vote 
français et les difficultés qui ne 
manqueront pas d’en découler. Si 
le Carrière délia Sera et la plupart 
des autres grands journaux retien- 
nent essentiellement que «l’Europe 
est sauvée» - « la France dit «oui» 
d’un souffle», constate en première 


mais cela prouve qu’il y a encore 
beaucoup de confusion chez les 
gens. » Le chef du gouvernement, 
M. Anibal Cavaco Silva, lui aussi 
satisfait, a estimé que r issue de la 
consultation démontrait que la 
France demeurait «un piller de la 
construction européenne, ce qui est 
pour nous très important». 

a M. POUL SCHLÜTER: 
«des éléments da traité août iaac- 


« «Investir dans des dossiers prati- 
ques». - Tout en se disant «c sou- 
lagé» par le résiliât du référendum 
- qui ne l’a « pas surpris», - le 
chef du gouvernement néerlandais 


ceptabïes». - Le premier ministre 
conservateur danois s’est déclaré 


satisfait par la « petite victoire» du 
«oui» en France, fl a estimé «inté- 


a souligné qu’*// était juste que le 
traité de Maastricht n’ait pas été 
trop ambitieux». M. Ruud Lubbers 
a estimé que «l’Europe devrait s’in- 
vestir dans des dossiers pratiques, 
tels l'apprq/ondissement du marché 
unique, la lutte contre la crimina- 
lité ou la politique d’immigration». 

a M. GIULIANO AMATO: 
«un soupir de sov lapement». - «r Si 
les électeurs fiançais n’avaient pas 
voté «oui», quarante années de tra- 
vail auraient sans doute été réduites 


ressant d'observer la forte prop ro- 
uan des opposants à l’Union euro- 


vote, a-t-il ajouté, a été «un soupir 
de soulagement fcu). Il nous faut 
maintenant d'autres aspects de la 
coopération européenne : le social, 
la cohésion économique, la politi- 
que de sécurité et de défense com- 
mune l Nous pouvons faire tout cela, 
maintenant que les Français ont 
voté oui». 

a M. FELIPE GONZALEZ : 
«nue bonne nouvelle». - « Satis- 
fait » du résultat du référendum, le 
chef du gouvernement espagnol a 
affirmé que la France «qui est un 
élément fondamental dans le projet 
d’intégration européenne » a 


lion des opposants à l'Union euro- 
péenne dans un pays qui a été à la 
pointe de la construction de l’Eu- 
rope». Ce résultat montre, à ses 
yeux, que «certains éléments du 
traite sont inacceptables pour les 
citoyens français et danois, et dans 
d'autres pays». Pour M. Schlüter, 
«le traité de Maastricht n’entrera 
jamais en vigueur le 1* janvier 
1993, sans la participation danoise. 
U le sera à une date ultérieure, 
torque le problème danois sera 
résolu». 

a M. ALBERT REYNOLDS : 
«un soutien à l'idéal cwo péea ».- 
Pour le premier ministre i rl a n dais, 
l’issue du scrutin français est une 
«nouvelle preuve de soutien à 
l'idéal européen existant au sein 
des peuples d’Europe. La France a 
été a l’avant-garde de la construc- 


tion d'une Europe intégrée. Le 
résultat positif enregistré aujour- 


apporté «une impulsion au proces- 
sus de construction de l’Union». 
Les Français, a-t-il dit, eont choisi 
un chemin correct» qui « écarte des 


incertitudes» et favorise « une plus 


résultat positif enregistré aujour- 
d’hui au référendum est par consé- 
quent pour nous un grand motif de 
saiisfiicilon*. 

□ M. CONSTANTIN MTTSO- 
TAKIS : « chaleureux remercie- 
ments». - Le premier ministre 
conservateur grec, M. Constantin 
Mitsotakis, a estimé que le vote 
français « avait levé le dernier obs- 
tacle sur la voie de l’unité euro- 
péenne». 11 a, de plus, exprimé aux 
Français « les chaleureux remercie- 
ments du peuple grec». 


À Bruxelles 


Les eurocrates ne pavoisent pas 


BRUXELLES 

[Communautés européennes) 


leurs et aux routiers, soumis à la 
concurrence. » 


de notre correspondant 


Comme tous les soirs & 
19 heures, un employé ÿ l’accent 
italien baissait les drapeaux de 
chacon des Douze, alors que les 
journalistes affluaient dans la 
salle de presse de l'état-major de 
l’«eurocratie». La soirée la plus 
longue de l’histoire communau- 
taire commençait avant que les 
différentes couleurs nationales 
soient hissées de nouveau sur les 
mâts, le lendemain i 7 heures. 


Finalement, les cœurs ne sont 
pas en berne mais personne ne 
pavoise. Cest dans un silence 


irofond qu'a été accueillie è 
10 heures /annonce des premières 


prévisions. Dès 20 h 15, le socia- 
liste belge Karel Van Miert prit le 
risque d’être le premier^ commis- 
saire européen à s’exprimer k la 
tribune, en l’absence de M. Jac- 
ques Delors, à l’œuvre à Paris, Ce 
fat pour faire un* examen de 
conscience, plutôt que pour crier 
victoire. 


Une heure plus tard, c’est au 
tour du libéra! allemand Martin 
Bangemann, en charge de (a poli- 
tique de la concurrence et des ins- 
titutions financières, de parier 
devant les dizaines de caméras de 
télévision, pour lesquelles sa cor- 
pulence et sa truculence sont une 
aubaine. Il commence par décla- 
rer qu’il ne pariera pas dans sa 
langue, mais en anglais, pour être 
compris de tous. Déjà, M. Van 
Miert s’était surtout exprimé dans 
la langue de M. Major. Embêtant 
pour les preneurs de son et révé- 
lateur du recul de la francophonie 
communautaire, quoi qu’on en 
dise. «Ce sont quand même les 
Français qul-ont voté ce soir!» 
lance une journaliste. Du coup, 
M. Bangemann consent à saluer le 
«oni» de l'Hexagone dans la lan- 
gue idoine et lève un verre de 
rouge en déclarant : «Je bols du 
vin français.» Rires, les seuls de 

la soirée. 


«Ce résultat est très serré. 
Parmi ceux qui ont voté «non», il 
y a des gens que nous pouvons 
encore convaincre (...). Nous ne 
pouvons pas dire que nous conti- 
nuerons comme avant II convient 
d'analyser les raisons multiples et 


contradictoires pour lesquelles 
beaucoup ont vote contre le traité. 


beaucoup ont voté contre le traité. 
Il y en a qui estiment avoir été 
touchés dans l’exercice de leur 
profession. Je pense aux agricul- 


Les fonctionnaires européens 
ont pu mesurer pendant leurs 
vacances leur impopularité auprès 
de certains de leurs concitoyens. 
Ils en conçoivent de l’amertume 
et un besoin de s’expliquer. Il y a 
du travail en perpective pour 
lundi. Un énième conseil des 
ministres de l'agriculture débutera 
l’après-midi dans un immeuble 
voisin. 


JEAN DE LA GUÉRWÎÈRE 


chance pour ntaüe même avec tous 
sa défauts et sa faiblesses. » Il est 
un peu plus de 20 heures, 
dimanche 20 septembre à Rome, et 


dimanche 20 septembre à Rome, et 
le Journal de la première chaîne, le 
«TG Uno», a depuis un 

bon quart d’heure les premières 
estimations qoi donnent une faible 


page le quotidien la Stampa, - 
dans II Manîfèsto (gauche commu- 
niste), qui titre, lui «Un demi 
«oui», l’éditorial de Yàlentino 
Parlato pose une question bien 
embarrassante : « Au point ok nous 
en somma , écrit-il, entre le «oui» 
et le «non» français, la différence 
est infime.» 


Amato, engagé dans une tentative 
désespérée pour redonner 


désespérée ponr redonner 
confiance et crédibilité à son pays, 
l'Italie, le «mauvais élève» de la 
Communauté, mais aussi un de ses 
plus fervents défenseurs, respire à 
son tour. Doublement 
«La victoire du «oui» à Paris 
préserve le futur de l’Europe et donc 
celui de notre pavs. qui s’est senti 
indissolublement lié au sort de l’Eu- 
rope. Nous devons remercier la 
France, qui a su. même avec une 
courte majorité, repousser le fan- 
tasme de (a «grandeur» et de l’iso- 
lationnisme contraire aux exigences 
de l’avenir», résume, de son côté, 
le président du Sénat M. Giovanni 
Spadolini. L’Italie bénéficie d’on 
sursis, mais tout reste i faire. 
Après une semaine de tempête 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Le «oui» a été bien reçu à 
Washington. Quoi qu'en pensent 
certains hommes politiques fran- 
çais, ceux qui faisaient ca m pagne 
ponr le «oui» en insinuant que Les 
Américains étaient pour le «non», 
les Etats-Unis veulent le succès de 
Maastricht. L’irritation qu’ils peu- 
vent manifester ça et là, sur le dos- 
sier de la défense ou du commerce, 
ne doit pas cacher l’essentiel : dans 
F instabilité de l'après-guerre froide, 
les Etats-Unis sont en faveur d’une 
Europe forte et unie qui serait un 
pôle d’équilibre à l’heure du 
démantèlement de L’empire soviéti- 
que. • - 

M. George Bush Ta dit dimanche 
après-midi, en recevant tes minis- 
tres des finances do G-7 : «Les 
.Etats-Unis soutiennent rintègration 
[européenne, une intégration euro- 
ipéenne qui ouvre la marchés», a 
déclaré le président américain, lais- 


sant aux intéressés le soin d’en 
définir les formés: Son porte-pa- 
role, M. Martin Fitewater, le rap- 
pelait aussi : ' « Nous pensons, et 
nous avons dit en son temps, que le 
traité de Maastricht et le renforce 
ment de l’unité européenne sont da 
évolutions positives.» Le New York 
Tunes écrivait samedi : «Les Etats- 
Unis ont un profond Intérêt à voir 
sé rialiser rintègration européenne. 
(...) La défaite de Maastricht, dans 
l’environnement pessimiste actuel 
pourrait engager l’Europe dans la 
mauvaise direction. » 
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Japon : satisfaction officielle 
et attentisme 


T0KV0 


de notre correspondant 


monétaire sur la lire, le gouverne- 
ment, qui vient de décider - 
depuis Washington où se tient la 


réuni on de s ministres des finances 
de la CEE, - que la monnaie natio- 
nale ne reintégrerait pas mardi, 
comme prévu précédemment, le 


Soulagement officiel et incerti- 
tude sur les conséquences eu politi- 

Î iue intérieure française d’une si 
aible marge d'approbation au 
'traité de Maastricht sont les pre- 
mières réactions enregistrées au 
'Japon, où, en raison du décalage 
'horaire, les journaux du matin 
n'ont pas été en mesure de publier 
■de commentaires. 


débats en Grande-Bretagne et en 
Allemagne et témoigne en tout cas 
de la fragilité d’une identité euro- 
péenne.» 


SME, compte à présent sur l'effet 
«stabilisateur» du référendum 
français. 

Dpuuaiqae 

oourelk 


I ’ Dans un communiqué, le minis- 
tère des affaires étrangères ese féli- 
cite du résultat positif du référen- 
dum» et souligné ta nécessité de 
renforcer les liens de partenaires 


Comme il compte aussi, dès 
lundi, où les décrets-lois si contes- 
tés sur ta retraite et la santé 


entre ta Communauté européenne 
‘et le Japon. Selon M. Hyodo, 
directeur de ta division Europe de 
ce ministère, «le Japon souhaite 
• une Europe stable et une transition 
ien douceur du traité de Rome à 
celui de Maastricht». Un entré 
; haut fonctionnaire estime, pour sa 
«part, que «ta ntarge étroite des suf- 
frages en faveur tnt «oui» ittâte à 
s’interroger sur le véritable vain- 
queur de cette consultation. La divi- 
sion de l’opiniah publique française 
aura sans doute un impact sur les 


. devaient être présentés à ta Cham- 
bre, sur la dynamique nouvelle 
donnée aux accords de Maastricht 
> ponr inciter le pays & accepter, au 
'nom de l'Europe sauvée, de jus- 
tesse mai» sauvée, l’amère potion 
de l'austérité : «SL ces jours-ci, 
nous n’avions pas adopté ce train 
de mesures qui seront très sévères 


D’autres interlocuteurs pensent 
que «si la France détenait en quel- 
que sorte la (fié de l’Europe, la 
' confusion dans les esprits dont a 
témoigné la campagne du référen- 
dum sur le traité dé Maastricht et. 
aujourd'hui, ses résultats montrent 
que Ja construction européenne ne 
se fait pas dans l’euphorie. Le 
é «oui» français ne fait qu'à moitié 
disparaître le choc du enon» 
danois : le lancement triomphtd de 
l’Europe n’a pas eu lieu. »' 

Ata Bourse de Tokyo, l'impact 
èn milieu de journée était faible: 

■ Plusieurs facteurs expliquent le 
phénomène : l’indice s’est conso- 
lidé autour des 18 000 yens et mer- 
credi. prochain est un jour, férié au 
Japon. Les milieux d'affaires, qui 
ont accueilli 'favorablement ta nou- 
velle, èsaonuneocer par te président 
de . Nissan,* attendent surtout de . 
voir son impact sur les taux 
d’intérêt et le marché des changes. 


.Ancien membre du Conseil 
national de sécurité et expert 
reoonnu en politique -étrangère, 
M. Helmut Sonnenfetdt dédorait 
dimanche an Monde : «Au Congrès 
et dans l'administration, la majo- 
rité était en faveur du «oui » D 
ajoutait, cependant : «Plus facile- 
ment que le «non», ce «oui» 
devrait donner f occasion de modi- 
fia sensiblement certaines des dis- 
positions du traité sur ht monnaie 
et. le rôle du Parlement (euro- 
péen].» Helmut Stmneafelât estime 
que « Maastricht a été mal négo- 
cié», que ta traité représente «un 
pas en avant décidé beaucoup trop 
rapidement par des technocrates», 
sans tenir compte des opinions 
publiques. 

La satisfaction enregistrée i 
Washington ne doit pas cacher un' 
antre sentiment- exprimé ici : les 
Américains ne se font guère d’illu- 
sions sur ta caparité des Européens 
à aller plus avant dans ta renforce- 
ment de leur union. En témotpie- 
raient la totale impuissance des 
Européens à arrêter le aunage you- 
goslave et, ces derniers jours, 
r éclatement de leur système monô-. 
taire. 
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Pour l’heure, loin de voir se 
constituer une superpuissance euro- 
péenne, et donc un éventuel 
conc u rre n t, sur te Vieux Continent, 
les Américains perçoivent, et décri- 
vent, l’Europe comme une région 
quasi sinistrée, en proie i da 
maux qui évoquent te spectre da 
années 30 xénophobie, exaspéra- 
tion des nationalismes, tourmente 
monétaire, guerre. Sans dente 
faut -il vivre à Bruxelles et à Paris, 
ou 'être sujet aux hallucinations, 
pour imaginer les Etats-Unis fous 
(^inquiétude devantjÆepparition. 
d’une superpuissance, européenne, 
qui leur paraît hautement improba- 
ble. 
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ALAIN FRACHON 


La France, grande inspiratrice du traité 





Le volet Union économique et 
monétaire (UEM) du traité est ta 
consécration d’une œuvre de lon- 

f oe haleine entreprise par la 
rance - dès tes années 60 - en 
faveur d’une union monétaire 
européenne. Et c’est ai se ralliant 
aux vues françaises que l'Alle- 
magne a accepte de sacrifier son 
mark’ sur l'autel de P Union moné- 
taire - sans pourtant obtenir tota- 
lement ce qu'elle souhaitait en 
échange en matière de renforce- 
ment des pouvoirs dn Parlement 
européen. 


Dans le texte signé à Maastricht, Paris avait M prévaloir, 

avec l’appui de Bonn, sa conception de la construction européenne 

« _ 
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TUEM, dés le lundi 9 décembre 
1991, alors que ta partie Union 
politique du traité était encore, à 
ce moment-là, sérieusement enli- 
sée. 


«Esotérique» 


Cette partie Union politique 


muna uté européenne de défense 
(CED) en 1934. E&e souhaitait éga- 
lement un renforcement explicite 
du rôle du conseil européen (chefs 
d’Etat et de gouvernement). «Le 
conseil européen seul peut donner 
une impulsion forte en matière de 
politique étra ng ère mais notre souci 
serait de rehausser le niveau de 
l’ensemble da institutions commu- 
nautaires», entendait-on alors dans 
les milieux diplomatiques f ra nçais. 


lemagne feront adopter à Maas- 
tricht par les Neuf une déclaration 
renforçant le rôle, d’une UEO desti- 
née, à terme, i devenir lé bras 
armé d’une Europe de défense 
autonome. 


porte (Pane façon encore pins nette 
ta marque de ta France et de r Alle- 
magne. Une double motivation 
était à l’origine de ta proposition 
commune Mitterrand-Kohl dn 
19 avril 1990 - qualifiée à r épo- 
que d’« ésotérique» par M— Marga- 
ret Thatcher - qui avait déc l e n c hé 
le processus de création d’n ne 
seconde conférence incergouver- 
mentate. Une avancée aussi subs- 


L’Acte unique entériné, cTest an 
cours du conseil eu rop éen de juin 
.1988, à Hanovre, qu’un comité 


d’experts emmené par le président 
de ta Commission européenne, 
M- Jacques Delors, avait été chargé- 
de tracer tes premières épures de la 
future Union économique et moné- 
taire. Pour s'édifier, elle pouvait 
compt e r sur des fondations écono- 
miques vieilles de plusieurs décen- 
nies. La France resuit donc dans 
sa logique, convaincue que f instau- 
ration d’un grand marché unique 
ne pouvait se passer d’une stabilité 
monétaire définitive. 


Pour autant, ta France n’a 
jamais semblé très active pour ren- 
forcer les pouvoirs du Parlement 
européen : «par réalisme», 
disait-on, tes Bntaaniqaes y étant 
résolument hostiles, mata an» 
doute aussi par manque de convic- 
tion sur ce point. Elle avait même 


proposé, en vain, le principe de 
création d’une seconde chambre 
e ur opéenne composée de représen- 
tants des Parlements nationaux. 
Les députés européens s’y étaient 
montrés d’emblée extrêmement 
h ost il es. 


tantielle que ta monnaie unique, 
nécessitant une forte convergence 


des économies, pouvait difficile- 
ment se réaliser sans un renforce- 
ment très net de ta coopération 
politique des Douze, estimait ta 
France. 


Fruit d’un compromis avec tes 
Européens les plus a tlantistes , tes 
objectifs (Tune politique de défense 
commune sont restés toutefois rela- 
tivement sybülms dans ta rédaction 
dn traité, contrairement à ce que 
souhaitait Paris. Mais, au grand, 
dam du président de ta Commis- 
sion, M. Jacques Delors, tes négo- 
ciateurs fiançais ont défendu sur 
un certain nombre de dossiers-dés 
(la politique étrangère et de sécu- 
rité par exemple) une logique qui 
restait intergouvemementale et non 
com mu na ut a i re. 
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A l’époque, juste avant te conseil 
de Maastricht, M. Delors s'était 
vivement emporté contre un traité 


5îS;.. 


jugé « inapplicable et paralysant» : 
«On ne maintient pas U cap vers 
une Communauté teüe que Vont 


Cette conception a prévalu, 
débouchant sur le pri nc ip e d'une 
monnaie unique, a non plus seule- 
ment commune comme te souhai- 
taient certains partenaires de ta 
France. M“ Elisabeth Guigou, à 
des postes divers, a (TaiHeurs joué 
un rote-dé dans tes négociations de 
ta conférence imergouvernetnentaie 
sur ta ta future Union éco n omique 
et monétaire. 


A Maastricht, lors du conseil 
européen (9 et 10 décembre 1991), 
c’est encore ta France qui a obtenu 
à ranaché que le principe de rin£ 
verabdité dn passage à ta monnaie 
unique avant la fin du siède soit 
bien acté par le traité. Radieux, le 
ministre de l’économie et des 
finances fiançais d’alors, M. Pierre 
Bérégovoy, s'était d’ailleurs 
empressé de venir annoncer ta 
bonne nouvelle du succès de 


Le décalage entre une Europe 
communautaire «géant économi- 
que» et «nain poütiqoe» pouvait 
difficilement perdurer sans crier 
des déséoui libres et des distorsions 
préjudiciables à l'avenir de la 
construction européenne, expli- 
quait-on alors au Quai d’Orsay. En 
outre, le changement de la donne 
internationale en Europe après Pef- 
fondremeni de l'empire soviétique 
(unification allemande, germes de 
conflits, d^wigflgwnwtt américain, 
nouvelles demandes d’adhésion, 
etc.) imposait anx Douze de 
rechercher au plus vite ta voie 
d’une union politique, articulée 
notamment autour d’une politique 
étrangère et de sécurité commune 
et d’une défense européenne crédi- 
bles. 


La France et FAItemagne ont 
donc imposé à leurs partenaires, 
pins on moins consentants, «rime 
marche forcée» vers PUnion politi- 
que, .pour repre ndre l'expression dn 
président de la commission des 
affaires étrangères du Sénat, 
M. Jean Lecanuet. En avril et 
en juin 1990, Ion des deux conseils 
européens de Dublin, les parte- 
naires de ta France et de l’Alle- 
magne se ralliaient finalement k 
leur proposition : la conférence 
intergouvemementale sur l’Union 
politique était née, donnant au 
traité son allure bicéphale, même si 
Tune des deux têtes (F économique) . 
testait dominante 


voulue sa fondateurs (_j. A quoi 
bon faire figurer la vocation fidi- 
rale comme une sorte d'alibi pour 
pêcheur repentant dans le préam- 
bule du traité?» 


Il fallait, affirmait ta France, 
retrouver un souffle politique 
épuisé depuis l’échec de ta Com- 


Le 14 octobre 19 91, la France et 
r Allemagne faisai e n t i leurs parte- 
naires un certain nombre de dot-’ 
veiles propositions pour que l'Eu- 
rope affirme encore plus nettement 
son identité de défense. Malgré tes 
réticences de certains de ses parte- 
naires au son de l’Union de .l'Eu- 
rope occidentale, ta France et TA1- 


Ce principe devait finalement 
disparaître de ta version définitive 
du traité alors que lè ministre des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, ne s’était pas privé de rap- 
peler avec insistance- ton impor- 
tance devant le Sénat et T Assem- 
blée nationale {le Monde des 
29 juin L990 et .29 novembre 
1991). M— Elisabeth Guigou, 
ministre des affaires européennes, 
devait estimer, par la suite, qu’une 
querelle sémantique était hors de 
saison et ne. devait pas freiner. les 
avancées concrètes de l’Europe. 
Bref, ta France maintenait le cap 
d'un pragmatisme à principes, 
mêlant & la fois ta logique inlergou- 
vernementale et ««" mua— la rë e 
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D ANS b véritable coursa d’obg- 
tadas qu'est décidément la 
ratification du traité . de Maastricht 
par les pays qui l'ont signé, une 
étape de plus vient certes d'ôtre 
franchie grâce au coté», des Fran- 
çais. Mats on est malgré tout loin 
du compte. Loin dtebord de cette 
présomption qui vouiait que la 
France, après avoir fourni la plu- 
part des «despotes éclairés» qui 
conçurent fa Communauté puis 
l’Union européennes, donnât à 
cette entreprise sa «vraies caution 
démocratique, cete du peuple. 

Loin aussi d'avoir définitivement 
sauvé le traité de Maastricht des 
embûches qui le guettent encore. 
On aurait peine à déceler, dans (es 
réactions officielles et les com- 
mentaires de presse des pays voi- 
sins, cette «joie» dont parlait 
dimanche soir le président de la 
Répubfique. Les Français ne sont 
pas tes héros de l’Europe et la 
marche vers Maastricht paraît 
encore bien longue. • • 

Las «antf-Maastrfc/it» 
algaUfotwés 

L’idée était qu'une ratification 
populaire en France aurait un effet 
bénéfique partout où te traité est 
encore vigoureusement contesté, 
en particufiar à Londres, et qu’ette 
faciliterait grandement le retour 
des brebis danoises égarées vers 
le bercail communautaire. Or l’effet 
produit par fa référendum français 
est à peu près Inverse. 


comme l'avaient souhaité ses 
signataires. La première chose 
dont M. Major a déclaré avoir 
besoin pour calmar la contestation 
chez les conservateurs est une 
solution au probrème du Dane- 
mark. Le gouvernement danois 
envisagé de présenter le mois pro- 
chain à ia -Communauté des propo- 
sitions qui mériteront sans doute 
discussion. L'affaire n’est en effet 
pes simple : il s'agit de fournir une 
réponse aux objections multiples 
des électeurs, sans pour autant 
modifier le traité, ce qui implique- 
rait de reprendre de zéro toutes 
les procédures de ratification. 

Une idée assez répandue est 
que cette affaira sera bouclée 
(sous forme de déclaration des 
Douze parallèle au traité) lors du 
sommet orefinsire qui doit marquer 
la .fin de la présidence britannique, 
en décembre h Edimbourg. La gou- 
vernement de Londres, en tout cas 
ne soin chers pas la r a tification aux 
Communes savant fa clarification 
des intentions danoises et les 
conclusions», a déclaré dimanche 
soir M. Major. La gouvernement 
danois se retournerait ensuite vers 
les électeurs, avec des engage- 
ments nouveaux, de ses parte- 
naires européens, au premier 
semestre de l'année prochaine. 
L'entrée en vigueur du traité serait 
ainsi différée de quelques mois, ce 
qui n'a d'ailleurs rien de dramati- 
que. • 


'UENCES DU « OUI » FRANÇAIS A MAASTRICHT 

Prolongeant ce que prévoit le texte et allant au-devant de ce que souhaite l’opinion 

Paris envisage de réorganiser au profit des Etats 
as la répartition des pouvoirs au sein de l’Union 
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Au Danemark, les détracteurs de 
Maastricht; un moment déconcer- 
tés par leur propre succès au réfé- 
rendum du 2 juin, se sentent 
confortés par les indécisions fran- 
çaises. Les cfirigeams de Copenha- 
gue, écartelés entre ces électeurs 
et des partenaires européens qui 
laur demandent ds tenir bon sur 
{'objectif Maastricht, seront beau- 
coup mieux à même de faire com- 
prendre aux seconds qu'8s doivent 
donner des gages aux premiers. 
Las responsables danois ne pou- 
vaient de ce point de vue espérer 
meffleur résultat de la oonsuftarion 
de dimanche en France. 

La campagne qui l'a précédée, la 
surprise que fut pour nos voisins 
la montée en puissance du «non» 
fiançais, avaient déjà, avant môme 
te scrutin , produit en Grande-Bre- 
tagne . et, dans une moindre 
mesure, en Allemagne, leur effet 
indésirabfa pour lés gouvernants : 
un regain de vigueur des «anti- 
Maastricht» plus fort encore que 
ce qu'avait engendré, en juin (e 
«non» danois. La tempête moné- 
taire de la semaine denuère a de 
nouveau aiguillonné les «euroscep- 
tiques» britanniques et les aigres 
propos adressés en haut «eu aux 
Allemands auront eu raison, au 
moins provisoirement, de tout 
sens de la solidarité européenne 
dans ce pays. Le résultat de 
cOrnanche en France n'est pas de 
nature è renverser b vapeur. 

Pas d'application 
au r janvier 

Un «oui i franc et massif des 
Français aurait sans doute aidé 
M. John Major à se tirer de b très 
difficile situation dans laquelle » se 
trouve, en tant que défenseur tf un 
traité contesté au sein môme de 
son pro pr e parti et qu'B doit sou- 
mettra ata 1 Chambre des com- 
munes pour ratification. IJ est ô 
craindre- que’ ta résultat mitigé de 
dimanche oindra le premier minis- 
tre britannique à chercher (es. 
moyens de s’en tirer autrement. 
Mus continent? 

B est déjà à peu près acquis que 
le traité de Maastricht n entrera 
pas en vigueur au 1* janvier .1993, 
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Mais cela suffira-t-il è M. John 
Major pour obtenir une majorité 
parlementaire sur le texte? En 
convoquant pour le début <ta mois 
d'octobre un sommet extraordi- 
naire, le premier ministre britanni- 
que a muai indiqué que la question 
du mécanisme des taux de 
changea serait également è l'ordre 
du jour et qu'il faudrait s prendre 
en compte las nombreuses inqué- 
wdesçtiJ se sont exprimées dans 
ia Communauté ces dernières 
semaines». Les Douze avaient déjà 
décidé en juin, avec p(us ou moins 
de conviction, de plancher sur le 
principe de «subsidiarité» pour- 
rassurer tous ceux qui redoutent 
une emprise «bureaucratique» 
croissante de Bruxelles. M. John 
(Major devrait faire preuve d'un zèle 
particulier dans cette entreprise. 

Il pourrait d'autre part, sous la 
pression des euro sceptiques, se 
montrer particulièrement rigide sur 
d'autres dossiers qui attendent les 
Douze, è commencer par celui du 
budget communautaire. 

D'autre part, les désordres 
monétaires de b semaine dernière 
(dont b référendum français n’est 
pas directement responsable 
môme s'il les a amplifiés) imposent 
de nouveaux préalables è l'achève- 
ment des ratifications, il faut rame- 
~ ner deux monnaies dans le sys- 
tème monétaire européen (pour ce 
qui est de la livre, divers milieux 
dirigeants britanniques n'y sont 
pas favorables è brève échéance 
et certains réclament une réforme 
du SME) et redonner une crécfibffté 
h l'objectif de l’Union économique 
et monétaire. 

Quelles concessions ,M. John 
Major jugera-t-il nécessaire d’obta- 
nlr de ses partenaires européens 
pour amadouer lés opppsants 
dans son propre parti, qui actuelle- 
ment vocifèrent beaucoup? On ne 
le saura que dans quelque temps. 
Mais le résultat du référendum 
français n'a fait qu'accroître l'in- 
certitude sur ce point. Contraire- 
ment è ce qu'affirmait dimanche 
soir M. Mitterrand, il n'est pas le 
«signai» dont avaient besoin car- 1 
tains de nos partenaires européens 
(tans l'embarras. . i 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

^N’était b déréglement monétaire, 
qui n’est pas près de se laisser 
oublier, meme si la lire réintégré 
rapidement le système monétaire 
européen (SME), l’activité commu- 
nautaire, une fois b page tournée et 
rengagement de la France conforté, 
serait prête à reprendre comme si de 
rien n’était. Les Douze devraient, 
■certes, consentir un effort rTimaghia- 
tüxi pour régler b question danoise, 
mais retrouveraient bien vite sur la 
table leurs dossiers familière, tris le 
financement de b Communauté au 
cours des années à venir ou l’im- 
broglio des négociations commer- 
dafes de l’Uruguay Round. 

Cette image lénifiante ne corres- 
pond évidemment pas è 2a réalité. 
L’électrochoc a été trop, fort pour ne 
pas bisser de trace. L’opinion publi- 
que, réveillée par ce scrutin risqué, 
rient de. signifier qu'elle entendait ne 
plus laisser aux seuls experts (e 
contrôle de cette grande araire. Elfe 
aspire à savoir où va b construction 
européenne, à y voir plus dair sur les 
objectifs poursuivis et les moyens 
mis en oeuvre 

Les péripéties de b ratification du 
traité de Maastricht feront, de la 
sorte, de 1992 une année charnière : 
b politique de relance de b construc- 
tion européenne engagée en 1985 
avec FActe unique S’apprête à entrer 
dans sa phase de mise en ouvre, 
alors que va débuter, parafièlement 
aux négociations d’adhésion avec les 
pays de FAELE (Association euro- 
péenne de libre-échange) qui sont 
candidats (1) une réflexion sir Forga- 
ni&ation. Je fonctionnement de 
. l'Union européenne, sur le partage 
des compétences et des pouvoirs 
entre {es Etats et les institutions com- 
munes. • 

Le prochain élargissement de b 
CEE rend nécessaire une réforme de 
ses méthodes de travail pour notam- 
ment évitèr. un alourdissement du 
proceKus.de décision, et donc son 
afiaib&saemeaL Avânt rété, pour des 
rusons d’opportunité politiqae . (évi- 
ter de. mettre sur b tank ce dossier 
sensible avant le. référendum), b 
Commission de Bruxelles, suivie par 
les Douze, avait estimé qu’il serait 
prématuré d'ouvrir immédiatement 
ce dé ba t. 

Elfe faisait valoir qu'une Commu- 
nauté comptant quinze ou seize 
membres pourrait fonctionner sans 
dommage avec lea institutions 
actuelles et que, de surcroît, le traité 
de Maastricht ayant prévu b convo- 
cation en 1996 d’une conférence 
intergouvemementale pour délibérer 
de ces questions institutionnelles, B 
n’y avait pas lieu d’avancer 
l'échéance. Mais, avec b campagne 
électorale en France, le climat a 
changé au point que certains diri- 


geants, tel M. Valéry Giscard d’Es- 
taing, ont suggéré qu’on active la 
réflexion sur Favori r de l’Union. 

A Paris, on paraît tout à Eut dis- 
posé à se prêter à cet effort de clari- 
fication, tout en sachant qu’il soulè- 
vera de nouvelles tempêtes, moins 
peut-être cette fois en France qu’au 
sein des pays partenaires. Reprenant 
l’argument souvent développé par tes 
avocats du «oui» pendant la cam- 
pagne, on y fait valoir que le traité 
de Maastricht représente déjà une 
évolution par rapport au traité de 
Rome ou à l’Acte unique. 

Le rôle du Conseil européen (où 
siègent les chefs d’Etat et de gou- 
vernement) y est mieux assis, en 
matière de politique étrangère et de 
sécurité. Les procédures inteigouver- 
ne mentales remportent sur les pro- 
cédures communautaires classiques, 
de nouveaux centres de pouvoir sont 
créés, an premier rang desquels, pièce 
centrale de l’Union économique et 
monétaire (UEM), b Banque centrale 
européenne. 

Une takm 
moins centralisée 

Dans b pers p ect i ve d’une Untoiij 
qui non seulement s’élargit (ce qui 
demande des aménagements spécifi- 
ques), mais accroît son champ (f ac- 
tion, il s’agirait donc, considérant 
que c’est là le voeu imptiatement 
exprimé par b majorité des Français, 
d’accentuer progressivement cet inflé- 
chissement. Nos penseurs parisiens 
ont apparemment en tête une Union 
moins centralisée, moins «commu- 
nautaire», où les institutions 
actuelles, pour certains types d’action 
touchant au cœur de b souveraineté, 
devraient bisser le premier rôle aux 
Etats ou, encore,. A des organisations 
nouvelles très in t égr ée» (type Banque 
centrale européenne) qui fonctionne- 
raient selon des procédures qui leur 
sont propres. 

Dans les différents domaines où b 
coopération intergouvernementale 
serait b règle, la pondération des 
voix prévue par le traité de Rome 
pour prendre les décisions devrait 
être revue, 1 au profit des «grands» 
pays» on le devine. «Le cda tl de la 
majorité doit être établi en fonction 
des moyens que chacun possèdes, 
explique notre interlocuteur parisien. 

Dans rUnicn ainsi projetée, b réa- 
lité du pouvoir se déplacerait donc 
au détriment principalement de la 
Commission européene et du Parle- 
ment européen. Mais, hormis les 
domaines, considérables, où le 
modèle communautaire traditionnel 
serait maintenu, les petits pays se 
verraient proposer un rôle relatif 
moins important que celui qui leur 
est reconnu par te traité de Rome. 

Ii est vrai que b participation à 
ces formes nouvelles de coopération 
(la politique étrangère commune ou 
b politique dé défimse demeurent les 
meilleurs exemptes) se déterminerait 


sans doute sur une base volontaire 
(Europe à géométrie variable) et que, 
par auteurs, le processus de décision 
pourrait, te cas y évoluer 

dans un sens plus communautaire. D 
n’en est pas moins évident que de 
telles propositions, si elfes sont for- 
malisées , soulèveront un tollé à 
Bruxelles, Lisbonne ou Copenhague. 

Institutions 


Le schéma esquissé & Paris part 
d’une observation originale Aajour- 
<Fbui, rUnkm européenne marche i 
r en vers : v Elle est très développée 
dans des domaines qui, dans une 
fidéntion, sont de la compétence des 
Etats fodérés, mois ne possède aucune 
des compétences qui appartiennent à 
l’Etat fédérale.» Cette situation 
« bizarre » a des origines historiques : 
les «pères de l’Europe», Jean Mon- 
net le premier, ont voulu bâtir b 
Communauté i partir de solidarités 
pratiques, rendre aux peuples du 
continent l'habitude de travailler 
*ncprph l<» q fall ait donc que b ges- 
tion des domaines de compétence 
commune soit assurée par des insti- 
tutions anonymes, que les décisions 
prises n'apparaissent pas comme des 
décisions allemandes, italiennes ou 
françaises. 

Depuis, on a poursuivi dans cette 
voie. Les institutions de b Commu- 
nauté ont accumulé des compétences, 
pensant sans doute que c’était le seul 
moyen d’avoir accès à celtes, tes {dus 
nobles, qui sont les attributs nor- 
maux d’un Etat fédéral ou confédé- 
ral Cette manière de faire, qui a 
provoqué à b longue un sentiment 
d’étouffement et b révolte d’une par- 
tie de l’opinion publique oontre la 
boulimie réglementaire des institu- 
tions bruxelloises, ne peut continuer. 

«Il convient de remettre la 
construction européenne sur ses pieds, 
en laissant de la place aux Etats, en 
leur rendant une partie des compé- 
tences qui ont été exercées par ht 
Commission, mais qu’eüe peut rendre 
désormais sans danger. Les Douze 
dérideraient ensemble des objectifs à 
atteindre, fixeraient une obligation de 
résultat, mais hisseraient aux Etats 
la liberté des moyens. » 

L’objectif, ici, n’est pas tant de 
parvenir à une redistribution politi- 
que des pouvoirs que de rendre 1e 
système moins pesant, de « laisser 
respirer l’espace communautaire ». 
avec Fidée que les Douze, ou demain 
tes Quinze, n’ont plus besoin (le pli 
de travailler ensemble étant pns) 
d’un carcan réglementaire pour le 
modeler. On reconnaît cependant 
que cette évolution, à savoir range- 
ment du dispositif réglementaire, ne 
pourra s’opérer que de façon très 
progressive: 

Au-delà de ces aménagements, te 
domaine communautaire continuerait 
à fonctionner avec tes mêmes règles 
qu'aujourd’hui. Mais comment 


Les chantiers de la Communauté 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 

de notre correspondant 

■ Soulagée mais secouée, la 
Communauté, paralysée 
depuis juin, va redémarrer. Les 
ministres des finances se sont 
retrouvés è Washington aussitôt 
connus les résultats du scrutin 
français, et les ministres de l'agri- 
culture tenaient séance hindi è 
BruxeHes. 

La première préoccupation des 
Douze, qui pourrait ne pas s’ap- 
parenter è une promenade de 
santé, consistera è mener è son 
terme la ratification du traité de 
Maastricht, avec l’espoir qu’il 
puisse entrer en vigueur le plus 
près possible de la date prévue du 
1 » janvier 1993 (voir ri-contre). 

Autre urgence, redonner sa cré- 
dibilité au système monétaire 
européen (SME) sur lequel, malgré 
ses imperfections, i sera précieux 
de s’appuyer pour progresser vers 
l'Union économique et monétaire 
(UEM). On fait valoir à Bruxelles 
que son implosion dés jours pas- 
sés s’explique par l’addition de 
circonstances exceptionnelles 
ainsi que par la perception trop 
tardive, par las gouvernements 
comme par les marchés, de la 
profondeur des déséquSibres rta- 
Sens et anglais. 

Bref, le SME n'aurait pes autant 
démérité et, dans l’attente d'une 
basse des taux, le plus important 
pourrait être maintenant de consi- 
dérer avec plus d'attention encore 
que dans la passé les pro- 
grammes de convergence des 


Etats membres. Le marché, sou- 
Bgne-t-on è Bancales, rassuré par 
le «oui» français attend les 
signaux lui confirmant que le pro- 
jet d'intégration n'est pas aban- 
donné. 

La mise en oeuvre du pro- 
gramme dXIEM implique des 
contraintes supplémentaires aux- 
quelles les pays les moins pros- 
pères de b CEE ne pourront pas 
faine face s'Ss ne sont pes aidés. 
Telle est le problématique du 
«plan Delors 2», c'est-à-dire de b 
programmation budgétaire de ia 
Communauté pour les cinq armées 
è venir (1993-1997). L'objectif 
des Douze est de parvenir à un 
accord lors du Conseil qui se tien- 
dra à Edimbourg en décembre 
prochain. La Commission a pro- 
posé d’accroître de 30 % d’ici è 
1997 lea sommes pouvant être 
affectées au budget européen, ce 
que les Etats membres «débiteurs 
nets» trouvent excessif. C’est le 
cas surtout du Royaume-Uni, de 
('Allemagne, mais aussi de la 
France. 

L'Espagne, dont b dévaluation 
de la peseta vient de révéler, si 
besoin était, la fragütâ économi- 
que, pourrait susciter de fortes 
tensions au sein de la Commu- 
nauté si efe avait llmpression que 
les promesses qui lui ont été 
faites è Maastricht sont en passe 
d'ôtre oubliées. La Grèce, l’Irlande, 
la Portugal suivraient. Ce débat 
budgétaire s'annonce tendu. Ce 
devrait rester, sauf dérapage 

financier majeur, la grands affaire 

de l’automne. 

A Lisbonne, en juin dernier, tes 


chefs d'Etat et de gouvernement 
des Douze ont décidé d'engager 
les négociations sur l'élargisse- 
ment avec les pays de l’AELE 
(Association européenne de Rire- 
échange) candidats à l’adhésion, è 
savoir, è ce jour, l’Autriche, la Fin- 
lande, la Suède et la Suisse, 
aussitôt que le traité de Maas- 
tricht aura été ratifié et la pro- 
grammation budgétaire adoptée. 
Ils vont devoir examiner les avis 
que la Commission leur a soumis 
concernant l’Autriche et la Suède 
pes autres suivront) et réfléchir 
notamment aux engagements qu'à 
conviendra de réclamer aux candi- 
dats (tpi sont neutres) en matière 
de politique étrangère et de 
défense. 

Sens y mettre beaucoup du 
leur, les Etats-Unis pressent te 
Communauté de consentir l’effort 
nécessaire pour que l’Uruguay 
Round, ces négociations commer- 
ciales engagées en 1986 à Punta- 
def-Este, puisse être conclu avant 
(e 3 novembre, date de ('élection 
présidentielle. Les Américains 
caressaient l’espoir qu'une victoire 
du «oté» conduirait les Français è 
plus de souplesse sur les dossiers 
agricoles qti bloquent ta négocia- 
tion. Le mécontentement mani- 
festé par tes agriculteurs français 
pendant la campagne pourrait 
avoir l’effet inverse, sans compter 
que les Douze n'ont guère de rai- 
sons de bouger dans le sens sou- 
haité par Washington, alors que 
les Américains, de leur côté, ne 
tiennent pas compte de leur 
demande. 


mieux faire coopérer les Etats mem- 
bres qui le désirent dans les 
domaines impliquant de façon 
directe ia souveraineté nationale, 
telles la politique étrangère ou la 
défense? Première observation, 3 n’y 
a pas ici de «communautarisation» 
possible : il est est exclu, au- jour- 
d’hui, que les moyens de Faction (la 
police, Farinée) soient mis à (a dispo- 
sition d’une institution commune. 
Les Douze devraient pouvoir arrêter 
une orientation collective au sein du 
Conseil européen, mus la responsabi- 
lité et la décision d’exécution ne peu- 
vent que rester nationales. 

Un opyaa 
dar 

On peut ceVtes imaginer que; au 
for et a mesure, les compétences de 
l'Union dans ces domaines de sou- 
veraineté s'étalassent, qu'elle se voie 
attribuer des pouvoirs de gestion 
allant bien au-delà de ce qu'autorise 
Maastricht Dans cette hypothèse, le 
Conseil européen verra son rôle 
encore s'accroître et fonctionnera de 
manière plus intégrée. 

Mais c'est en vue de ce stade 
qu’est suggérée une réforme de taille : 
le régime de vote devra être défini de 
telle façon qu'il revienne aux pays 
membres détenant les moyens de 
Faction de jouer te rôle central dans 
ta prise de décision. Sachant que tes 
Etats membres de cette Union de 
demain ne seront nullement forcés de 
participer à ta totalité des initiatives 
ou politiques menées de façon collec- 
tive, on en arrive à la conclusion 
que, si ce schéma était retenu, ta 
réalité du pouvoir y serait exercée 
par un noyau dur, ressemblant étran- 
gement à ce qu’on appelait jadis un 
directoire. 

Troisième niveau de pouvoir, dont 
(a promotion paraît souhaitée, (a 
délégation de compétence à des 
organes spécialisés, tris intégrés, 
dotés de mandats préds, où le rap- 
port de force entre tes Etats certes 
peut exister, mais de façon différente, 
Sans qu'il soit nécessaire de les sou- 
mettre à un régime de vote pondéré. 

La mise en œuvre du traité de 
Maastricht va donner te coup d'envoi 
à de reh aménagements. Quant à son 
prolongement, les Français, 
conscients des résistances qu’ils vont 
provoquer, souhaitent voir la 
réflexion se développer de façon pro- 
gressive. Hésitants, hier, c'est-à-dire 
en 1990, aux premiers jouis de Tini- 
tiative franco-allemande en faveur 
d'une Union politique européenne, 
ils paraissent aujounrhui plus sOra de 
leur fait, comme si te débat qui vient 
de se dérouler, aussi important que le 
scrutin, avait légitimé par avance 
leurs audaces sacrilèges. 

PHILIPPE LEMAITRE 

(1) Autriche. Finlande. Suide et Suisse 
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Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 

Nos voisins d'outre-Rhin tes changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre te bruit, (e froid et 
les effractions. ISO-FRANCE- 
FENETRES .rient poser dans te jour- 
née ces fenôtres qui sont la dé du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin d’exposition 111, nie La 
Fayette 110*) - WP Gere-du-Nord. 
TéL 48-97-18-18. 

A Grenoble : 76-41-17-47: 
h Lyon : 05-05-16-15. 
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PROCHE-ORIENT 


Poursuite difficile des pourparlers 
israélo-syriens 


Menacées de blocage à la fin de 
la semaine dernière, les négocia- 
tions de paix entre Israël et la 
Syrie devaient reprendre lundi 
21 septembre à Washington, selon 
le ministre israélien de l'intérieur, 
M. Arie Déri. La Syrie et les Etats- 
Unis n’avaient pas encore confirmé 
lundi matin cette affirmation. 


«La formule permettant la pour- 
suite des négociations avec les 
Syriens a été trouvée », a déclaré 


dimanche M. péri, qui a accusé 
Damas d’avoir provoqué une 
«crise artificielle» dans le but 
d'amener les Etats-Unis & faire 
pression sur l'Etat juif. Damas et 
les autres parties arabes aux négo- 
ciations de paix avaient demandé 
jeudi pour la première fois l'inter- 
vention de Washington pour déblo- 
quer les pourparlers, mais l’admi- 
nistration américaine garde pour 
l'instant un profil bas. - (AFP.) 


□ IRAK : sept ans de prison pour 
trois Suédois égarés. - Trois Suédois, 
appréhendés le 3 septembre à la 
frontière irako-kowéïtienne, ont été 
condamnés à sept ans de prison pour 
violation du territoire irakien, a-t-on 
appris, dimanche 20 septembre, 
auprès du ministère des affaires 
étrangères i Stockholm. Travaillant 
au Koweït pour la compagnie Erics- 
son, ces Suédois s’étaient perdus 
dans (a zone frontalière alors qu’ils 
installaient des stations de téléphonie 
mobile. - (AFP.) 


informée. Huit avions de chasse 
américains F- 15 ainsi que deux 
cents pilotes et coéquipière ont été 
engagés dans ces manoeuvres, bapti- 
sées « Eagpr Tiger*. - (AFP.) 


□ LIBAN : diffiNNB d'âne iat ar ia r 
da général Aoun. - Pour la première 
fois depuis l’éviction (en octobre 
1990) et l’exil en France du général 
Michel Aoun, une chaîne de télévi- 
sion privée libanaise a diffusé, 
samedi 19 septembre, une interview 
de près de trois heures de l’ancien 
chef du gouvernement libanais. Le 


a Téhéran est prêt à « collaborer j» 
avec Bonn & l'enquête sur l’assassinat 
de dirigeants kurdes. - Démentant 
les accusations selon lesquelles il 
serait impliqué dans l'assassinat de 
quatre dirigeants kurdes à Berlin 
(le Monde du 19 septembre), l'Iran 
s’est déclaré, dimanche 20 septem- 
bre, «prit à collabora- pleinement 
avec le gouvernement allemand pour 
élucider» cette affaire. la police alle- 
mande, pour sa port, a fait savoir 
qu’elle ne détient «aucune piste 
sérieuse». - (AFP). 


général a notamment critiqué les 
lit, «utilisent le 


Etats-Unis, qui, a-t-il dit, 

Liban comme appât» pair obtenir 
de ta Syrie des concessions dans (es 
négociations de paix isiaékHuabes. - 
(AFP.) 


□ JORDANIE : manœuvres mili- 
taires avec les Américains. - Des 
manoeuvres conjointes aériennes jor- 
dano-américaincs - les premières 
depuis trois ans - ont eu lieu, la 
semaine dernière, à Jafcr. dans le 
sud-est du pays, a-t-on appris, 
samedi 19 septembre, de source 


o YÉMEN: attentats eu série i 
S— a. - Jusqu’à présent dirigée con- 
tre [un des deux partis au pouvoir, 
le Parti socialiste yéroénitc, la vague 
de violence qui sévit au Yémen 
depuis s on unification en mai 1990 a 
visé, & la fin de la semaine dernière, 
l'autre parti, le Congrès populaire 
général présidé par le chef de l'Etat 
Selon une source officielle, trois 
engins ont explosé, sans faire de vic- 
times, le premier, jeudi 17 septembre 
prés du siège du parti, les deux 
autres, le lendemain près du domicile 
du président et de celui de son gen- 
dre. - (AFP.) 


EN BREF 


□ AFRIQUE DU SUD : six morts 
après les funérailles des victimes du 
Gsfcri. - Les autorités du bantous- 
tan du Ciskei ont annoncé 
dimanche 20 septembre que six 
personnes ont été tuées vendredi et 
samedi à King-Wilüam’s Town, 
lois des incidents qui ont suivi les 
funérailles des victimes de la fusil- 
lade du 7 septembre (le Monde 
daté 20-21 septembre). Sept autres 
personnes ont trouvé la mort, au 
cours de ces deux jours, dans des 
cités noires de Johannesburg et du 
Cap. - (AFP. Reuter.) 


30 septembre 1996, sauf si un pays 
étranger s’y livre d'ici là. Le prési- 
dent George Bush devrait y oppo- 
ser son veto. Son administration 
juge fa poursuite des essais indis- 
pensable, notamment pour tester 
l’efficacité de l’armement améri- 
cain. - (Reuter.) 


a AFGHANISTAN ! cessez-le-feu 
à Kaboul. - Un ccsscx-te-fcu a été 
décidé, dimanche 20 septembre 
pour midi, après trois jours de 
combats intenses entre deux fac- 
tions islamiques en lutte depuis 
plusieurs mois pour le contrôle 
d'une partie de Kaboul : rittchod, 
sunnite, pro-saoudicn, et le Wah- 
dat, chiite, proche de l’Iran. Des 
lira de roquettes continuaient pour- 
tant de se produire dons In ban- 
lieue occidentale, i Kushal Mena. 
Il y a eu au moins cinq morts et 
des dizaines de blessés depuis le 
18 septembre. - (AFP. AP. Reuter.) 


a PÉROU : assassinat de quatre 
personnes et manifestation pour fa 
paix. - Quatre personnes - trois poli- 
ciers et un responsable de la distribu- 
tion de vivres - ont trouvé la mort 
au cours du week-end à Lima, lois 
d'opérations menées par des com- 
mandos du mouvement «maoïste* 
du Sentier lumineux. Par ailleurs, 
environ cinq mille personnes ont 
manifesté dans la capitale, di manch e 
20 septembre, une semaine après 
l'arrestation du chef du Sentier lumi- 
neux, Abimaël Guzman, pour récla- 
mer la fin des violences politiques. - 
(AFP. Reuter .) 


□ ÉTATS-UNIS : un ancien chef 
(f état-major soutient M. Bill Clin- 
ton. - L’amiral (en retraite) Wil- 
liam Crowe, chef d’état-major des 
années d’octobre 1985 à septembre 
1989, a accordé, samedi 19 sep- 
tembre, son appui à M. BiU Clin- 
ton, candidat démocrate â la Mai- 
son Blanche. L’amiral Crowe a 
estimé quV une attention démesu- 
rée» avait été accordée au frit que 
M. Clinton n’avait pas fait son ser- 
vice militaire pendant la guerre du 
Vietnam. Les Américains ont 
besoin de «■ nouveaux dirigeants » 
pour résoudre les graves problèmes 
intérienra, a-t-il estimé. - (AFP. 
Reuter.) 


□ SINGAPOUR : deux navires en 
fan dans le détroit de Maiacca. - 
Un pétrolier japonais bottant pavil- 
lon libérien et un portc-contcneura 
de Hongkong enregistré à Panama 
ont pris feu, dimanche 20 septem- 
bre, après être entrés en collision 
dans le détroit de Maiacca. Un 
■marin a été tué, neuf sont portés 
disparus, et vingt-neuf des qua- 
rante-cinq autres membres des 
deux équipages ont déjà pu être 
sauvés, selon la compagnie d’assu- 
rances Lloyds. - (AFP. APJ) 


o Le Sénat a voté un moratoire sur 
les nucléaires. - Par 55 voix 
contre 40. le Sénat américain a 
adopté, dans la naît du 
vendredi 18 au samedi 19 septem- 
bre, un moratoire sur les essais 
nucléaires, qui prévoit leur suspen- 
sion jusqu'en juillet 1993, «t leur 
interdiction totale à partir du 


n SOUDAN : pas d’énumttion des 
habitants de Juba. - Le ministre 
d’Etat â la présidence, M. Ghazi 
SaUdieddine, a rejeté les demandes 
d'évacuation des civils de Juba, 
capitale du sud dû Soudan, sou- 
mise, depuis trois mois, aux atta- 
ques répétées de l’Armée populaire 
de libération du Soudan (APLS). A 
son avis, la récente visite sur place 
du secrétaire général adjoint des 
Nations unies pour les questions 
humanitaires, M. J an Eliasson, 
«eu un démenti aux affirmations 
des rebella selon lesquelles la ville 
est isolée». Les 400 000 habitants 
de Juba sont tributaires du pont 
aérien qui relie la ville au monde 
extérieur, les voies terrestres et flu- 
viales étant difficiles d’accès en rai- 
son des hostilités. - (AFP.) 
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BQSMTE-HER7ÉUQYINE : les trois communautés ayant. fonrai des «garanties de.sécnrité» 




Le HCR recommande la reprise des vols humanitaires 


Cinq «casques bleus» fran- 
çais ont été légèrement blessés, 
dimanche après-midi 20 sep- 
tembre. (ors d'une opération de 
déminage près du port de Zadar, 
sur la côte adriatique, dans 
l’ouest de le Croatie, a-t-on 
appris à l'état-major de la Force 
de protection des Nations unies 
(FORPRONU) à Zagreb. 

Atteints par des éclats aux 
membres et au mage, les cinq 
«casques bleus» ont été trans- 
portés à l'antenne chirurgicale 
(te Gracac, à environ 70 kilomè- 
tres à l’est de Zadar, où est 
implanté le poste de comman- 
dement du bataillon français 
(Hnlaritarie déployé en Croatie. 
Les combats en Bosnie-Herzégo- 
vine ont fait au cours du week- 
end, quatre-vingt-six morte 
selon Rac&o-Sarajevo. 


Un avion des Nations unies a 
atterri, dimanche 20 septembre, à 
Sarajevo pour tester les conditions 
d’une reprise des vols humani- 
taires suspendus depuis le 3 sep- 
tembre, a annoncé un porte-parole 
de la FORPRONU. U veille, le 
haut commissaire aux réfugiés 
(HCR), M— Sadako Ogata, avait 
recommandé, à Genève, la reprise 
immédiate de ces vols, les diri- 


geants des communautés serbe, 
croate et musulmane de Bosnie- 
Herzégovine g’étant engagés - par 
écrit - à prendre les mesures 
nécessaires pour assurer la sécurité 
des personnels de l'ONU. 

A New-York, le Conseil de sécu- 
rité a adopté, samedi, une résolu- 
tion (477) stipulant notamment 
que la nouvelle République fédé- 
rale de Yougoslavie (Serbie et 
Monténégro) ne saurait succéder 
automatiquement, au sein de 
rONU, à l’ancienne Fédération 
socialiste yougoslave - qui com- 
prenait les Etats aujourd'hui indé- 
pendants de Slovénie;, de Croatie, 
de Bosnie-Herzégovine et de 
Macédoine. 

Le Conseil recommande à l’As- 
semblée générale de faire en sorte 
que le nouvel Etat yougoslave 
« présente une demande d’adhésion 
et ne participe pas aux travaux de 
l’Assemblée». La question devrait 
être examinée dans les prochains 
jouis. 

La résolution ne réclame pas 
explicitement l’exclusion de la 
«Yougoslavie» de toutes les ins- 
tances de rONU, ce qui a permis 
le soutien de la Russie. Le texte 
avait été présenté par la France, la 
Grande-Bretagne, la Belgique, les 
Etats-Unis et le Maroc. 

Cette décision n’avait toujours 
pas été, dimanche, commentée 
officiellement à Belgrade. Les 
médias de la capitale se sont bor- 
nés à reproduire les commentaires 


et propos de personnalités étran- 
gères à ce sujet Seul te quotidien 
Polillka. citant une déclaration 
faite, samedi soir à New-York, par 
le représentant yougoslave aux 
Nations unies, M. Dragomir Qjo- 
kic, selon laquelle cette décision 
est «Illégale et sans aucun fonde- 
ment», a estimé pour sa part que 
le Conseil de sécurité a arrêté 
aune da décisions les plus injustes 
de l’histoire de l’organisation mon- 
diale». 

Contrairement au gouvernement 
de Serbie et au Parti socialiste au 
pouvoir, qui ne' cachent pas leur 
hostilité à son égard, le premier 
ministre de la nouvelle Yougosla- 
vie, M. Milan Panic, souhaite que 
celle-ci fasse une demande d’ad- 


mission à l'ONU et qu’elle rem- 
plisse pour çda toutes les condi- 
itions posées par ('organisation 
j mondiale. H a gagné, sur ce point, 
l'appui de la majeure partie de 
l'opposition démocratique et la 
'sympathie d’une opinion qui 
regarde avec angoisse se resserrer 
l'étau, de l’embargo international 
sur là Setbie et le Monténégro et 
I l'aggravation de -leur isolement. - 
( M. Milan Panic devait entamer, 
‘lundi 21: septembre, une- visite de 
‘dix jours aux Etats-Unis. - (AFP, 
■Remer.) 







o Unjomafistealleinaadteé.- Des 
sources militaires croates ont rap- 
porté la mort, samedi 19 septembre, 
d’un journaliste allemand au cours 
d’une attaque contre la vük de Mos- 
tar, en Bosnie-Herzégovine. Elles ont 
identifié la victime sous le nom de 
Georg Pfuhl, sans pouvoir préciser 
l'organe de presse pour lequel il trâ- 
vaiUEnL Une seconde personne a été 
tuée et sâ antres blessées as coure de 
ces affrontements. La mort de Georg 
Pfuhl perte à vingt-but le nombre de 
jonrnamstes tués depuis le début du 
conflit dans Teat-Yougoslavie. - ( Reu- 
ter-) 


□ TURQUIE : plaideurs assassi- 
nats daas le Sod-Est uatollea. - 
L’agence de presse turqoe semi-of- 
ficielle Anatolie a indiqué,, 
dimanche 20 septembre, que des 
membres du Parti des travailleurs - 
du Kurdistan (PKK, maodsto-léni- 
niste) ont assassiné, dans le Sud- 
Est anatolien & majorité kurde, 
trots personnes, dont, un homme 




politique local, te président du 
Parti populiste social-démocrate 


(SH P, membre minoritaire de la 
coalition gouvernementale) de la 
ville de Savur. De son côté, l’Insti- 
tut kurde de Paris indique qu'tut 
écrivain et dramaturge kurde, 
Musa An ter, âgé de soixante-qua- 
torze ans, et Tune des figures de 
proue du mouvement kurde de 
Turquie, « été tué dimanche à 
Diyarbaldr, la capitale régionale da 
Sud-Est, par «la contre-guérilla». 




A TRAVERS LE MONDE 


ALGÉRIE 


Le président Kafi appelle 
au « consensus national a 

Dans un discours prononcé, 
dimanche 20 septembre, devant 
les cadres de ta nation, le prési- 
dent du Haut Comité d’Etat (HCE) 
a souhaité 'que se dégage un 
e consensus national » qui per- 
mette au pays de « disposer du 
répit indispensable pour sortir da 
b crise dons tes méBeures condi- 
tions ». M. AS Kafi a invité seaux 
qui pratiquent la violence i se 
repentir et à renouer avec te senti- 
ment patriotique et le souci des 
intérêts supérieurs de b nation». 

Rejetant «tour débet avec ceux 
qui persistent dans h terrorisme. 
te sabotage et tes appels au meur- 
tre», M. Kafi a aussi exclu de ce 
dialogue «tes personnes qui par 
leur comportement, leurs déclara- 
tions ou par leurs appuis poStico- 
finanàers soutrement te terrorisme 
et n’hésiiem pas à se compromet- 
tre avec tes forces étrangères qui 
n’ont jamais manifesté pour l'Algé- 
rie d'autre sentiment que la 
haine». - (AFP. Reuter.) 


ESTONIE 

M. Ruutel en tête 


HAUT-KARABAKH 


L'actuel président du Fadement 
estonien. M. Arnold Ruutel, est 
arrivé en tête du premier tour des 

élections présidentielles, dimanche 
20 septembre, en Estonie, avec 
43,05 % des vota, selon tes pre- 
miers résultats pubBés lundi. 


M. .Ruutel (aqeien communiste), 
qui dirige le Conseil suprême (Par- 
lement) depuis 1983. n’a 'pas 
obtenu la majorité absolue requise 
pour une Section directe. Il devra 
affronter, dans un deuxième tour 
devant le Parlement, M. Lennart 
Meri,. ancien ministre des affaires 
étrangères, qui est arrivé en 
deuxième position avec 29,02 % 
des voix. Le taux de participation a 
été de l'ordre de 70 - (AFP.) 


GÉORGIE 


Embuscade meurtrière 
en Abkhazie 


ALLEMAGNE 

Nouvelles violences 
xénophobes 

Les violences xénophobes se 
sont poursuivies en Allemagne 
dans la nuit du samedi 19 au 
dimancha 20 septembre, dans 
rax-ROA, où un poste de pofice a 
été attaqué, mais également è 
l'ouest du pays, où une personne 
a été intoxiquée par des fumées 
d’inceiKfie. 


Vingt-neuf combattants géor- 
giens ont été tués et un autre a 
été grièvement blessé, dans te soi- 
rée du samedi 19 septembre, lors- 
que l’autocar qui les transportait 
est tombé dans une embuscade 
tendue par tes forces séparatistes 
abkftazes près de Gagra, dans 1e 
nord de l'Abkhazie (ouest de la 
Géorgie), selon un communiqué 
des autorités géorgiennes, qui 
ajoute que tes sssatSams ont «bit 
exploser» la véhicule. 


Très violents combats * 
après une offensive azérie 

Les forces azerbaïdjanaises ont 
lancé une vaste offensive autour 
du Haut-Karabakh, au prix de la 
perte de près de quatre cent 
.hommes, selon les Arméniens 
(cela n'est pas confirmé de source - 
indépendante), qui reconnaissent 
avoir eu, de leur côté, vingt-six 
tués: L'ciffensNe- azérie â été tan- 
cée, vendredi -soir .- sur plusieurs 
fronts, not ammen t vers le corridor 
ouvert en mai entre te Haut-Kara- 
bakh et r Arménie. Les forces azé- 
ries auraient été stoppées à 
12 kilomètres de cette vote vitale, 
empruntée è la fois par les renforts 
arméniens et, selon des visiteurs 
récents, les civils décidés è fuir 
leurs terres bombardées depuis 
des semaines par des avions azer- 
baïdjanais. Selon le Comité de 
défense arménien du Haut-Kare- 
baJch, près d'une centaine de 
jeunes azéris ont été tués autour 
da ce corridor, las autres dans te 
sud-est et l’est de la piada forte 
arménienne. 


dua et O lu Falaa au sein du Parti 
social-démocrate (PSD), et de 
MM. Alhaji Umaru Shmkafi, AJhaji 
Bamanga Tufcur et Atfiajf Adamu 
Chôma au 'sein de te Convention 
nationale répubficaine (CM!). 


r : 



Cette cartsuftetkm des membres 
des deux partis autorisés, chargés 
dé choisir leur canddat è f Section 
préadontieta d& décembre prochain, 
se déroute ên.trois ptoses, chacune 
concernant dix Etats de te fédéra- 
tion. A Lagos; la..defixfènie phase a 
-été- m a rqué e- po r-u no v iv o conteste- 
tion au sefttdcfPSD 


-L’ir 


me. 


L'üir - 


■2-Sr- -■ 


ans' 


NOUVELLE-ZÉLANDE 


Le scrutin majoritaire 
tè l'anglaise» est aboli 

Las Néo-Zélandais se sont mas- i. 
sûrement prononcés per référen- fl 
dum, te samedi 19 septembre, 
pour l'abolition du mode de scrutin 
à la majorité, simple & un four. Sur 
les 67 9Ldes quelque 2JZ millions 
cf électeurs qui ont voté, 85 % ont 
demandé l'abandon de ce sys- 
tème. hérité de la Grande-Bre- 
tagne. 


A Wisrnar, sur (e littoral de (a 
Baltique, pour la sixième nuit 
consécutive, des extrémistes de 
droite, qui criaient des slogans 
racistes et xénophobes, ont jeté 
des engins incendiaires en direc- 
tion de te police postée devant un 
centre pour demandeurs d'asile. 
Une trentaine de personnes ont 
été appréhendées. 


De violents combats ont opposé 
ces dentiers jours les troupes 
géorgiennes aux séparatistes 
abkhazes, compromettant forte- 
ment tes accords de paix. Après Is 
proclamation de (Indépendance du 
Parlement abkhaz. ah juiHet, le 
Conseil d'Etat de Géorgie a envoyé 
des forces en Abkhazie, en expli- 
quant quK s'agissait de lutter, con- 
tre «des actes terroris te s». 


Le président azerbaïdjanais, 
M. AbouKaz Ehchibey, a, pour la 
première fois dans ce conffit. chif- 
fré le coût des combats : de 25 è 
30 militons de roubles par jour, 
a-t-il (St dnranche lors d'une inter- 
view è te télévision de ta CEI. D a 
souhaité l'envoi d'observateurs 
c russes, kazakhs et géorgiens». 
tou en déplorant que «te France, 
tes Etats-Unis, la Russie et 
nJkraine» prêtent si peu « d’atten- 
tion » au conflit, dont tous tas 
efforts récents de médiation (CSCE 
et Kazakhstan), ont, rappelle-t-on, 
échoué. - (AFP. ReutarJ - 


Les citoyens devaient se pro- 
noncer sur te maintien ou non de 
la formule actuefle et, si non. mani- 
fester tour préférence pour l'un ou 
l'autre parmi quatre modes de 
scrutât qui leur étaient suggérés. Si 
70 % des votants ont ainsi mani- 
festé leur préférence pour un scru- 
tin proportionnel mixte. rânBûre è 
. celui utiGsé en Attemagne, te choix 
définitif fera l'objet d*un second 
référendum, organisé en même 
temps que les prochaines législa- 
tives. en octobre 1993. 


NIGÉRiA 

Nouvelles t primaires j 


Des attaques au cocktail Malo- 
tov courre des centres pour 
demandeurs d'asile ont eu lieu 
dans la région de Stendsl. A 
Ktoetze, un incantfie naissant a pu 
être rapidement maîtrisé. Une 
dnaâie de casseurs ont été arrêtes 
par la polies. 


Par ataeura, las élections législa- 
tives en Géorgie - comme sur te 
territoire de r Abkhazie. - auront 
finaiemênt lieu le 11 octobre, 
comme prévu, a annoncé, samaefi 
19 septembre, l’agence Jrar-Tass. 
La veSe, l'agence avait annoncé te 
report de la consultation en raison 
da r aggravation de te situation ai 
Abkhazie. - (AFP. Reuter.) : 


Les premiers résultats de la 
deuxième phase des élections pri- 
maires, qui s'est déroulée sametfi 
1S septembre, confirmaient tend? 
rauanca de MM. Shehu Musa Yar'A- 


Les petits partis avaient fait 
campagne payr la. (notification, qui 
augmentera leurs chances de rem- 
porter des sièges. Aucune 
consigne d» vote n’avait, en 
revanche, été donnée par les deux 
grandes formations, te Parti natio- 
nal et te Parti travailliste, aux- 
quelles te système majoritaire a 
permis d'exercer -tetemativement le 
pouvoir depuis un demi-siècle. - 
(AFP) 
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A Senftsnberg, dans le Brande- 
bourg. quatre-vingts jeunes envi- 
ron ont attaqué te posta de poSce 
à coups de pierre et de barre de 
fer, endommageant plusieurs 
fenêtres et la porte d’entrée. A 
Geisenheim. en Masse, un habitant 
d'un centre pour demandeurs 
d'asile attaqué au cocktail Mofcrtov 
a été intoxiqué par tes fumées dé 
l'incendie qui s'est déclaré. A 
) Ratisbonne, en Bavière, deux 
charges incendiaires ont visé un 
foyer abritant soixante-dix Alle- 
mands originaires d'Europe de 
l’Est. - (AFP.) 




SÉLECTION IMMOBILIERE 

chaque mercredi 


Renseignements i 
46-62-72-24 et 46-62-72-97 



(Publicité) 


Pour accompagner vos C.V. 

Pour renouveler vos papiers d'identité 
Pour offrir & vos. amis... 


UNE REVOLUTION 
UE MONDE DE LA PHOTO 


PHOTO SERVICE EVASION 


26, ru» des Etete-Qénéraux, à VERSAILLES 

Ce st Pua des preatfera magasins de ta rérioa pariSfeaac équipé d'un studio 
dé prises de vue pour photos d’identité sur imprimante vidéographique. 
Tedvtoto$& à ta pointa da progrès / vous posez- vous choisissez votre 
mdfleure expression sur tm écran vidéo et 1 minute (dos tant le photo- 
graphe vous remet 1 cliché de 6 photos d'identité, au formai international, 
en couloirs ou «n noir et blanc. 


Des photos instantanées d’une qualité .parfaite. 

' pour «ealemait 32 F. 
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EUROPE 


ROUMANIE 


Fissures dans l'embargo anti-serbe 

Roumanie, qui vient de 4 lui, déclaré que, «si les informa- mi-septembre, <tu chargemen 
ns des mesures renforçant lion ? { sur Ia violation du blocus] le port de Constantes de ph 


La Roumanie, qui vient de 
prendre des mesures renforçant 
théoriquement l'embargo de 
l'ONU contre le Serbie, est, 
avec b vota du Danube, un des 
principaux « poumons » des 
Serbes, de l*avb des tflpfcunates 
surplace. 

GIURGIU 

<fe notre envoyé spécial 


30 mai, à rencontre de b Serbie et 
du Monténégro, Dans son bureau 
surplombant le Danube, le direc- 
teur du port de Giurgiu, A 60 kilo- 
mètres au . sud . de Bucarest, se 
contente de lire b registre du trafic 
fluvial, fort réduit par os temps de 
basses eaux. 


R énumère les huit bâtiments, 
russes, qui, depuis le début de sep- 
tembre, lui ont annoncé revenir de 
Belgrade chargés de mata ou de 
blé. Dans le sens inverse, les 
bateaux, battant pavillon russe et 
plus rarement ukrainien, transpor- 
tent principalement du charbon, du 
minerai ou des produits laminai et 
«très peu de pétrole», selon lui,' 
.vers Belgrade. 

Le capitaine ne les « suspecte » 
en rien : P équipage annonce ouver- 
tement par radio sa destination, sa 
cargaison, «Ils ont peut-être l’auto- 


envoyées par b Danube vers Bel- 
grade étaient, en bit, «en transit », 
autorisé par PONU, vers b Macé- 
doine. Le chef de b diplomatie 
russe, M. Andréa Kozirev, a, quant 


étaient confirmées, nous 
enquêterons , et les gens qui ont 
vidé le décret du président Eltsine 
sur l’application des sanctions 
seront punis». 

Même si le capitaine Spirea était 
sûr qu’un bateau viole l'embargo, il 
n’aurait pas b pouvoir de l'arrêter. 
Son devoir en est pas de surveiller 
ce que font les autres Etats .sur le 
Danube», doté d'un statut cP «eau 
internationale» depuis un accord 
datant de 1948, comme le souligne, 
.impuissant, le gouvernement rou- 
main. Son rôle est de veiller à ce 
que b Roumanie respecte b déci- 
sion de l'ONU. Sur ce point, le 
capitaine est catégorique, comme le 
sont les autorités de Bucarest. 

Celles-ci, sans renier leurs ami- 
tiés serbes traditionnelles mais 
aussi plus récentes (nn des pre- 
miers voyages du président rou- 
main Uiescn fut pour son homo- 
logue serbe Slobodan Milosevic), 
ont décidé d’appliquer le blocus, 
tout en demandant des compensa- 
tions financières, b Serbie étant 
rün des principaux partenaires 
commerciaux du paya. Bien que 
Bucarest, qui estime avoir dqjA 
perdu 3 milliards de dollars A 
cause de l’embargo contre l’Irak, 
n’ait pas reçu un centime, la déci- 
sion semble respectée, du moins 
sur le papier. Le capitaine Spirea 
en veut pour preuve les onze 
péniches immobilisées dans son 
port dès la décision de l’ONU. 

A l’invitation du gouvernement 
roumaiç, toujours suspecté de tenir 
,un double langage, des experts 
internationaux ont même inspecté, 
en vain, du 15 au 18 août,- la 
dizaine de points de contrôle rou- 
mains. Pourtant, l’hebdomadaire 
indépendant Exprès a lait état, A la 


Un «Musée fantôme» 


' BUDAPEST : ■- * 
dp rxmecomspondant. 

Il y aura bientôt un Musée 
du communisme an Hongrie, 
ou plutôt un parc d'attractions 
des reliques da fait socialiste. 
Après avoir, longtemps tergi- 
versé sur le sort A réserver 
aux nombreux monuments éri- 
gés pendant quarante ans aux 
héros de le République popu- 
laire, la municipalité de Buda- 
pest a décidé de regrouper 
ces vestiges du passé dans un 
parc d'attractions, à la péri- 
phérie de ta capitata. 

L'ouverture est prévus pour 
la printemps prochain mais ta 
coup d’envoi du démantèle- 
ment des statues a été donné 
è la mi-septembre. Au total, 
cinquante-huit bustes et 
monuments devraient être soi- 
gneusement démontés è 
Budapest d’ici le 23 octobre, 
date anriiversaira du début de 
l'insurrection de -1956, écra- 
sée par l'Armée rouge. 


: L ; avenîr dé cas reliques a 
déclenché jin débat. passionnel 
entre les militante de la des- 
truction et tas partisans de la 
conservation. Certains ont 
voulu regrouper ces symboles 
sur ta rite du camp de .Recsk. 
le goulag hongrois des années 
50, alors que d’autres ont 
proposé de les vendre aux 
enchères è «tes Américains 
riches» et de redistribuer far-: 
gant aux victimes de 1956. 

' Pour mettre un terme aux 
actions de représailles qui ont 
déjà endommagé plusieurs 
monuments, ta munteipeTité de 
Budapest a finalement décidé 
de les mettre è l'abri de la 
vindicte, populaire en invo- 
quant la «protection du patri- 
moine»; Ment, Engels, Hô Chi 
Min h et tas autres seront donc 
préservés dans un parc d'at- 
tractions, mais leur nouvelle 
résidence a déjà été baptisée 
la «Musée des tentâmes». 

YVES-MICHEL RIOLS 


mi-septembre, du chargement dans 
le port de Constantes de plusieurs 
citernes de gazole et d’essence A 
destination d’une très petite ville 
de Macédoine ou de Banja-Luka, le 
fief serbe du nord de la Bosnie. 

Pour éviter les destinations 
«théoriques» mais légales, Buca- 
rest vient de conditionner tonte 
exportation vos les ex-républiques 
yougoslaves A l’obtention d’âne 
licence. Un certificat d’arrivée «A 
bon port» devra être ensuite 
fourni. 

Cette mesure est cependant plus 
modeste que celle prise par la CEE, 
qui exige maintenant une licence 
d’importation délivrée par les auto- 
rités de Bosnie, de Croatie, de Slo- 
vénie ou de Macédoine. Sous l'om- 
brelle de la CSCE et après une 
décision A Prague, des observateurs 
permanents doivent «bientôt» 
arriver <fan« le pays. Mais rien ne 
dit qu’ils auront le droit d’intercep- 
ter les bateaux suspects, puisque 
même ta flotte européenne, qui 
croise sous pavillon de l’UEO 
flJniôn de l’Europe occidentale) 
dans l’ Adriatique, n’a pas le droit 
d’arraisonner ni de perquisitionner 
et se contente de contrôles radio. 
Aux Pones de fer, où les embarca- 
tions doivent emprunter des 
écluses pour traverser l’immense 
barrage hydroélectrique que la 
Roumanie partage toujours avec la 
Serbiq.un réel contrôle serait pour- 
tant aisé. 

«r Petits » 

trafics 

U semble phu difficile de mettre 
fin aux «petits trafics», qui pren- 
nent de grandes proportions, aux- 
quels se livrent «touristes» serbes 
et roumains entre l’ouest de la 
Roumanie et ta Serbie - voisine. ' 
Technicien au chômage depuis que 
son entreprise de Timisoara tourne 
au ralenti A cause de. l’embargo. 
Do ru se livre ainsi, comme beau- 
coup d'habitants de l’ouest de la 
Roumanie, à un petit jeu, mais qui 
lui rapporte gros. 

L’opération consiste A faire rem- 
plir, après plusieurs heures de 

3 ixeoe, son réservoir et si possible 
es jerricans'- moyennant pour- 
boire car c'est théoriquement inter- 
dit, - A la station ta plus proche de 
ta frontière. -Puis A aller revendre 
en Serbie pour prés de 2 deutsche- 
marks (7 francs) le litre, l’essence 
payée 120 lei (i,50 franc) le litre 
en Roumanie. 

Pour éviter l’interminable attente 
A ta frontière. Dont revend parfois 
le contenu de son réservoir dans le 
uo man’s tand ou bien aux nom- 
breux Serbes venus s’approvision- 
ner en Roumanie. A Moravitza, 

P un des points de passage vers ta 
Serbie, un responsable des douanes 
roumaines semble s'amuser de ce 
qu’il ne peut « même pas appeler 
un trafic», précisant que les 
pommes de terre et ta bière sont 
« moins chère s de l’autre côté». 

Des responsables de ta commu- 
nauté serbe de ta région de Timi- 
soara répètent que ta pénurie d'es- 
sence qui affecte ta région est due 
h «un problème d’approvisonne- 
ment». M. Sereboliub Misckovic, 
rédacteur en chef du journal serbe 
du Banal Notre mot, explique que 
sa communauté ne peut apporter à 
ses frères de Serbie qu’une «aide 
symbolique». Sur laquelle il reste 
très discret, par modestie, sans 
doute. 

JEAN-BAPTISTE NA U D ET 


flJMNDE-BRETAGNE : le congés des libéraia-démocrates 


Troisième for ma tion de f échi- 
quier politique britannique, las 
libéraux-démocrates ont obtenu 
des résultats électoraux- déce- 
vants aux élections générales 
d'avril. Leur congrès, qui vient 
de s'achever, è Harrogate 
(North-Yorkshïre). a traduit leur 
difficulté à se situer par rapport 
au Parti travaiffiste. 

LONDRES 

de notre correspondant 

Un délégué, lois du congrès d*Har- 
rogate qui s’est achevé le jeudi 17 sep- 
tembre, a résumé crûment ta situa- 
tion : à ce rythme, fMXis devrions avoir 

sne légère majorité après les éle ctio ns 
parlementaires de 3216— Il mettait 
l’accent sur une réalité politique i en 
dépit (Tune «rnipagne électorale una- 
nimement qualifiée <f imaginative, de 
leurs idées souvent originales et dn 
charisme de leur chef de nie, 
M. Paddy Ashdown, les libéraux- 
démocrates n’oot recueilli qufc 18 w 
des s uffî mes exprimés lors des élec- 
tions parlementaires d’avril, et ne 
mmpfeitf que vingt élus è ta chambre 
des Communes, soit un (te plus qu's* 
ptès le «rotin de 1987, Si ta déception 


fut réelle, M. Ashdown n’en reste pas 
moins Partisan d’un relatif renouveau 
de son parti. 

Celui-ci est issu de la défunte 
- alliance libérauxrSDP, laquelle avait 
été bissée moribonde après le départ, 
U y a trois ans, de son chef lord David 
Owen. actuel négociateur de la CEE 
dansle conflit yougoslave. Mais les 
. libéraux n'ont plus jamais occupé le 
devant de ta scène politique depuis 
Lloyd Geoqje, en 1922, si Ton excepte 
l’expérience du pacte Lib-Lab (Lab 
pour Labour), dans les années 70. 
Depuis, les militants de ta formation 
de M. Ashdown ont été nourris dans 
l’illusion qu’ils pouvaient constituer - 

seub- une alternative à te domination 

du Parti çonsorvateur dans ta vie poli- 
tique britannique. Il reste de cette 
ambition tme méfiance innée des mili- 
tants A f égard des travaillistes, c’est-d- 
dire de toute idée de pacte électoral, 
celui-ci présentant le risque de permet- 
tre aux travaillistes de phagocyter les 
libéraux-démocrates, au lieu de l'in- 
versa 

M. Ashdown a pu mesurer, à Har- 
rogate, A quel point cette défiance 
envers le parti de M. John Smith est 
vivace. Plusieurs délégués ont rappelé 
que tara des derniers jours de la cam- 
pagne électorale, les conservateurs 
avaient convaincu avec succès les éta> 
taire qu’un vote en faveur des libé- 


s travaillistes 

raux-démocrates risquait de permettre 
A M. Neil Kinnock (ancien chef du 
Labour) d’arriver A Downing-Street. 
Tour A tour, dés responsables comme 
M. Charles Kennedy et sir David 
Steel, respectivement président du 
parti et ancien chef de file des libé- 
raux, ainsi que de nombreux militants, 
ont souligne le risque de voir les libé- 
raux-démocrates perdre leur « iden- 
tité». M. Ashdown a donc reçu man- 
dat pour que, A l’échelon local, des 
liens puissent se nouer avec d’autres 
formations (c’est-à-dire essentielle- 
ment le Labour), afin de s’opposer aux 
conservateurs. 

. Une «coopération» et un «dialo- 
gue» som (taire possibles, mais pas un 

pacte électoral au niveau national. [1 
n'est donc pins question de ce «réali- 
gnement» politique jugé à nécessaire 
il y a quelques mois. Mais la question 
de fond demeure : les libéraux-démo- 
crates doivent-ils continuer A revendi- 
quer le pouvoir par et pour eux- 
mêmes, alors que chacun sait que leur 
seul espoir <fÿ parvenir est de s’atten- 
dre avec le Labour? XL est vrai qu’il 
faudrait pooreda que les travaillistes 
prennent enfin position en faveur 

d’une réforme de la loi électorale 
(adoption de ta représen t ation propor- 
tionnelle), ce qui n’est toujours pas ta 

LAURENT ZECCHINI 


ASIE 

Pins de trois mille victimes au Pakistan 

Inondations meurtrières 
dans le sous-continent indien 


Des inondations ravagent 
depuis quelques jours le nord du 
eous-continent indien. Elles ont 
pris, au Pakistan, l’ampleur 
d’une catastrophe nationale : 
déjà plus de trois mêla morts y 
sont recensés. 

NEW-DELHI 

de notre correspondant 
en Asie du Sud 

Dans ta province pakistanaise du 
Pendjab, ce «pays des cinq rivières» 
où tes fleuves ont débordé en raison 
de pluies de mousson particulière- 
ment abondantes, des centaines de 
villages sont inondés, et des centaines 
de milliers d'habitants, des paysans 
pour la plupart, sont sans abri. Des 
bilans - il est vrai contradictoires - 
font déjà état de [dus de 3 000 morts 
et déparas. 

Les conséquences économiques de 
ces crues seront lourdes pour la région 
qui est ta grenier du pays. Pris de 
70% de la récolte de coton sont 
considérés comme perdus. Les autori- 
tés pakistanaises redoutent par ailleurs 
des épidémies dans les campagnes, où 
flottent des cadavres d’hommes et 
d’animaux. Des médecins signalent 
un» augmentation des cas de malaria 
et de choléra. Ds réclament des appro- 
visionnements rapides en nourriture 
et en eau potable. 

Au Cachemire pakistanais, où (tes 
dizaines de mû! sers de villageois ont 
dû abandonner leur foyer, ta situation 
était toute aussi grave, ces derniers 
jours. Des centaines de personnes 
sont mortes noyées ou sont portées 
disparues, emportées dans des éboule- 
ments et des coulées de boue, de 
toute façon fréquents dans cette 
région très montagneuse. La province 
de la Frontière du nord-ouest 
(NWFP) est, éüe aussi, gravement 


touchée : plus de 900 décès sont rap- 
portés dans 1e seul district du Hazara. 

Les eaux commencent A baisser au 
Pendjab. Mais il n’en va pas de 
même pour ta province méridionale 
du Siod : Plndus, en crue torrentielle, 
déverse, depuis vendredi 18 septem- 
bre, 1 million de mètres cubes par 
seconde A travers le barrage de Guttu 
au nord, de Sukfcur et de Kotri, plus 
au sud, vers la mer d’Oman. Les 
spécialistes estiment cependant que 
ces ouvrages peuvent supporter ce 
débit. Il faut souhaiter que tes ingé- 
nions sindis ne répètent pas l'erreur 
tragique de teurc collègues pendjabis: 
les vannes du barrage de Mangla 
auraient été soudain ouvertes, alors 
que les montaient, que pei^ 
sonne n’ait été prévenu. Près de 400 
personnes, selon ta presse, auraient 
péri. Un présentateur de télévision a 
été limoge pour avoir répercuté l’in- 
formation™ 

Plus de 500 morts 
en Inde 

Ces inondations, les plus paves 
depuis l’indépendance en 1947, ris- 
quent de fragiliser un peu [dus la 
coalition' islamique modérée au pou- 
voir A Islamabad. Le premier minis- 
tre, M. Nawaz Sharif, déjà soumis A 
de fortes pressions, vient de se voir 
accusé par M" Benazir Bhutto, chef 
de l'opposition, de tarder à débloquer 
des fonds d'urgence pour tes sinistres. 
Le quotidien The Muslbn affirme, de 
son côté, qu’une part de renvefoppe 
destinée aux victimes a été « détour- 
née » au profit de ta Ligue musul- 
mane, principal parti de ta coalition 
au pouvoir. Les autorités ont, pour 
l’instent, décidé de ne pas faire appel 
à raide internationale, et ont créé un 
fonds de 50 mimons de doDais. Lon- 
dres a cependant offert 100 000 livres, 
et ta Fiance 500 000 francs. 


Les pluies torrentielles ont égale- 
ment eu des conséquences tragiques 
en Inde, où le bilan est de plus de 
500 morts. L'Etat de Jammu et 
Cachemire a été très touché. Le 
ministre de la santé, M. L. Fothedar, 
qui revient de ce territoire, estime que 
350 personnes y sont moites noyées 
ou ensevelies. Quelque 1 5 000 mai- 
sons ont été emportées par les Dots ou 
endommagées, et 300 000 hectares (te 
terres cultivables sont sous les eaux. 
La route entre Srinagar et Jammu est 
impraticable en raison cféboulemcnts. 
Des hélicoptères de Tannée cou multi- 
plié tes missions pour ravitailler des 
villages «criés. En Uttar-Pradesh, les 
pluies de mousson mit également fait 
des ravages, et le Gange est en crue. 
La vifle sainte (te Bénarès et sa région 
scoot touchées, ainsi que d’autres cen- 
tres urbains importants, telle Allaha- 
bad. 

En dépit de ce bilan tragique, ta 
«bonne mousson» de cet été en Inde 
aura - contrairement an Pakistan - 
des répercussions globalement posi- 
tives. Une mauvaise saison des pluies 
aurait encore aggravé les consé- 
quences de la sécheresse dont souf- 
flaient 70 millions d’indiens H y a 
quelques semaines. Non seulement 
l'agriculture, mais le pays tout entier 
aurait été atteint, parce qu’il est A 
70 % rural, et parce que New-Ddhi, 
lancée dans une profonde réforme de 
libéralisation économique sous l’im- 
pulsion du premier ministre Nara- 
simha Rao, doit réduire ses subven- 
tions aux paysans, notamment 
s’agissant des engrais. Cette décision, 
dont l’application a partiellement 
commencé, implique que f agriculture 
se montre plus performante qu’efle ne 
Ta jamais été. 

BRUNO PHILIP 


Sur fond de tension croissante entre les deux pays 

Pékin et Hanoï discutent 
de leur contentieux frontalier 


Le vice-ministre chinois des 
affaires étrangères est arrivé è 
Hanoï, vendredi 18 septembre, 
pour des discussions avec les 
autorités du Vietnam sur la 
contentieux frontalier, qui s’en- 
venime antre les deux pays. 
M. Xu Du rotin doit ensuite se 
rendra à Phnom-Penh. 

BANGKOK 

de notre correspondant 
en As* s du Sud-Est 

Le contentieux s’alourdit entre ta 
Chine et le Vtatmun, moins d’un an 
après ta «nonnalisation», célébrée le 
S novembre 1991. Pékin ne manque 
pas une occasion, en effet, d’affirmer 
sa « souveraineté » - objet d’une loi 
votée par son Parlement en février - 
sur la mer de Chine méridionale et 
les archipels qui s’y trouvent, les 
Paracds et les Spratteys. 

Dernier litige en date : Tarraison- 
nement, depuis trois mois, par ta 
marine chinoise, de nombreux cargos 
vietnamiens (de huit A dix-neuf selon 
les sources) qui font des navettes 
entre Hongkong et les ports de 
Hong-Gai et de HaTphong, dans le 
golfe du Toulon. Une fous leur car- 
gaison saisie; tes navires sont autori- 
sés A reprendre leur route. La presse 
vietnamienne a admis que ces 
bateaux transportaient souvent des 
produits de contrebande, notamment 
des limousines, destinées à la Chine 
méridionale. Hanoï, et Londres, ont 
protesté contre ces arraisonnements. 

Hanoï accuse aussi Pékin d’avoir 
entrepris, toujours dans le golfe du 
Tonkm, un forage et des relevés sis- 
miques de son côté d’une ligne de 
démarcation maritime sur laquelle la 
Chine et la France, alors puissance 
coloniale au Vietnam, s'étaient enten- 
dues en 1887. Les Chinois rétorquent 
que ces recherches pétrolières ont 
heu «dans un secteur sousjuritlktion 
chinoise». A l'ouest de ITfe de Haï- 
nan. Les Vietnamiens reprochent 
également A Pékin d’avoir récem- 
ment accordé à une société améri- 
caine, ta Crcstone Energy, des droits 
d'exploration dans un secteur qu'ils 
considèrent comme appartenant à 
leur plateau continental méridional, A 
l’ouest de l’archipel des Spratleys. 
Enfin, Hanoï a accusé Pékin d'avoir 
violé sa souveraineté en prenant pos- 
session, le 8 juillet, d’un ou deux 
récif (s) de ce même archipel. 

Un contentieux persiste également 
sur la frontière terrestre entre les 
deux pays, théâtre de très violents 
combats début 1979, A telle enseigne 
que le commerce, tris important, y 


est illicite faute d'accord sur des 
contrôles douanière. Le Vietnam s’in- 
quiète notamment d’une invasion, 
sur son marché, de produits de 
consommation chinois auxquels ta 
production locale, plus chère et plus 
médiocre, ne peut faire face. 

Attitude 


M. Xu Dunxin, premier officiel 
chinois de haut rang A se rendre an 
Vietnam depuis la visite officieUe, en 
avril, de M. Qtan Qichen, chef de la 
diplomatie de Pékin, est censé tâter 
le terrain en vue d’organiser des 
négociations au fond, prévues 
pour octobre, et l’éventuelle visite, 
annoncée pour la fin de l’année, de 
M. Li Peng, premier ministre chi- 
nois. L'attitude de Pékin est ambi- 
guë. Les Chinois se montrent rassu- 
rants dans les forums internationaux 
en affirmant notamment que les dif- 
férends en mer de Chine méridionale 
doivent être réglés par la négociation. 


Us n’en exercent pas moins, sur 
place, des pressions croissantes 
sur Hanoï. Us en ont les moyens : en 
raison de son isolement diplomatique 
et de la quasi-inexistence de sa flotte 
de guerre, te Vietnam ne peut qu’é- 
mettre des protestations verbales et 
tenter de s'appuyer davantage sur les 
Etats non communistes de l'Asie du 
Sud-Est, que tes prétentions chinoises 
inquiètent également. Trois autres 
pays de ta région eu effet - Bruneï, 
la Malaisie et les Philippines - reven- 
diquent, en partie, tes Spratteys. 

Cependant, bien que tes relations 
entre ta Chine et le Vietnam aient 
rarement été si médiocres - et rien 
n’indique qu'elles vont s’améliorer de 
sitôt, - les deux pays ne semblent 
pas prés de remettre en cause leur 
modus vivendi sur le Cambodge, 
sanctionné, il est vrai, par tes accords 
de paix de Paris signés par dix-neuf 
pays sous l'égide des Nations unies. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 
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SOCIETE 


Alors aue le moinrement des surveillants se poursuit 


Les détenus de Clairvaux ont réintégré leurs celles 


FAITS DIVERS 

Un gendarme mobile 
tué en Corse-du-Sud 


M 


frVf- 


Les deux cent vingt détenus de la maison 
centrale de Clairvaux (Aube), qui avalent été 
évacués mardi 15 septembre vers las pri- 
sons d'Aîton (Savoie) et de Saint-Quentin 
FaUavier (Isère) afin de permettre une fouiUe 
complète de l’établissement, ont réintégré 
leurs cellules dimanche 20 septembre. Lors 
de leur arrivée, le personnel de la prison 
réuni devant la porte d'entrée leur a tourné 
le dos afin de manifester sa colire. La veilla, 
le directeur de l'administration péniten- 


tiaire, M. Jean-Claude Karsenty, s'était 
rendu à Bar-sur-Aube (Aube) afin de rencon- 
trer les représentants des personnels de 
Clairvaux. il ne s'agissait pas de négocier, 
mais d'améliorer )a sécurité de la maison 
centrale. Une enveloppe budgétaire de 
10 militons de francs sera co ns acrée à cet 
objectif. La moitié da cette somme sera 
investie avant la fin de l'année et Vautra 
moitié avant la mois de mare 1993. Le blo- 
cage des établissements sa poursuivait. 


dimanche 20 septembre. Selon la chancefle- 
rie, le mouvement s'effritait cependant 
légèrement : soixante-dix-sept établisse- 
ments fonctionnaient normalement 
dimanche contre soixante-deux samedi. Les 
syn (Beats, qui estimaient le nombre d'éta- 
blissements touchés è cent dix, mettaient 
toutefois ce léger recul en rapport avec (e 
rapt» du dimanche. «Le mouvement repren- 
dra de plus belle lundi », promettaient-ils 
durant le week-end. 


BASTIA 


de notre correspondant 


Fabrice Au Fort, un gendarme 
mobile âgé de vingt-six ans, céliba- 
taire, originaire d’Aqgoufême (Cha- 
rente), « été tué (1) d’un coup de 


Les visiteurs du samedi 


de notre bureau régional 


Il fait beau samedi après- 
midi. Devant la porte jaune 
moutarde de Saint-Paul, les sur- 
veillants ont organisé une 
buvette, «Au Maton glouton», 
avec de la bière et des sodas 
au frais dans des glacières de 
camping, des cageots da 
pommes et d’oranges, cinq ou 
six tables, quelques chaises, et 
des merguez aux heures des 
repas. Mais le cœur n’y est 
pas. Canettes en main, trois 
gardiens de la paix devisent 
paisiblement avec les serveurs. 
Les autres jeunes surveillants 
qui se sont «collés bu piquet» 
regardent mélancoliquement le 
temps passer au ralenti. Huit 
jours déjà, de quoi se sentir 
e installés » dans un mouve- 
ment, même s’il fait du sur- 
place. De quoi languir aussi. 
«Levée des sanctions sans 
conditions », proclame imper- 
turbablement leur banderole. 

Dans la rua Smith, bardée par 
l'un des hauts murs de la pri- 
son, noir, poussiéreux, et d'où 
monte une suffocante odeur 
d’urine, trois «beurettss» et un 
groupe d'adolescents s’offrent 
une séance de «parloir sau- 
vage» avec des détenus, à 
peine plus Agés qu’eux, dont 
les bras, les jambes parfois, un 
bout de visage, émergent entre 
les barreaux des fenêtres du 
dernier étages des bâtiments 
C et D. «Ça va. toi? - Ouais, et 
toi, ça va? - Ouais. 9 Bribes 
d’un dialogue crié, forcément 
élémentaire, a Combien tu as 
fait? Huit mois? - Non, un an 
et demi. Je surs le seul à rester 
- Où B est, Jean-Pierre? Tou- 
jours è ton étage? - Je sais 
pas, avec ta grive, on se voit 


pas... 9 D’une fenêtre à l’autre, 
un sac de plastique circule, le 
long d’un manche è balai. Un 
rire fuse, presque incongru. La 
vie continue. 

Ici, las vrais « parloirs 
familles » n'ont jamais été inter- 
rompus, è peina perturbés. Au 
risque de déplaire aux avocats 
- certains, au barreau da Lyon, 
considérant que l’entrave à leur 
activité porte préjudice 6 leurs 
clients, envisagent quelque pro- 
testation solennelle, - l'admi- 
nistration considère toujours, 
assez justement, que les visites 
des proches constituent la prio- 
rité. Le contact indispensable, 
vital. 


«Jb ont le droit 
de se défendre» 


Il est 16 h 30 et te dernier 
groupe de l'après-midi ressort 
justement. Quelque chose d’une 
sortis d’ hâpftai. La même lueur 
de tristesse dans les regards, 
des yeux rougis parfois, des pos- 
tures et des mots de pauvres 
gens, quelles que soient les 
conditions sociales. Une diffé- 
rence, cependant : ces hésita- 
tions teintées de gêne pour évo- 
quer le cas de celui è qui on vient 
de rendre visite. «Le fHs tient 
bien le coup , le moral est assez 
bon. Le plus pénible pour lui, 
c'est de ne plus pouvoir cantbwr. 
H esté court de dgmettes, et ça, 
quand on est oisif, c’est terri- 
bles, explique un retraité en aflu- 
mant se gitane papier mdTs. 

Deux dames franchissent le 
porche, pratiquement bras des- 
sus, bras dessous. EBes ne sont 
pas parentes, pas encore amies, 
mais êtes se sont connues au fil 
des parloirs. La mari de l'une 
occupait la quatrième plaça - un 
matelas de moussa glissé sous 


les trois lits superposés, durant 
la journée - dans (a cellule du fHs 
de l'autre, qui a des cheveux 
blancs et des manières de 
maman poule. L'extrême promis- 
cuité de l’intérieur peut ainsi créer 
des liens de l'autre côté des 
grilles, a Avec las poGdera, tout 
marche bien, ils font ce qu'ils 
peuvent ws-é-vfe de nous comme 
avec les détenus. Personne ne 
s’en plaint. Il y a quand même 
quelques fortes têtes pour les 
insulter, tes provoquer. C'est 
pour ça qu'on est inquiètes, on a 
toujours peur que ça dégénères. 
raconte la maman, qui n’oublie 
pas de souligner qu'avec les sur- 
veillants, habituellement, il n’y a 
pas de problème non plus. 
e D'ailleurs, on ne leur en veut 
pas, 9s ont le droit de se défen- 
dre et de réclamer des effectifs 
supplémentaires. 9 Avant de faire 
un faux pas. son fHs était chauf- 
feur routier. La grève, 9 a connu. 


Six joms d'attente 
pour me douche . 


a La durée moyenne des par- 
Joirs a .dû. être légèrement. 
réduites, nous avait indiqué le 
directeur des prisons de Lyon, 
qui, depuis le «lâchage» des pre- 
miers surveillants, doit, avec ses 
quatre adjoints et dix surveillants- 
chefs, orchestrer l'activité des 
CRS, des compagnies d'interven- 
tion des poficas urbaines et des 
appelés du contingent pour faire 
tourner une abouliques où se 
relaient en temps normal trois 
cents survenants. 

Selon les familles, les entre- 
vues ont au contraire plutôt 
débordé, passant d'une demi- 
heure è trois quarts d'heure, a Par 
contre, pour s'inscrire, c'esr 
beaucoup plus compliqué. Au Beu 
de téléphoner. B faut sa déplacer 


ta veille et faire la queue. Ven- 
dredi, la bousculade était telle 
que J'ai été projetée per terres, 
raconte l'une des visiteuses. 

Le fils et le mari, qui étaient 
employés è repeindre la sate de 
sport de la maison d'arrêt, se 
retrouvent sans activité depuis 
une semaine. Et 3s ont dû atten- 
dre six jours avant da pouvoir 
prendre une douche. Outre la 
cantine, c'est (e courrier qui sem- 
ble leur manquer le pkis. Pour ce 
qui est des coDs, contrairement è 
une idée largement répandue, te 
ne sont pas autorisés, sauf pour. 
Noël. Pas question d'apporter 
des oranges, des friandises, du „ 
tabac, ni même da la lecture aux 
pensionnaires de la maison 
d'arrêt Les cadeaux se font par 
la biais dés mandats. 

Pour s'exprimer, las sentiments 
doivent aux. se p fier I un rituel 
inchangé. «Les papiers réglemen- 
taires è la main, on franchit le 
porche, on lasse ses sacs et ses 
objets métalliques . dans . , un 
casier, on passe. sous un portique 
.de détection - ^fonctionne bien, 
puisqu'il s'est déclenché avec ma 
montra - et on répond è un 
appel fait è partir des cartes 
d’identité. Ensuite, on nous attri- 
bue un parloir numéroté, où Ton 
attend le détenu, qui, avant et 
après, est soumis à une fouffta. » 
Par précaution, les visiteurs 
hommes reçoivent sur la main un 
coup da tampon dont un lecteur 
optique vérifie la présence è la 
sortie. Les deux dames ne com- 
prennent pas que dés armes 
aient pu être introduites è Oaîr- 
vaux. Mais elles savent une 
chose : ailes seront lè mardi, pro- 
chain jour des parloirs. 

ROBERT BELLERET 


Zonza, commune de Consc-du-Sud 
située à 20 kilomètres au nord- 
ouest de Porto-Vecchio. 

Vers 5 h 30, un fourgon de gen- 
darmerie avec, A son bord, deux 
gendarmes mobiles affectés A la 
surveillance de la mairie de Zouza 
venait de prendre place en contre- 
bas du bâtiment communal lors- 
qu'un coup de feu retentissait Une 
cartouche de chevrotines à neuf 
grains, tirée par un seul homme 
embusqué A une distance de 20 A 


ternit dans la nuit de samedi à 
dimanche». Pendant toute la nuit, 
des patrouilles de gendarmes 
mobiles de l'escadron de 
Châtellerault basé A, Sartène, 
avaient effectué des missions de . 
surveillance autour de la mairie de 
Zoom. Le ministre de P intérieur a 
appelé « /'ensemble des forces .de 
l'ordre à rechercher le miles coupa- 
bles avec une détermination sans , 
relâche afin que ce crime trouve son - 
juste châtiment». 


^ 
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Dans la journée de dimanche, les 
premières investigations des 
enquêteurs permettaient d’audi- 


& ..... 


tionner cinq personnes A titre de 
témoins. «Nous n’excluons aucune 
piste, nous effectuons des vérifica- 
tions diverses», confiait un gen- 
darme de la brigade de Levie, 


30 mètres, pénétrait par la lunette 
arrière du fourgon. Touché à la 
tête par deux grains de plomb, 
Fabrice Aufort a été tué sur le 
coup. Profitant de la confusion, 1e 
tireur prenait la fuite sans difficul- 
té. d'autant que le reste du village 
était plongé (fana l'obscurité en rai- 
son (Tune panne du réseau d'éclai- 
rage, qui pourrait bien être la 
conséquence d’un sabotage. 


petite commune proche de Zonza, 
au moment où Pun des témoins 
ressortait libre après son audition. 

Le meurtre du gendarme Aufort 
intervient on mois après la réunion 
& Paris du comité interministériel 
sur la Cône au cours duquel avait 
notamment été annoncé un 
accroissement de 10 % des effectifs 
de police et de gendarmerie dans 
Hle. - 
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Selon M. Paul Quilès, ministre 
de l'intérieur, eune mission de sur- 


MICHEL CODACCIONI 


vaillance avait été mise en place à 
la suite d’un coup ée téléphone ano- 
nyme annonçant que ht mairie sau- 


(I) C“cstk: onzième représentant des 
forces de l’ordre tué en Corse depuis 
1975 ut le ireniiémc meurtre perpétré 
dam. Hle depuis le début de Taoncc. 


SCIENCES 

Succès de la deuxième mission 
de la navette spatiale Endeavour 


Là cinquantième mission d'une 
navette spatiale américaine - et la 
deuxième de la navette Ëndeavour 
- qui a pris fin dimanche 20 sep- 
tembre à 14 h 53 (heure de paris) à 
Cap Canaveral (Floride), apres tarit 
jours et cent vingt-sept révolutions, 
a inauguré avec succès tes premières 
expériences de coopération spaciale 
entre les Etats-Unis et le Japon. 

La totalité, des quarante-trois 
I expériences conduites à bord du 
laboratoire Spacdab ont réussi, par- 
ticulièrement tes trente-quatre expé- 
riences japonaises qui ont coûté 
210 minions de dollars A Tokyo 
(environ 1. milliard de. francs) dont 
91 imitions payés A ta NASA. 

Ce vol a permis de foire voler 
non seulement le premier astro- 
naute scientifique japonais et la 
première femme noue, mais aussi 
le premier couple marié d'astro- 
nautes. Toutefois les seules expé- 
riences de sexualité et de reproduc- 
tion à bord d’Endeavour ont été 
menées sur des batraciens, a indi- 
qué la NASA. . 


mal des embryons et tout semble 
Indiquer que les. têtards sont htm- 
maux: a dëcferé Kea Souza, respon- 
sable de cette expérience au Centre : 
de recherche. spatiale d’Ames-près 
de San-Franchco (Californie). C'est 
la première fins que nous avons une 
ovulation et pré fertilisation dans ' 
l'espace produisant f apparition 
d'embryons d’une espèce développée 
comme les amphlbiens.»- (AFP.) 
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EN BREF 


Les biologistes se sont feticâtés de 
la découverte immédiate réalisée 
dans le domaine de ta reproduction 
sexuelle des grenouilles. « Nous nous 
attendions à un déve lopp ement anor- 


□ Arrestation i Paris de deux 
membres présumés des Brigades 
ronges, - Deux membres présumés 
des Brigades rouges italiennes ont 
été interpellés par la police fran- 
(aise, vendredi 18 septembre, à 
Paris. Franco Messina et Paola 
Ma tu ri, tous deux âgés de trente- 
huit ans, faisaient l’objet de man- 
dats d'arrêt internationaux. Us 
étaient notamment recherchés pour 
l'assassinat d’un commissaire de 
police, i Rome, en 1981, ainsi que 
pour tentatives d'assassinat, 

. séquestration, association de mal- 
faiteurs et détention d’armes de 
guerre. Ils devraient prochainement 
être extradés. 
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RELIGIONS 


Le cardinal Lustiger 
crée on secrétariat 
d’étndes politiques 


Archevêque de Paris, le cardinal ! 
Lustiger a créé un secrétariat | 
d'études politiques, notamment 


Les héritiers de Martin Luther 


Une série de manifestations 


chargé d'entretenir une relation marquent è Paris le 250* aimi- 
suivie entre l'Eglise catholique et twsaire du premier culte luthé- 


tes milieux politiques et parlemen- 
taires. Sa direction a été confiée au 
Père Alain Maillard de La Moran- 
dais, qui, dit sa lettre de mission, 
aura une tâche de e conseiller 
moral et spirituel» des élus. Ce 
secrétariat devra informer 
l’archevêque de Paris sur eles 
besoins spirituels et moraux de ce 
milieu», assurer une diffusion des 
e messages» du cardinal Lustiger 
auprès des responsables politiques 
et faire le lien entre eux et les 
organismes nationaux de l'épisco- 
pat. chargés des e sujets à interfé- 
rence morale et politique». Ce 
secrétariat sera situe au 12 , rue de 
Manignac, Paris-7*. 


(Ne te 2*1 nurt IV.ÎJ ju ('mfctc U-inic* 
.Ml3nin]uc a ). Aljin MjillarJ de l.a 
Mürjndun a Uni scs clmlcs à tanin cl n 
Honte, au lôninan* rranvat, rt à H /«i. 
soisiic srcsnncnnï. H csl duel air en 
ibéuJüjjk' et en Insltmc. Urdunnc préire û 
l’an- «n il il êié aunHoiier Je lycée 
et il'unitendé. ( 'ompousahte de U tün> 
dation de KJdiu Notre-Uatnc. il a clé 
curé de Nirtnr-Iïame-du- Travail de Pbi- 
sauce ll'iX.MWl. avant dwire nommé 
rceeromeni curé de la jaroiae Sainte- 
Ootilde. OITioer de réserve, il a *coi 
pendaul vingf-huil nto'a en Algérie. De 
, celle eipêriefivc de guerre, il a ramené 
'un oHirâp: puWié en l'WÜ au ÜefliL sous 
le mnr /.WMiriHr kU vud.J 


rien célébré en langue française. 
Un colloque a notamment réuni, 

! jeudi 17, vendredi 18 et samedi 
19 septembre i la mairie du 
treiziéme arrondissement, les 
principaux spécialistes du luthé- 
ranisme français. 

«r Vous êtes passés des ambassades 
aux maisons de la République» : la 
formule de Jacques Toubon, venu 
saluer ses hâtes d ta mairie du trei- 
zième arrondissement, soulignait la 
trajectoire originale d’un luthéra- 
nisme longtemps apparu - A l'image 
de l'islam d’aujourd'hui - comme 
une religion de l'étranger, avant de 
s’intégrer dans ta société française, se 
plaçant même à la pointe de ses 
combats pour la tolérance et la 
modernité 


do pasteur - les «Bibliens», comme Lorraine (ECAAL), forte de 
on disait A l'époque - avaient été 200000 fidèles: Mais le colloque de 
chassés de Paris. Grâce aux ambas- ’ Paris a permis de mesurer rapport 
sades, celles de Suède et dn Dane- singulier de ce luthéranisme A la 
math. Os retrouvent droit de cité. Au société française, aux autres ebnfe»- 
temps des «princes» succède, de ta sioæ issues de la Réforme, au catho- 
Régence â ta Révolution, le temps titisme et i l'orthodontie. 


des «humbles», connue récrit Janine _____ _ 


nécessité «Tune réforme permanente 
de FEgfise dans son existence histori- 
que, la cran p réh ension du ministère 
comme service, ta sens de ta «justice 
promu et libératrice de Dieu». 
Avant de coodurc qu’au plan reen- 
raémqaeoaa tait plus dé progrès en 


Protestant* A port entière, ifs cet quatrt 


guerres civiles ou artisans fiançais. 


Réorganisant tous tes cu l tes, Napo- 
léon, en 1806, reconnaît officielle- 
ment P Eglise de la Confession 
d’Augsbourg. lui donnant même sa 
première église, ceQe des Biltattes. 
Cest la fin de b dan des t i n ité. Fran- 
çais A part entière, aux «princes» et 
aux «c humbles» se j o i g nent enfin des 
bourgeois et des ootaWcv banquiers, 


entrepreneurs, sdcniifiquea, les 
Sçhlumbexger, Rapp ou Cuvier. L* 
«Inspection» luthérienne de Parta, 
qui s'étend jusqu'à Lyon, Nice et 
Mar$eUle, ( et ceue de Montbéliard 
comptent jusqu’à uæ ginquanraim» 
de lieux de cute aujourd’hui 


Cest le 16 se p tembre 1742 que le 
culte luthérien - interdit en France 
depuis IS2I - est célébré pour (a 
première fois en langue française 
dans un lieu protégé par l'exterrito- 
rialité : la chapelle de l'ambassade de 
Suède où, depuis 1626, se retrou- 
vaient déjà, autour de Martin Luther, 
une cohorte de princes Scandinaves 
et allemands. Condamnés par ta 
toute-puissante Sorbonne, les amis 


Luther sur ta ejustkation par la foi 
seule», qui rompait avec ta croyance 
selon laquelle l’homme ne doit son 
salut qu’à son mérite et i ses ouvres. 
Selon ta principe de ta * souveraineté 
des deux règnes». Us sont soucieux 
de rautooamie du politique et ne se 
prononcent pas, A la différence des 
réformés largement nagorit a i na dans 
le protestantisme fiançais, sur les 
problèmes de société. Loir seps {dus 
prononcé de l'autorité de n&ise, de 
la hiérarchie, du dogme, de h Oter- 


Luther, «noter moitié à tous»? 
Tous les partitipauts n’étaient pas 
loin de revendiquer son héritage, his- 
sant le théologien luthérien André 
Btrmdé poser la seule question qui 
vaille encore pcwr tes chrétiens atta- 
chés A loir réunification : comment 
passer d'un «ensemble de corner- 
fasss» A une «convergence d'ettsan- 


a Affaire l/RBA : FhiformntioB 
peut se poursuivre. - La chambre 
dtaccnsatian de ta cour d'appel de 
Lyon a autorisé, vendredi 18 sep- 
tembre, ta poursuite <fe l’ informa- 
tion judiciaire dans le cadre de 
f PafTairc Urba sur le financement 
■occulté du Parti socialiste. Le 
Conseil d’Etat avait déclaré irrece- 
vable (le Monde du 3 février) la 
constitution de partie civile du 
député européen des Verts, 
M. Gérant Motmier-Besombes. Les 
magistrats lyonnais ont confirmé 
< fimewibihté de ta plainte, mais 
ils ont estimé que l'information 
pouvait tout de même ré poursui- 
vre. Trois élus socialistes des 
Bouches-du-Rhône, les députés 
MM. Michel Fezet et Philippe San- 
marco, et un ancioi adjoint au 
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mm. Michel Pezet et Philippe San- 'Wr •’ïp- 

marco, et un ancien adjoint au ^ 

maire de Marseille, M. Philippe iC^L^C.. 

Rastoin, sont cités dans ce dostier. r ■ i 


HENRI TINCQ 


gic, du sacrement, fait enfin des 
luthériens les protestants tes .plus 
proches des catho&qnes. 


et ÏÏbéntrice de Dka » 


La luthériens ne sont guère nom- 
breux en France (environ 30000), 
sauf en Alsace, où la proximité de 
rAllemagne et le Concordat en font 
une Eglise séparée, l’Eglise de ta 
Confession d’Augsburg d’Alsace et de 


Aussi sont-ils les mieux placés 
pour jouer im i6(e de pnerefe œcuh 
ménique. Interrogé sur ce .que le 
catholicisme et te concile Vatican U 
(1962-1965) doivent au luthéranisme 
le Père Hervé Legrand, membre de 
ta co mmî srion in te rna tion ale de dia- 
logue, a cité une liste impression- 
nante d* acquis : ta renouveau théok> 
gique, ta traduction de rEcrnun 
sainte dus ta vie, ta ooffloockm de 
relise comme «peuple de Dieu», h 


(I) L'tosaBte ffisuitT dciiuikcrixm de 
Paris, de Janine Drtancoim-Girod. Alhin 
Michel, septembre 1992, 382. pages, 
150 F. Du -même auteur, vient aussi de 
paraître di/ui priaient les luthériens, le 
CcrC 235 pages. MO F. 


► Parmi un «twembte dm oontê- 
renctw et do cérémonies, fi fout 
«fonréor rsxpotitkHi -«Etre luthé- 
rien à Parie, 1742-1992 », jus- 
qu'au 30 eoptombro au châtra 
des Binettes, 22, ma daa Archi- 
ve», h Poris-4*, ainsi que le 
concert du 24 septembre 4 
19 heure* è Té^tiae «fie mande, 
20, rue Blanche, Pavls-9-. 


□ Eoviroueneat : fermehm d’este ' 
décharge de déchets bréustriels 
fDhüe de Peddacy. - La dédbarge 
située & Vif (Isère) et utilisée par 
l'usine Ceûis-Obimie'de Jarrie 
(Isère), une filiale de Pechlney, a 
été fermée ta 18 septembre mués la 
découverte d’uranium et de tho- 
rium dans les 2 000 tonnes de 
déchets entreposés sur le site 
depuis 1977. L'usine traite notam- 
ment du zirconium, métal utilisé 
pinffgaii^ltelwiteétaômibusti- 
Me dans tas centrâtes nucléaires. Le ' 

personnel de Cezus-Chimié doit' 
subir un examen médical -complet i 
le 21 septembre. Les fémftots d'ex- m 
peitises plus poussées pcnnct ü ont, ' 
dans un mois, de savoir si fl y a 
danger ou non, ta direction régio- 
nale de l’industrie; de ta recherche 
et de l’environnement ayant pour 
rinstxnt foie prendre des «matures 
conservatoires par prudence». 
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SPORTS 

BASKET-BALL ; la reprise dn championnat de France 

Levallois fait rêver les banlieues 


tare de la première Journée 
du championnat de basket de 
nationale Al, samedi 19 sep. 
tambre, Limoges s'est imposé 
sur le terraki du promu LevaBofe 
(92-86J. Mds, malgré les 33 
pofans de Young et les 26 (Tlva- 
novic, le vice-champion de 
France a dû avoir recoure è deux 
prolongations. Une satisfaction 
pour Levallois : la partie a eu 
lieu devant une salie comble 
(3400 spectateurs). 

A. Levallois, samedi soir, joueurs, 
dirigeants et supporters avaient 
échangé leurs illusions de victoire 
contre une envie de spectacle. Pour 
son premier match en nationale Al, 
le club recevait Limog e* l'équipe, 
g&are du basket fiançais des années 

«On s'attaque à l'Everest d'en- 
trée», s’inquiétait l'entraîneur Jacky 
Renaud, regrettant de ne pas avoir 
pu recevoir les vice-champions de 
France «au beau milieu Je /‘hiver, 
au retour d'un déplacement dans les 
pays Baltes». « Ce genre d'équipe 
est hors de portée, renchérissait un 
ancien joueur aujourd’hui installé à 
Neuilly, notre meilleur joueur ne 
pourrait même pas rentrer dau leur 
cinq majeur». Aussitôt, - un jeune 
Antillais coiffé d'une casquette 
rouge tempérait ce jugement : 

« Non, on a maintenant un très bon 
US, Michael Brooks,- qui était à 
Limoges l'an dernier. Le malaise, 
chez nous, c’est les Céfrans (Fran- 
çais)-» 

Dans le nouveau palàk des sports 
Marcel-Cerdan (inauguré 
en ffcvrierX tes discussions s'enflam- 
maient sur Is valeur supposée des 
différents joueurs, mais, même dans 
les hyperboles les phs improvisées, 
personne n'osait imaginer un . 
exploit face aux sextuples cham- 
pions de France. : . 

« Noire première victoire, ce sera 
le public, avait prévenu Jean-Pierre 
Sutdeos, ancien international deuai- 
sien devenu manager général de 
LevaUois./ Nous allons devenir le 
club des Hants-d^Selne et de la - 
banlieue, là oit les jeunçssldcnû- 


Jient de dus en plus aux stars de la 
NBA. D'ailleurs, à terme, nous 
ferons sûrement jouer des jeunes 
d'Ile-de-France, on y dispose d'un 
bon réservoir. En football, par exem- 
ple. c’est id que Guy Roux fiât tant 
son recrutement» 

En att e n d an t d'être sur 1e terrain 
dans quelques années, beaucoup de 
futurs basketteurs se trouvaient 
dans les tribunes samedi. Tel 
Kariiu, treize ans, venu.de Seine- 
Saint-Denis, qui n'a découvert le 
basket que cm été, en regardant les 
Jeux olympiques à la télé. Depuis, 
il a réclamé la construction d’un 
phtyground (terrain découvert) <famt 
sou quartier : «Peut-être que quand 
je serai grand, Je pourrais devenir 
pro et gagner beaucoup d’argent». 
rêve-t-il & voix haute. U n’est pas le 
seul à espérer. Les effectifs de tous 
les clubs gonflent Levallois compte 
228 licenciés cette année. 

L*exaapie 

Soako 

«U n’est pas rare maintenant de 
voir des jeunes des banlieues se 
balader avec des ballons de bàsket 
sous te bras, remarque Jacky 
Renaud. C'est bon pour nous. Plus 
tard, dans nos journées dé sélection, 
on trouvera peut-être la perle rare, 
comme Mustapha Sonko. » Ce jeune 
Africain de vingt ans et 1,92 mètre, 
joueur de Sceaux (A 2), représente 
actuellement le symbole de la réus- 
site. fl a déjà signé. pour jouer à 

Gravelines l’an prochain, dans Ain 
des meilleure clubs de PHexagooet 

A Levallois. les vedettes sont ori- 
ginaires d’ailleurs. Michael Brooks 
et Larry Robinson viennent des 
Etats-Unis, Laurent Sénéchal du 
Mord, Patrick Cham et Patrick Per- 
rani des Antilles.. Mais, déjfL tomes 
ont été promues au rang de stars 
locales, au même titre, que Tetence 
Stansbury, deuxième arrière très 
spectaculaire et animateur principal 
de h saison presque parfaite de l'an 
dentier (24 victoires en 26 matchs). 
A l’intersaison» te grand Terence se 
faisait une joie de découvrir FéEte. 
Hélas, une opération du cartilage 
rotnlien lüa. éloigné des salies de 
basket pour pfrweura mois. 

- Dès le défait de la rencontre fax. 


flOLP : le 23 * Trophée Lancôme 

Mark Roe, en stratège 


Mark fioe . a . remporté, 
dimanche 20 septembre, ie 
23* Trophée Lancôme de Saint* 
Nom-ia-Bretèche comptant pour 
le dreuit professionnel européen 
et doté de 4750000 francs en 
rendant une dernière carte de 
pour un total de 267 (13 au- 
dessous du par). Ce Britannique 
de 29 ans devance l'Argentin 
Vîcente Fernandez et signe sa 
première grande victoire. Son 
compatriote Nkk Fakto, numéro 
un mondial et favori de 
r&preuve, a terminé dix-sep- 
tième. 

L’affaire a ulcéré le petit monde 
du Trophée Lancôme. Celui que_ 
l'on attendait le plus cette année 
sur le parcours de Saïnt-Nom-Ia- 
Bretèche, Nick Faido, alléché par 
l'offre d f une coquette somme de 
iOO 006 dollars (plus de 500 000 
francsXa craché dans la soupe. Le 
numéro mondial et ■ favori de 
l’épreuve, vexé d’avoir raté son 
premier parcours, compromettant, 
ainsi la victoire finale, s' était 
répandu, jeudi, en propos acerbes 
sur l'éprouve^ « véritable garden- 
party où les spectateurs ne connais- 
sent rien au sport». Définitivement 
fâché avec son chouchou, le pubbe. 
a l'ingrat se débattre dans les 
profondeurs du classement pour 
saluer la première victoire majeure 
du Britannique Mark Roe, beau- 
coup moûts connu mais plus jovial 
que son compatriote. 

Une victoire servie 

- par jg chance 

Nick Fakto jeté aux oubliette* la 

dernière journée promettait d être 
passionnante, huit joueurs se 
t «mnt -en deux points. La victoire 
devait être une affaire de sang, 
froid. Mark Roe en a feit un com- 
bat de stratège. Le Britannique, en 
effet, aurait dû être (dus fitome qne 
ses vieux briscards d'adversaires, 
P Espagnol José-Maria Olazabal et 
PAnstralien Peter Senior, notam- 
ment, on que le Néo-Zé l a n d a is 
Franck Nobilo, tenant du-titr* Ces 
hommes sillonnent le circuit mon- 
dial pendant Tannée alors que Roe, 
48 * golfeur européen, ne connaît 
que Ira fàirways du Vieux Conti- 
nent. Ses nerfs A vif hû ont codé 
une bel le insomnie, mais, au 
matin, U masquait sa. fébrilité sous 
ar«e humeur badine dont ü est cou- 
Lœsier. 


'Belle victoire, servie- par la 
chance, Mark Roe ne le cache pas. 
- Deuxieme ex-aequo à l'issue des 
trois premiers jours LaVcc Joâé-Ma- 
ria Olazabal, l'Argentin Eduardo 
Romero et le Britannique Jim 
Payne, ü-a gagné au tirage-au sort, 
avec ce dernier, le privilège de fer- 
mer le ban de la compétition aux 
côtés dn leader, l'Australien -Peter 
Senior. Au quatorzième trou, la 
balle de Roe qui allait se- noyer 
d a n s te rougk, tes herbes haute* a 
rebondi sur la cuisse d'une specta- 
trice et s'en est retournée sur 1e 
faifway, plus accueillant. «J’ai 
réussi a faire un quatre sur ce trou, 
mais sans cette dame, c’aurait pu 
être un cinq ou un six», soupire- 
t-il. Cette victoire couronne un 
stratagème classique mais efficace : 
l’intimidation. «Il fallait que je 
frappe un bon coup dès le début du 
parcours pour déstabiliser Senior», 
auteur (Tune belle carte de 66 (soit 
quatre sous' le pai) fa veille». 

Et quel début I Front buté, tête 
baissée, Mark Roe attaque et réus- 
sit d’entrée trois blrdies (un coup 
en dessous du par). Interloqué, 
Péter Senior craque 1e premier et 
commet deux bogeys (un coup au- 
dessus du par) aux trous sept et 
huit II ne reviendra jamais dans 
une partie dont Mark Roe est 
maître. Jim Payne faisant office 
-d'excellent faire-valoir. Les deux 
partenaires intimidés, il faut conte- 
nir te retour du groupe précédent, 
sans cesse menaçant (Olazabal, 
Romero et Barry Lane). Mark Roe 
accélère la cadence A la hussarde. 
Piaffant d'impatience, il aiguil- 
lonne -ses deux adversaires et, très 
vite, sous 1e ciel blanc et frileux, la 
bande des trois talonne l'avant-der- 
nier groupe qui. ne goûte guère 
cette insolente pression. Agacé* 
Eduardo Romero et José-Maria 
Olazabal plient au seizième trou. 
Us finiront respectivement à dix et 
neuf en. dessous du par. Le bon 
tour de Marie est joué. 

Fin stratège décidément. Après 
une partie presque parfaite, le 
vainqueur a enfin révélé qu'il souf- 
frait de fortes douleurs au dos. 
Une semaine de physiothérapie 
devrait remettre cet ancien plon- 
geur friand, de trampoline. Mark 
Roe tient désormais à être en 
forme pour disputer , les grands 
tournois auxquels U peut désormais 
prétendre. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 

-J ' 


ket, Larry Robinson rédame plus 
d’encouragements. Il les obtient 


Transcendé, le jeune appelé du 
contingent Laurent Sénéchal (22( 
ans) multiplie tes exploits techni- 
ques. Il prête la marque i 67-61 A 
trois minutes de là fin. 

Malheureusement pour LevalloisJ 
c'est généralement dans Ira der-i 
niires minutes' que l’expérience 
paie : Limoges arrache (tes proton-. 
mitions (70-70), pour remporter: 
finalement de six points (92-86) 
après deux nouvelles périodes de 
cinq minutes. A Levallois, le rêve 
est pass^ mite la joie demeure. 

GUILLAUME CLÉMENT I 


AntiitSMi 

RECORD DU MONDE A LA PB1CHE 
L’Ukrainien SergueJ Bubfca a battu pour la 
mme-deuri&ma fois {seize en plein atr et 
seize en sale) le record du monde du saut b 
la perche, en franchissant B, 13 m è son 
premier essai, samedi 19 septembre & 
Tokyo. Cane performance améliore d’un 
centimètre son précédent record, battu le 
30 sodr A ftdoue, et U permet de hisser à 
b même hauteur ses deux records qn saVe 
et en plein air. 

AUTOS-MOTOS ~ 

PARIS-MOSCOU- PÉKIN 
- (Classements généraux 
deroncho 20 septembre) 

Auto* - 1. P. Lartigue-M. Parte (Fra.. 
Citroën ZX), 24 h 42 rrin 15 a de pénaSs*- 
non; Z K. ShhozubhH. Magne (Jap.-Fre., 
Mitsubishi Pajoro), i 38 min 11 s; 

3. E. Weber-M. Hiemer (AO., Wmblshi 

Pajero), è 1 h 25 min 52 s ; 

4. B. Saby-0. Serieys (Fra., Wtsubtshi 

Pajero], è 1 h 50 min 47 s; 

5. H. Auriol-P. Monnet (Fra., Chroftn ZX], 
A 4 h 30 min 23 s ; 6. ft Wàüdagatd-F. G* 
laghar (Suô.-G-B, Otrofln ZX), A 8 h 26 rrin 
4 s; 7. A Ambrosno-A. Guehennec (Fra.. 
Citroôn ZX), è 9 hO mil 33 s; & G Sarra- 
an-G. Trouble (Fra, Toyota Laod Crriser), è 
15 h 6 min 56 s; 9. M. La Caze- 
A. Fieuw (Fr*-Bal., Toyota Laid Cfusar), 
à 15 h 10 mte 18 s; 10. J. Bouchet- 
J. Laran (Fra., Nissan Terrano], h 16 h 
10 mil 45 * 

Moto* - 1. S. ■ Paterhansel (Fra., 
Yamaha XTZ 850), 74 h 58 mte 48 s; 
2. T. Magnaidi (Fra., Yamriia XTZ 850), 
è 10 ir*l 28 s; -3. P. Bermudas (Fra., 
Yamaha 660), è 42 h 23 min 42 s; 
4. D. Pescheur (Fra., Yamaha 600 XT), 
à 54 h 24 rrin 32 s; 5. P. Landaraau (Fra.. 
Yamaha 660), è 63 h 34 mte 10 & 


BASK1T-BAU 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 


8&-81 

95-90 

92-86 

84-69 

82-67 

88-74 

91-85 


■CRÛ Lyon b. Montpefier 

Le Mans b. ’Raong-PSG 

Limoges b. *Levalois 

■pauOrthaz b. ChNons 

Chototb. "Roanne 

‘Antftws b. Vfleurbame — — 
Gravafines b.*Ûfon — 


FOOTIAU 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Première rfivision 


■Montpeffier et Paris St-Geimain — 

"Nantes b. Lais 

’Marsdte et Lb Havre 

- Auxerre b. "Sodratn 

•Bordeaux b. Monaco 


• Le Monde • Mardi 22 septembre 1 992 31 


Le Rallye Paris-Moscon-Pékin 

Une course par élimination 


à Limoge* son remplaçant Larry 
Robinson tenait è montrer qu'il 
pouvait également épater te public, 
rythmant ses applaudissements 
après chaque . panier. Les 
3 400 spectateurs de Levallois 
avaient bien besoin (te ce maître de 

telle men t ÜS Semblaient 

désorganisé* Sans chorale, sans 
pqm-pom giri* ils donnaient par- 
fois r impression de s’effacer devant 
1e petit kop limougeaud qui ne 
comprenait pourtant qu’une ving- 
taine d'inconditionnus tout ae 
jaune vête* cette couleur étant celle 
des maillots brillants des Lakeis . 
adoptés cette année par tes coéqui- 
pière de Richard Dacoury. 

Le comportement des supportas 
trahissait ta différence entre la fou- 
gue du club banlieusard et l’expé- 
rience des internationaux limou- 
geauds; entre une formation qui 
serait comblée par une septième 
place et une équipe qui compte; 
rivaliser avec les grands d’Europe. 
D'aîUeur* i la mi-temp* le scorie 
est de 41 à 32 en faveur de 1 
limogé* 

Après la pause, la folie envahît 
enfin le palais des sport* Les 
joueurs de Jacky Renaud revien- 
nent è 49-49, puis prennent l'avan- 
tage à 61-60. Dans les tribunes, 
jeunes BCBG aux vestes de couleur 
et gamins blacks-blancs-beurs des 
rites synchronisent leurs battements 
de pied pou créer un brouhaha 
effrayant En quelques minute* lei 
public te plus disparate de France* 
est devenu l'un des plus uni* Em 
nouvel animateur des soirées bas-i 


Les rescapés du premier Ral- 
lye Paris-Moscou-Pékin 
devraient «river dans la capitale 
danoise dimanche 27 septem- 
bre. Après tes deux premières 
épreuves chronométrées dispu- 
tées sur le territoire chinois, te 
Citroën ZX du Français Pierre 
Lartigue était en téta, dimanche 
20 septembre, devant trois Mit- 
subishi Pajero, pilotées par ie 
Japonais KenjLro Shknzuka, F Al- 
lemand Erwin Weber et le Fran- 
çais Bruno Saby. 

Turugart Pas* Pour les concur- 
rents des 93 autos, 1S motos, 
24 camions de course et 23 d’assis- 
tance qui avaient pris le départ de 
Paris mardi 1" septembre 
{le Monde du 1 er septembre), cette 
arche de pierre plantée dans un 
décor lunaire è 3 800 mèüts d’alti- 
tude pour marquer 1e passage entre 
le Kiighizotan et la Chine, était le 
premier objectif i atteindre. Les 
69 rescapés (1) qui Font franchie, 
jeudi 17 septembre, ont désonnais 
l'assurance, même s'ils devaient 
abandonner la course, de voir 
Pékin. 

De la traversée des six Républi- 
ques de la CEI, tes concurrents du 
Paris- Moscou-Pékin auront surtout 
retenu la chaleur de l'accueil des 
populations. L’offrande des bols de 
lait caillé ou des bouquets de fleurs 
des champs au passage i proximité 
des yourtes (tentes de feutre). L'im- 
mensité des champs de culture en 
Russie, puis des . steppes du 
Kazakhstan parcourues par les 
troupeaux de chevaux, de saïgas 
(antilopes) et de chameau* 

Ce parcoure, souvent intermina- 
ble et monoton* mais très cassant 
et parsemé (te saignée* s’est toute- 
fois révélé beaucoup plus sélectif 
que prévu. Après douze épreuves 
spéciales représentant 4 630 kilo- 
mètres chronométrés en CEI, les 
écarts étaient considérables. Si Ste- 
phan Peterhansel et Thierry 
MagnakH, tes deux motards d'usine 
(Yamaha Motor France), qui 
avaient toujours feit route ensem- 
ble, n’étaient séparés que 
d'une minute, Philippe Bermude* 

Les résultats 

Ida et Metz 1-1 

•Strasbourg et Toulon 1-1 

’St-Erônnab. N&nes — 1-0 

‘Caen b. Toulouse 4-1 

•Vrienosmes et Lyon — OO 

Classement. - 1. Paris SG, Nantes 
12 pts; 3. Marsafla, 11 ; 4. Auxerre, 10; 
5. Bordeaux, 9; 6. Metz, Montpellier, 
Monaco, Saint-Etienne et Strasbourg, 8 ; 

1 1. Lille et Sochaux, 7; 13. Caen et Le 
Havre, 6; 15. Toulon, 5; 16. Lyon, 4; 
17. Lens, Valenciennes at Nîmes. 3; 
20. Toulouse, 2. 

Deuxième (tension 
GROUPE A 

•Nancy b- Ajaccio — 34) 

'Annecy b. Epsnad ... 4-2 

•Valence b. Cames 2-1 

*AJès et Mulhouse.— 2-2 

*Mce et LofAenfrCMMtK 1-1 

tares b. “Rodez 4-1 

Perpignan b. *Crétefl ..... 2-1 

•Sedan et Chaxtevffle 1-1 

Bastia et Martigues (b Ajeccio) M 

Classement - 1. Martigues 12 pts; 

Z Bastia, 10; 3. lare* Mulhouse et Charia- 
vü*9. 

GROUPES 

•Quingamp b. Lofant — 4-1 

■Rouen b. U Boche-sre-Yon 34) 

Tours b. 'Amiens 2-0 

•Angers b. Ancenls 2-0 

Dunkerque b. Red Star - 2-1 

•Quaugnon b. Beauvais 2-0 

•Laval et Le Mans 2-2 

•Niort b. Châteeuroux 1-0 

•Bourges et Rames 04) 

Classement - t. Rouen 13 pts; j 
2. Mort, 11; 3. Beauvais et Angers. 10. 

MOTOCYCLISME ! 


BOL D’OR 

L'équipage britannique composé de Cal- 


Bol d'Or motocycliste en devançant la 
deuxième moto de la marque Japonaise, I 
pilotée par les Fraruais Alex Vieira, Jean-) 
Louis Battistini « Jehan d'Oigeix. Ce doublé! 
permet è Kawasaki de gagner pour b- 
deuxième année consécutive b championnat j 
du monde d'endurance. 

MfOflY ~ 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(Troisième journée) 

POULE 1 

Bègtes-Bordeata b. ’féce 19-14 

•Audi b. Grautiet 30-15 

•Toulon b. Dax — 36-27 

•Stade Toulousain b. Chalon-sur-Saône 

80-8 

Classement - 1. Toulouse S pts; 
2. Audi et Bàgbs-Bordeaux, 7. 

POULE 2 

■S8UCb.Aoan. — — - IM 


troisième et premier «privé», 
comptait plus de vingt et une 
heures de retard. 

Chez les auto* le duel attendu 
entre Citroën et Mitsubishi avait 
tenu ses promesse* A un rythme 
presque comparable è ceux des 
spéciales du championnat du 
monde des rallye* Pierre Lartigue 
(Citroën), vainqueur de quatre sec- 
teurs chronométrés, et Bruno Saby 
(Mitsubishi), qui s'était montre 
trois fois le plus rapide, se sont 
livrés à un extraordinaire chassé- 
croisé pour la première place, jus- 
qu’à ce que l’ancien vainqueur dn 
Monte-Carlo ne perde près de deux 
heures pour une bieilette de direc- 
tion cassée dans la dernière spé- 
ciale en CEI. 

Cette course par élimination 
entre les favoris avait commencé 
dès la cinquième épreuve spécial* 
avec V abandon du Finlandais Timo 
SaJonen, dont la ZX avait brûlé 
peu avant Kenknak (Kazakhstan). 
Après avoir failli vivre la mêmei 
mésaventure, le Suédois Bjom 
Waldegard a accumulé; 
les heures de retard, tout comme 
Hubert Auriol, son coéquipier chez 
Citroën. Le premier pour une boite 
de vitesses bloquée dans la traver- 
sée du désert du Karakum (Turk- 
ménistan), puis une bieilette de 
suspension cassée avant Chimkent 
(Kazakhstan). Le second pour des 
ruptures de pont arrière puis avant 
dans tes deux mêmes étape* 

Depuis qu'ils ont pénétré en 
Chin* les rescapés du Paris- 
Moscou-Pékin ont retrouvé à partir 
de Aksu les chemins empruntés 
soixante ans plus tôt par La Croi- 
sière jaune de Citroën. Pierre Lar- 
tigue, doté d'une confortable 
avance au classement, rêve de 
signer un nouveau chapitre à la 
gloire de la marque au chevron. 
Les trois équipages des Mitsubishi 
Pajero qui le suivent vont désor- 
mais guetter la moindre de ses 
défaillances sur les 3 740 kilomè- 
tres, dont 1 877 en secteurs 
chronométrés, qui les séparaient 
encore, dimanche 20 septembre, de 
la capitale chinoise. 

GÉRARD ALBOUY 

(I) 61 autos et camions et 8 motus en 
courte, cl 22 véhicula, if assistance. 


Bézbts b. Tyrosae 29-25 

•Rumlyb.Snma 27-19 

Tarbes b. Mmes 29-9 

Classement. - 1. Tarbes. Biarritz 
et Iftnes, 7 pts. 

POULE 3 

•Narbonne b. Grenoble 22-14 

•Momferand b. fedng CF 35-26 

Pau b. “Bourgoh 22-15 

•Bayonne b. Cognac 26-20 

C tassement. - 1. Montferrand 9 pts; 
Z Bayonne. Narbome et Grenoble, 7. 
POULE 4 

•Castres b. Vatarera-d'Agen 33-10 

Perpignan b. ‘Mortpefor 12-8 

•La Creusât b. Crionâers_ 19-12 

•Mont-de-Marsan et Brive 19-19 

Classement - 1. Perpignan 9 pu; 
2. Brive, 8; 3. Castres, 7. 

TENNIS 

TOURNOI DE BORDEAUX 
L'Ukrainien Andref Medredev a remporté, 
itfimancha 20 septembre, la tournoi de Bor- 
deaux, doté de 330 000 doKars, en battent 
en finale l'Espagnol Sergi Bruguera (6-3, 
1-6, 6-2). En demi-finates, f Ukrainien avait 
battu le Français Rodolphe Gilbert (6-4. 
6-3), tandis que l'Espagnol avait éfiminé 
Cédric Pleine (6-2, 6-4). 


JACQUES GAUTIER 



«Ombres et Lumières » 

Pendentif Cristal mr argent 

et émus notre 
Bonde* (Tondîtes 
OMAÏ : Eau de toilette originale 

36, me Jacob, 75006 PARIS, 
m : 42-60-84-33. 


CARNET 


Mariages 

- M. et M- Jeaa-Pkm RIOUX, 
M- Huberthe A1MËE-BLANCHENAY, 
M. et M" Jeaa-Jacqnea THOUMIEUX 
sont heureux d’annoncer le mariage de 
leurs enfants 

Emmanuelle RIOUX 
et 

Xavier THOUMŒUX, 

le 19 septembre 1992. 

Décès 

- Espéranto France 

<a le regret de faire part du décès, le 
7 juillet 1992. à l’âge de quatre- vingt- 
trois an* de son vice-president 

Emmanuel CHICOT, 
représentant permanent 
auprès de TUNESCO, 
membre d’honneur 
de f Association universelle 
d’espéranto A Rotterdam, 
coordinateur de différentes sessions 
de PUNESCO sur la communication 
et les droits de l’homme. 

4 bis. nie de la Cerisaie, 

75004 Pari* 

- M. Jean M&ccario, 

Tans et Maya, 

M. et M“ Sébastien Maccario, 

M. et M M Jean-Paul Masson, 

Yann et Marine Masson, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire port du décès de 

Mr Anne MASSON, 

survenu 1e 16 septembre 1992. 

22, rue d'Alemben. 

92190 Meudon. 

- M* Cécile Pabois, 

Marie-René* Michel, Mar* Cécile. 

Dominique, Geneviève, Véronique, 
Christine, Thérèse 
Et leurs familles. 

ont la tristesse d'annoncer le décès, 
dans la Paix, le 16 septembre 1992, de 

Jean PABOIS. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'Inti- 
' mité familiale. 

Voua pouvez manifester votre amitié 
i Médecins sans frontière». 

Les Terrasses de Cruseoi. 

07500 OnatK^èf-VeteiGe 

- Jctn-niorcsi Rouie* 
son épouse, 

Michel et Mone-Ocude Routon. 
Jean-Michel et Chantal Arti* 
ses enfant* 

Hélène, Viviane et Mathilde, 

Isabelle et Joachim, 
ses petits-enfant* 

ont la profonde douteur de faire part 
du rappel à Dieu de 

M. Jean Marcel ROUTON, 

survenu le 23 août 1992. 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
samedi 29 août, à 10 heure* en l’église 
de Saint-Mathieu (Haute-Vienne). 

« J’ai combattu jusqu ‘au bout, le 
bon combat, j'ai achevé ma course, 
j’ai gardé la JoL .» 

Epître de Paul A Timothée, 
(chapitre IV, verset 7.) 

47, avenue du Général-de-Gaullc, 
24100 Bergerac. 

- M“ Alain Sarrot, 
son épouse, 

Camille, Malhild* Marine, Justine 
et Clément, 
ses enfant* 

M» paul Sarrot, 
sa mère, 

M“ Francis Huchct, 
sa belle-mère. 

Ses frère* sœur* beaux-frère* belles- 
sœur* 

Et toute sa famille, 

<H» la douleur de faire part du décès de 

M. Alain SARROT, 

survenu le jeudi 17 septembre 1992, è 
l'âge de quarante-sept an* 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 22 septembre, d 10 h 30, en 
r église Saint-Augustin, place Saint-Au- 
gostin, Paris-IK suivie de l'inhumation 
au cimetière de Nitiy (Yonne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

68, boulevard Malesherbc* 

75008 Paris. 

Avis de messe 

- En souvenir de 

Anne CELLIER, 

une messe sera célébrée le samedi 
26 septembre, à 10 heures, chapelle 
Institut de l’Assomption, 4, rue de 
Lübeck, Paris-lfiF. 

- Une messe sera célébrée A la 
mémoire de 

Valérie STOLIAROJPF, 

1c jeudi 24 septembre 1992, à 18 h 30, 
en l’église russe, 12, nie Daru, Paris-S 1 . 

(Voir le Monde du 2 1 aoûL) 

Communications diverses 

- Sessions d’hébreu biblique. - Un 
dimanche par moi* âu&iiuis hiver et 
été. 

Renseignements : Les Sessions d'hé- 
breo, S, rue Lally-Tollendal, 75019 
Pari* Tél. : 42-00-53-58, sur répon- 
deur. Permanence le vendredi 
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CULTURE 


MUSIQUES 


LuM Nono chez les lions 


Un concert unique à ln basilique Saint-Marc 
pour renée hommage au compositeur mort il y a deux ans 


VENISE 


ticuli&re des quais et des places 
entourées d’eau. Q s’enfermait ensuite 


de notre envoyée spéciale 


La lire était en train de s’écrouler. 
Mais ce n'était pas la passion de la 
spéculation qui avait massé, dans la 
nuit du 15 septembre, une foule 
éperdue devant la porte de côté de la 
basilique San Marco, bataillons de 
malheureux grondant leur déconve- 
nue au visage de policiers, brandis- 
sant pour les plus chanceux de pré- 
cieux petits billets et dés (on 
autorises à foncer dans le tas pour 
crapahuter vaille que vaille jusqu'à 
une minuscule griue entrebâillée. Le 
magot, c’était un concert essentielle- 
ment consacré à Luigi Nono, Véni- 
tien aristocratiquement retiré sur Pîk 
de la Giudecca tant qu’il vivait, mais 
que sa mort, le 10 mai 1990, a trans- 
formé en mythe et véritablement 
«starifié* bien au-delà des limites de 
la Sérénissme. 



retravaillait sur rinstrument, sur la 
voix et sur les nuBe et une transfor- 
mations permises par l'électronique; 
naissaient des oeuvres exigeantes, 
secrétes, le plus souvent imprégnées 
de militantisme politique, mais habi- 
tées par les émanations, les bouffées, 
la légèreté de réverbération, les brus- 
ques percées stridentes de cette 
acoustique urbaine unique au 
momie. 


Rêves 


L’une des œuvres les 
du dernier Nono (eOe 
en 1982), la 

'JC 


Nono composait, dit-on, en se pro- 
menant dans sa ville, au .rythme lent 
des trompes de bateaux, des appels 
d’enfants, de la déambulation des 
badauds, dans h réverbération si par- 


us inspirées 
i composée 
lus Dette peut-être, est 
ce Deuxieme Journal polonais sous-ti- 
tré Quando slanno nwrendo, selon tes 
trois premiers mots d'un pointe de 
Vetimir KMebnikov. Les trois voix 
de soprano, qni se relaient dans 
l'extrême aigu énoncent le texte syl- 
labe après syüabe avec une lenteur 


Œdipe au Japon 


Créé par le chef d’orchestre Sejji tara 
le Saito Kweo Festival sera bientôt programmé sur ÂRTE 


MATSUMOTO 


de notre envoyé spécial 


Pourquoi le Japon, qui, depuis 
près de quarante ans, forme des 
théories d'interprètes, éprouve-t-il 
tant de difficultés à exporter sa vie 
musicale, eu dehors de ces violo- 
nistes, altistes et violoncellistes qui 
viennent grossir les rangs anonymes 
des musiciens d’orchestre? Seul le 
chef d’orchestre Seÿi Ozawa a réussi 
à s’intégrer durablement dans la vie 
musicale internationale, depuis sa 
victoire, en 1959, au concours de 
chefs d’orchestre de Besançon. 

Après l’avoir entendu diriger, à 
Mat sumota, 1e Saito Kinen Orches- 
tra dans le Divertimento pour cordes 
KV 136 de Mozart, une transcrip- 
tion pour grand orchestre de la Cha- 
conne pour violon seul de Bach par 
le professeur Hïdeo Saito et Œdipus 
Rex de Stravinsky, on pouvait en 
tout ras se convaincre que cette 
notoriété n’est pas usurpée. Si le 
mot perfection a un sens en musi- 
que, les cordes de cette formation 
méritent qu’on le leur applique : 
parfaite est leur justesse, parfaite 
l'homogénéité de leurs phrasés, par- 
fait l'équilibre de pupitres qui résis- 
tent à toutes les nuances dynami- 
ques, à toutes tes ruptures de ton. 

Expérience renouvelée le 13 sep- 
tembre avec la création de VOde à 
l'automne de Takeraitsu (pendant 
raffiné et mélancofiqoe de ('Après- 
Midi d’un faune de Debussy), une 
Sérénade pour cordes de Tcbaïkovski 
et une Première Symphonie de 


L’ease^Heaieof 
du professeur Htdeo Saito 


pays. Tout jeune, il est allé en 
Europe pour recevoir l'enseignement 
du grand violoncelliste Emmanuel 
Feuermann à Berlin et pour étudier 
le solfège, une grande spécialité fran- 
çaise. au Conservatoire de Paris. 

» Il en a ramené la certitude que 
la base d’un orchestre était le qua- 
tuor à cordes, que le travail de la 
justesse, du vibrato et la concentra- 
tion pendant les répétitions étaient 
les conditions sine qua non pour 
obtenir les meilleurs résultats possi- 
bles. A cette époque, cote conception 
de l’Orchestre n’était pas répandue. 
Son archarnement à voir ses idées 
triompher ne lui a pas fût que des 
amis. Mais voyez le résultat : quel 
orchestre peut en si peu de temps 
monter un opéra, une symphonie, la 
Sérénade deTduSkovdd, un Diverti- 
mento de Mozart, et assurer la créa- 


tion d’une ouvre spécialement com- 
rahemitsu?» 


mandée à Toru Ta 


Au cœur de la programmation du 


Saito Kinen FestivaL la production 
Je Stravü 


Brahms, qui firent pleurer 1e sévère 
Uiste brésilien Antonio 


violon ceU 
Meneses. Premier Prix du Concours 
Tcbaïkovski et soliste choisi par 
Karajan pour son dernier enregistre- 
ment du Don Quichotte de Richard 
Strauss- 


(TŒdipus Rex de Stravinsky. Sa 
qualité musicale irréprochable et sa 
réalisation scénique méritaient que 
le producteur Péter Gdb réunisse tes 
forces de Philips, de la télévision 
allemande ZDF et de la Cami-Vidéo 
pour la filmer (die doit être diffusée 
en février ou mors prochains sur 
ARTE). Ozawa et Peter Gdb ont 
voulu marquer un grand coup en 
choisissant Philip Langridge pour 
tenir le rôle du rot CEaipe, Jessye 
Norman pour celui de Jorâste, Bryn 
Terfer pour edui de Créon et Harry 
Peters pour celui de Tirésïas, en 
confiant à la grande actrice japo- 
naise Kayoko Shiraishi la tâche 
ardue d'être la narratrice de la tra- 
gédie d’Œdipe (jamais voix n’a paru 
ainsi naître de la terre, mystérieuse 
et vociférante) et au danseur Min 
Tanaka le rôle de son double. 


Lorsque l’on demande à Seÿï 
Ozawa pourquoi il est le seul inter- 
prète japonais à arpenter te monde 
et pourquoi ses orchest r es voyagent 
si peu, il répond : «Nous n avons 
pas de grandes maisons de disques 
basées au Japon qui pourraient man- 


ia. mise en scène de r Américaine 
Julie Tayraor et son idée de foire 
doubler tes chanteurs, figés dans des 
poses statiques, par des danseur s et 
de les coiffer de grands masques 
blanchâtres est, en revanche, bien 
banale. Elle fut cependant sauvée 
par rimmense décor, symétrique lui 


i Japon qui pourraient 
irer au reste du monde ce dont nos 


aussi, de Georges Tsypb (< 


musiciens sont capables. Moi fai la 
chance d'enregistrer pour Philips et 


Deutsche Gmmmophon. Mais pour 
être honnête, même excellents, nos 
orchestres ne bénéficient pas de la 
tradition des grandes formations 
européennes et américaines. C’est 
pourquoi j’ai voulu créer cet orches- 
tre, il y a dix ans. en conviant les 
meilleurs musiciens d'oec/iesue japo- 
nais. émigrés dans le monde entier 
oh ils travail lent au sein des plus 
grands orchestres, afin de constituer 
un orchestre japonais qui soit le 
réceptacle de la grande tradition 
européenne. Philips a accepté de pro- 
duire nos disques (1). Et voyez la 
dtaitse que nous axons eue. la ville 
de Matsumoto a décidé de construire 
une gronde salle de concert, dotée 
d’une fosse pour l’opéra. Il ne nous 
restait plus qu’à fonder un festival. » 
Comment est-il possible d'attein- 
dre un tel résultat en quinze jours 
de travail? «Tous les instrumentistes 
à cordes de l'orchestre, souligne Sdii 
Ozawa, ont reçu l’enseignement du 
professeur Hiaeo Saito dont la for- 
mation porte le nom. Né en 1902, 
mm l’an dernier, cet homme a été 
l’un des pédagogues qui aura le pats 
marqué la vie musicale de notre 


teur de SeUars pour la Mort de Klin- 
ghofisr de John Adams), évoquant 
tout à la fois un toit de pagode et 
une gigantesque araignée, maîtresse 
du temps, ponant sur son dos tes 
protagonistes surveillés par un grand 
œil flattant dans fait. 


Une mise en scène transfigurée 
par ks somptueux haillons de bure 
et les sublimes robes de coton rècbe 
blanc ou bleu d’Emi Wada (qui des- 
sina tes costumes de Ran de Kuro- 
sawa) et par les maquillages de 
Reiko Kmk ÇPHamlei de Videz, 1e 
Peer Gtym de Chéreau). Presque effa- 
cée par les lumières de Jean Kalman 
(Il a éclairé le PeUéas et Mélisande 
de Peter Stein, à Cardiff et au 
CMietet)j glacis de couleurs transpa- 
rentes, violentes ou fuligineuses qui 
irradient le plateau. Cet Œdipus Rex 
fut salué par une ovation de 
trente minutes. Seijî Ozawa aimerait 
fe conduire au succès— à l'Qpéra- 
BastiUe. 


ALAIN LOMPECH 


(O PhiCm a publié en France (a Pre- 
mière et la Quatrième Symphonie de 
Brahms par le Saito Kinen Orchestra et 
Ouwa (I CD 432 121-2 et 1 CD 432 
391-2), ainsi qu’un disque consacré â 
A '<rember Seps et au Concerto pour alto 
de Takeraitsu (I CP 432 (76-2J. 


+ 


■y 


infinie : te mot cesse cfëtre matériel. 
Mais les harmoniques suraiguës 
d’une flûte basse, les raudtés ora- 
geuses d’un violoncelle amplifié ins- 
crivent tout te centre de la déclama- 
tion (un poème de fin du monde, 
Pasternak) sur un horizon apo- 
IDft 


11 arrivait que Nono rêvât, au 
cours de ses promenades, fi imaginait 
que ses oeuvres pussent un jour 
s’échapper de l'acoustique prosaïque 
des salles pour s’élever en volutes là 
où il les avait mentalement inscrites : 
sous la coupole dorée et entre tes 
nefs symétriques de Saint-Marc. Le 
rêve aujourd'hui réalisé, on est bien 
forcé de reconnaître que ça n'était 
pas une atopie— Cette musqué de 
notre fin de siècle, avec ses tempos 
tentissinies, la limpidité de ses sons 
filtrés par l'électronique, avec ses 
haut-parleurs répartis autour du 
public en une ronde de rebis spatiali- 
sés, oui, cette musique «contempo- 
raine» est forte pour une acoustique 
stéréophonique et expérimentale 
conçue voilà près de dix aèdes. Les 
techniciens du Studio de Fribourg, 
André Richard à la baguette, et une 
escouade de formidables interprètes 
avaient, il est vrai, mesuré reqjeo. 

Pour corser la démonstration et, 
peut-être, pour rassurer tes autorités 
ecclésiastiques, une première partie 
était consacrée à des œuvres pour 
double chœur d'Andrea et de Gio- 
vanni Gabrieti. Sanctus à douze par- 
ties ou Magnificat à dix-huit voix, 
ces pages ont été écrites _pour Saint- 
Marc aux seizième et dix-septième 
siècles. Elles ont résonné Là, magnifi- 
quement Mais foin de raffinements 
vocaux à l’ancienne et d'instruments 
historiques, on a perdu entre-temps 
le style d’articulation, rétament des 
tempos, la netteté des attaques. Et 
sans ces recettes d’exécutian, l’acous- 
tique vénitienne devient un obstacle 
insurmontable. Alors que Nono règne 
à Saint-Marc, les Gabrieli y sont 
devenus des intrus. Paradoxe tempo- 
«L 


ANNE REY 


Des forces 
pour la Biennale 


a Autour de Luigi Nono » : 
c'est sous ce titre qu'aura fieu, 
du 10 au 20 juin 1993, la pro- 
chaine Biennale de musique de 
Venise, réveillée après quatre 
années de somnolence par l'ar- 
rivée de Mario Messinis à la 
direction artistique (il succède 
au compositeur Siivano Sus- 
se ta). Déjà aux commandes à 
Venise dans (es années 80, 
avant de passer h la RAI et de 
diriger le Festival de Gibeifina, 
Messinis a composé un pro- 
gramme de choix autour de son 
compositeur fétiche; le concert 
du 15 septembre à Saint-Marc 
en était la préfiguration. 

Le Nono des années 50 sers 
largement représenté au pro- 
gramme de 1993 ainsi que 
r époque de ses compositions 
spatiaSsées et de l’électronique 
Bve. No hay Caminar... Antfrei 
Tarkovski se trouvera notam- 
ment confronté à Carré de 
Stockhausen et aux Trente 
pièces pour dnq orchestres de 
Cage. Toujours au chapitra de 
la musique spatiale seront 
jouées des pages de Nunes, 
Rihm, Lachenmarm, Sdarrino. 
Fidèle à sa tradition de pros- 
pection, la prochaine Biennale 
créera en outre des partitions 
des Espagnols, Guerrero et 
SoîeJo, du Suisse Jarrekk, de 
l'Autrichien Funrer, des Chinois 
Guo Wenpng er Gu Xteosong, 
des Italiens CappeS et Frances- 
coni. Dom Pertimptin de 
Madame, la Madré invita a 
corner de Lias de Pablo (une 
création) et le Sens Canzora de 
Malipiero seront représentés 
par ie théâtre de marionnettes 
de Païenne. Au cours de deux 
colloques or g a nisé s avec l'aide 
des Editians Rtcon£ et d'autres 
institutions, des spécialistes 

internationaux se pencheront 
sur tes difficultés tTmtefpréta- 
tron spécifiques eu dernier 
Nono. 


Paoto Portoghesî, directeur 
général de la Biennale, s'est 
féficité que 1 müon de Eres ait 
déjà été réunies pour cette édi- 
tion exceptionnelle, dans un 


pays où la crise frappe la 
cultui 


Iture de plein fouet. Trois 
cents mflfions de lires, restent à 
trouver. U budget du Festival 
d’art contemporain de GfoeUina, 
en Sicile, a été amputé cette 
aimée de 60 96. 


A. R. 


PHOTOGRAPHIE 


Le corps signature 


Les dentiers autoportraits du Finlandais Âmo Minkkwen 
amorcent le dialogue homme-femme 


Quel corps ! Taille : 1,95 m. 
Allure : squelettique- Souplesse : 
maximale. Ordre : la Rolande. Amo 
Rafael Minkkinen revient aujour- 
d’hui sur tes cimaises de Suzri Berna, 
nu, dans l'eau, tes herbes, la neige, te 
sable, la glace on te feu. Rarement 
photographe aura autant fait corps 
avec la nature vierge de son pays où 
il ne vit plus - il est installe aux 
Etats-Unis - mak qu’il retrouve pour 
des prises de vue au déclencheur 
automatique. 

«La nature est à la source de- la 
photo finlandaise », affirme son prin- 
cipal représentant, un personnage 
timide et emprunts, aux jambes ri 


maigres quelles n’en finirent {dus. 
Ce que Mmkkmen a fait subir ‘ 


_ que Mmkkmen a tau; subir & son 
corps est effrayant : «Je n'utilise pas 
de mannequin. Comment oser 
demander à quelqu'un de foire ce que 
je m'impose fs : Les bras liés comme 
des tentacules, le dos et 1e torse pliés 
c om me le ferait un acrobate, le 


comme le ferait un acrobate, 1e corps 
plongé dans l’ean glacée, sous la 
glace, par moins - degrés. Juste vingt 


secondes avant de remettre ses 
vêtements. Une seule photo, deux 


la maison-» Son corps est sa signa- 
ture, au point de dessiner, dans sera 1 
cliché le plus célèbre; le M de Mtnk- 
Idnen avec son bras et ses jambes. 

Aujourd'hui, Amo Minkkinen 
avoue avoir épuisé les limites de son 
corps (eu bord «Tune écluse, dans tes 
vagues, dans un cercueil, en lévita- 
tion, offrande sur un autel). «Il ma 
foBu ouvrir d’autres portes. Ttà donc 
travaillé avec une femme, son mage, 
qui contraste avec le mien qui est si 
laid.» Dans son dentier travail, le 
bras et la . mais - longs comme une 
chistera - apparaissent le plus sou- 
vent, et entourent te visage (Tune, 
femme, comme pour te pfCttéger. 

L'évolution des autoportraits de 
Minkkinen est limpide. Au départ, 
un exorcisme. Puis f exploration de 
nouvelles formes - « Je tiens à phth 
lographier des choses que personne^ 
na vues, que personne ne pense ou 
n'ose foire.» Ensuite; rattachement à 
son pays. La - Volonté d'intégrer 
rhormne à la nature (à la différence 
de John Copians, mais comme Dic- 


ter Apprit). Traduire la force et la 
jdlité nu 


fragilité humaines. .Aujourd’hui, 



«Autoportrait «ne Mafiu-Knarina». SyamS, Ehdarido, -1932. 


serait' s u icidaire:' Et une infection des 
oreilles comme séquelles. «J’en subis 
encore les conséquences.» 

Maltraiter son corps est la meü- 


nèmes personnels par t’autopor- 
tredt, et cebd de mon visage en ne le 


montrant pas. Ça semble stupide de 
de « 


«e r 


s'occuper de son visage, mais 
vous avez quatorze ans, que vota 
amoureux et rejeté , ça prend des pro- 
portions importantes. Surtout quand 
on est attiré par iespba belles filles.» 

La pbcftrâaphie sera Ea mâfieure 
thérapie. Doutant dans l'image 
publicitaire, aux Etats-Unis, Mmkb- 
nea a voulu suivre on stage de Diane 
Arbus: mon bec de libre, je 

pensais être un bon sujet pour die» 
Après le suicide de la photographe, 
Minkkinen a posé un miroir dans 
l'herbe, a enlevé sa vêtements, et a 
photographié son corps. Premier 


autoportrait. « C’était un plaisir. Je 
Je n’aurais 


ne m'étais Jamais m nu. 
pas pounauri si je n'avais pas le corps 
que j’ai» Son corps 1e guide: «A 
Prague, je n’anivats pas a trouver la 
maison du srand photographe Sudek. 
Je sortais dm très bon repas, Je me 
suis (iSdi n jxBf sous la pluie. fai fiât 
un autoportrait et ensuite fai trouvé 


► Galerie Suzei Berna, 18, rue 
des Toumatles. 75004. Du 
mercredi au dimanche, de 
14 heures à 19 h 30. Jusqu'au 
31 octobre. TH. : 48-87-30^33. 
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10 ans de décentralisation 


Les lois de décentralisai ion de 1982 ont transféré une paît 
du pouvoir central aux élus. Chaque échelon territorial a été 
alors investi de missions précises, mais, en dix ans, (a prati- 
que s’est compliquée et le partage des pouvoirs n’est pas 
toujours très clair. 


■ \ Deuxième dossier ( - 


Petits commerce* *t grandes surfaces 


Le consommateur français a le choix : des grandes surfaces 
aux commerçants du coin en passant par les centres com- 
merciaux, les marchés, les discounters ou les supérettes, le 
paysage commercial tricolore est moderne et divers. Mais le 
marché se sature, les gros se mangent entre eux et les petits 
ne résistent pas partout 


Et tassi, dans ce numéro, « Les clés d® 1 Info ». 
Au sommaire : le budgeties vendanges, le référendum, les élections 

luistim, la Somalie, la force 

chasse- 


Lit BCiaai' VMU 0 V® ««envi Vf »> j 

Au sommaire : le budgeUes vemlaages, ïe rèférend 
sénatoriales, Christophe Colomb, FAfghanatan, la 
d'intervention de i’ONU, la. réglementation de là 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 10 F 
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CINÉMA 


: comme pour bouder la bouctersa 
'■ présence est i peine perceptible, juste 
pour dialoguer avec la -femme qu’il 
accueille dans te cadre mais qu’il 
a’ose affronter. •’ 

Jamais Minkkinen n'a voulu regar- 
der les choses en fooe. Q se repose 
sur son intuition, , mais surtout sur 
son appareil Comme si vdr. Gmitait 
rimagwation et la création : «Cest 
très important de ne jamais voir ce 
que je prends. L'appareil est meilleur 
qu’on ne le pensé u peut prendre des 
choses que. je n'imagine pat Je suis 
juste là pour, l’aider. Notre collabora* 
don est si étroite qu’elle me permet de 
, prendre peu d’images.» D mi arrive’ 
d'être déçu. «Quand le mirade ne se 
fidt pat je me mets en colin.» 

Le genre a ses limites : criai de 
tomber dans une symbolique un peu 
forcée, quasi religieuse. Mystique, 
MinManea? «Un peu. Mon pire vou- 
lût que jt r devienne prêtre à dix-h uù 
ans. Depuis, je crois beaucoup plus 
aux formes qu'en Dim.» 

MICHEL GUERR1N 


le roman <Pnn joueur 


The Player, te livre, sorti aux 
Etats-Unis fl y a quatre ans, 
vient d'être publié en France 
(Editions de l’ Archipel), quel- 
ques mois après la sortie du 
fftm de Robert AHman. Michael 
Toftân, son auteur, scénariste 
malheureux, l'avait écrit 
comme un adieu h Hollywood. 
Aujourd'hui, TolkJn, qui res- 
semble plus h un întellecturi 
new-yorkais (front dégarni, 
lunettes, teint pâle) qu'ù un 
pfsÿer de Hollywood, est de 
passage à Paris apour discuter 
du financement de son second 
long métrage, fl en profite pour 
raconter Histoire d'une rôcon- 
cfiatiôn.' 


Né à New-York fl y a une 
quarantaine d’années, Michael 
ToNdn est arrivé en Ceflfomie ô 
l*âgo de dix ans, dans les 
bagages de son père, qui écri- 
vait les gags de Sïd Caasar, 
l'une de vedettes de l'âge d'or 
dè la télévision, e Woody 
Alton. Naît Simon, c'est mon 
père qui tes a engagés », se 
souvient Tofldn. NatureBsment, 
l'adolescent voulait faire du 
cinéma. 


Après une première tenta- 
tive, un script envoyé è Spiel- 
berg au moment de Où ei 9. va 
à New-York, où H se fort jour- 
naliste (au Vfflqg» Voice et au 
Los Angeles Times} pendant 
six ai» avant de repartir pour 
1a CaRfomto. . 


'• «Quand Je suis arrivé à Hol- 
lywood .en 1978 , raconte 
Mlçhaèl Tolkin, Je croyais 
encore au cinéma, j'espérais 
encore en faire. Et puis, au 
: bout de abc ans, ja suis devenu 
comme David (Cabane , le héros 
.de Thé Pfayèr, arrogant, stu- 
pide, plein d’kiééa préten- 
tieuses. Etant fondamentale- 
ment une personne négative, 
f espérais gu’H y aurait de la 

Jdace ^MSrymjmr des san- 

tunents rdgmlSçatmeoa san- 
timents-li ont été bannis de 
Hollywood an 1980. Pour tra- 
writor/’af donc été obligé d" as- 
sassiner une grande part de 
mm-mérna. 


Ubtetoin 

(/ta pnkfacfear assassin 


» finalement, J'û écrit un Km 
qui s’appelait GJeamin'The 
Cube, une téstoka de skate- 
board. qui a été tournée avec 
Christian Stator. Le But n'a pas 
marché, ce fut ma dernière ten- 
tative pour écrira m f3m com- 
mercial. Le genre de fSm dont 
Hollywood voulait, et je me 
eus senti encore plus mal. Je 
ma suis ût ; Je peux devenir un 
mercenaire ôu foira autre chose 
de ma via. Et J'ai décidé 
d'écrire un roman.» 


Ensuite tout est aÜ très vite, 
le producteur David Brown a 
acheté les droit» du Sure, è fa 
grande surprise de ToHdn, qui 
ne croyait pas Hollywood 
capabJe.de produira l'histoire 
d'un producteur assassin qui 
s'en rire sans dommage. 


Tofldn a également réalisé 
The Rapturo, une satire des 
mffieux fondamentalistes améri- 
cains, qui sortira peut-être un 
jour en Franco et a écrit un 
scénario qu'à tournera en jan- 
vier: «La fïfm s’appelle The 
New Age. Pour résumer l'his- 
toire en motos de vingt-cinq 
mots : fl est agent à Holly- 
wood, eOe est graphiste, sans 
grand talent 8 perd. son travaB. 
elle aussi, tis veulent divorcer 
mûs n'en ont pas tes moyens. 
Comme te saute chose qu’ils 
sachent faire c'est du shop- 
ping, 8s. ouvrant un magssôi de 
vêtements pour financer teur 
divorce.» 


. Unfifan «sur l'amour et l'éco- 
nomie». h moyen budget, qui 
se voudrait plus proche . du 
cinéma itaffen des années 50 
que de la ptoductkxi hcAywoo- 
dtenne. «J'en ai assez que le 
Cinéma américain me vote mes 
termes. Ghost est un film 
mafoonnétament sentimental, 
A part las K ms auxquels j'ai 
collaboré [fl sodrit], j'ai l'Un- 
pressron que Hollywood n'a 
rien produit d'intéressant 
députa Apocalypse Now. » 


THOMAS SOTINEI. 


► The Player, de Michael 
Tofldn, EdMoni d» rAicfdpeJ, 
230 pages. 98 F. 
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CULTURE 


CINÉMA 


Un monde entier en quinze jours 

Avec hamoüT, Toronto propose un panorama exhaustif des festivals 


TORONTO 


correspondance 

Les progr ammate urs du Festival 
de Toronto portent b mulricultnre 
dans leurs gènes. L’un, spécialiste 
des ctnémas asiatiques, est un Amé- 
ricain ayant longtemps vécu à Paris. 
L’autre, d’origine scamfinave, parie 
le fiançais comme Edwige FeuiUère 
mais a découvert l'espagnol à tra- 
vers l’argot cubain. Le troisième 
épice quatre ou cinq langues d’un 
accent grec - les autres sont à l’ave- 
nant. Leur sens commun de la fête, 
leur humour passablement tordu, 
alliés i une vraie curiosité, font bas- 
culer l’équilibre de la programma- 
tion du devoir vers le plaisir. 

Cette année, plus de trois cents 
films étaient présentés à Toronto, 
répartis en plusieurs sections : 
Galas, Cinéma contemporain. 
Panorama Canada, Gros Plan sur 
une cinématographie (le cinéma ira- 
nien), Coup de chapeau (à l'actrice- 
productrice-scénariste- 
réalisatrice Sylvia Chang) et Folie 
de minuit (films sado-masochistes 
japonais ou séries Z ultra-sanguino- 
lentes). Certains films ont déjà 
«fait» Cannes, Berlin, -Venise ou 
TdDuride (après tout, la Jnanifesta- 
tion de Toronto s’appelle Festival 
des festiualsX la plupart sont amen- 
dant inédits - mais tous, et eda se 
sent, ont été non pas rassemblés ou 
ramassés mais choisis. Galas, pre- 
mières mondiales ou nord-améri- 
caines sont les locomotives, qui 
attirent stars, public, vendeurs, 
acheteurs, producteurs, distribu- 
teurs. La France présentait vingt 
■films, dont P Amant, Indochine, IP5 
et Tous les matins du monde. 

Toutes sections confondues, on 
s’est aperçu qu’un nombre 'inhabi- 
tuel de films étaient réalisés par des . 
acteurs.. Outre Epouses a maris rte 
Woody Allen {le Monde du 17 sep- 
tembre), Toronto affichait Bob 
Roberts de Tint Robbîns, Mac de 
John Turturro, Peter's Friends, de 
Kenneth Brannagh, Passion, de la 
Chinoise SyMa Chang, Stepping 
Razor-Red X, (un dooimentaire sur 
le teggaeman 'Feterfrosh Assüutnè 


v. : 


. en 1987) de Nkhoias Campbell. En 
première mondiale, on découvrait, 
A River Runs Through It, de Robert 
Redford et Mr. Saturday NighL de 
et avec Büly CiystaL 


La pêche mo htBcer 
comme métaphore 


pas de 
la relis 


«Dans notre famille, il n'y avait 
de différence Bien définie entre 
igion et la pêche au lancer. » 
S’inspirant d’un roman de Norman 
Maclean, Robert Redford téal fen- 
de 
de 

banlieu- 
sards contemporains {Des gens 
comme ha autres, qui hid valut fOs- 
car du meilleur film en 1980) Red- 
ford filme les rapports entre les 
deux fils d’un pasteur presbytérien, 
de 1910 & 1935Trun (Craig Schc£ 
fer), introverti, contemplatif, est 
porté sur la littérature; l'autre (Brad 
Pitt, sosie du Redford (fil y a trente 
ans), séduisant, aventureux, témé- 
raire, deviendra journaliste. De ren- 
fonce à fige adulte; vingt-cinq ans 
d’iroe fraternité -ponctuée de 
silences parfois pesants et de retrou- 
vailles au bord (te la rivière.' Ou, la 
pêche an lancer comme métaphore 
de lis rie, dans un Montana magni- 
fiquement filmé par le Français 
Philippe Roussdot 
Avec if orateur Samedi soir. BiDy 
Crystal, qui foit ses débuts de met- 
teur en scène, rend .hommage à 
fâge d’or de la télévision améri- 
caine, celle de Jack Benny, Steve 
Allen ou Milton Berie, quand les 
«gagmen» avaient pour noms 
Woody Allen (cité dans le Film), 
Larry Gelbart ou Neil Simo. 
L’hommage est parfois acerbe : en 
quarante ans de carrière, Buddy 
Young Jr (le comique qu’a imaginé 
Crystal) ne fera jamais aussi bien 
que ses collègues et Büly Crystal 
foit la part belle A l’amertume, la 
hargne et réaoemtrisme cfun amu- 
seur qui piétinerait, pour réussir, sa 
femme, ses enfants et ce ftère qui 
lui sert depuis toqjouzs de souffre- 
douleur. «A l'exception du Lenny 
de . Bob Fœse^jmpnnejüt Jamais 
donné un portrait frai de la’ne d'un 


comique, déclarait Büly Crystal. Je 
voulais crier un WlUy Loman [le 
commis voyageur d’Arthur Miller] 
qui ferait rire :» Billy Crystal 
emprunte A Martin Scorsese cette 
définition de Mr. Saturday Night : 
e Cést le rôle de toute une vie -une 
sorte de Raging Jew. » 

Billy Crystal, vedette au txm-of- 
ftCe, a quand même eu besoin de 
chance pour bénéficier du soutien 
d’un grand studio. Que dire alors 
du «tex-mex» (Texan d’origine 
mexicaine) Robert- Rodriguez. Il 
n’envisageait même pas 
qa'El Mariachi- révélation pimen- 
tée du Festival - voie jamais là 
lumière d’un projecteur de salle. 
a Depuis presque dix ans. Je tournais 
des petites vidéos que je montais sur 
deux magnétoscopes branchés en 
parallèle, raconte Rodriguez. Nous 
destinions uniquement El Mariachi' 
au marché de ht vidéo latino. Avec 
l’argent qu'on aurait gagné, on en 
aurait tourné deux autres du mime 
acabit - ma «Trilogie». Mais j'étais 
prit, si jamais je réussissais à décro- 
cher tut budget décent pour un pre- 
mier Jttm, à prétendre que je n'avais- 
Jamais rien fait auparavant.» Réali- 
sateur, scénariste, producteur, direc- 
teur photo, chef monteur et preneur 
de son ( «on . n'a jamais fait plus 
d'une prise»), Robert Rodriguez 
filme un joueur de mariachi, tout, 
de noir vêtu, poursuivi par des 
tueurs qui font pris pour un dealer 
de drogue. . 

Pour réunir son financement, 
Rodriguez, vingt-quatre ans, a 
«vendu» son corps A la recherche 
médicale : U se fait cobaye pour un 
laboratoire pharmaceutique. Budget 
total : 7 000 dollars (oui, sept 
mille I). «A un million de dollars 
pris», Ajoute-t-il en riant Car une 
vidéocassette d'ElMartochi* atterri 
sur 1e bureau d’un agent de Holly- 
wood. Celui-ci la pane A la Colum- 
bia, qui financera le transfert en 
35 mm du film, pins le tirage des 
copies et la distribution. 

x'. :. v ' ' HENRI BÉHAR 


DANSE 


Du patio à la cour 


La vigueur d'une Espagne testée proche de la vie et des traditions 


LYON 


de notre envoyée spéciale 

Salle fébrile pour l’unique 
concert (T Antonio Montoya Flores, 
dit El Famico, un des rois du fla- 
menco, venu à Lyon avec ses trois 
filles - La Famunrita, Faraona, La 
Reta - et le petit prince, Farru- 
qnito. Glorieuse famille gitane qui 
a mis tout 1e inonde d’accord dès 
la première note de guitare : quand 
1e flamenco a de Time, quand la 
spontanéité est l'élément construc- 
tif dn spectacle, qu’importe qu’il 
soit dansé sur scène ou an sein du 
clan. Après un court prologue 
musical, il faut voir avec quelle 
insolence de la jeunesse La Reta 
fait son entrée. La désinvolture 
qu'elle glisse dans sa démarche tri- 
cotée frise le chef-d'œuvre. 

La Farraquita, beau tempéra- 
ment de femme dans sa maturité, 
laisse apparaître sans crainte sa 
masculinité, en pantalon et haut 
noirs. Elle reprend la grande tradi- 
tion d’une Carmen Amaya, le 
kitsch en moins. Rarement on a eu 
l’occasion de voir une danseuse 
«discuter» avec autant de vivacité, 
d'autorité, avec le chant et la gui- 
tare. Faraona, agile comme le sont 
souvent les personnes corpulentes, 
a troublé les sjpectateura avec un 
jeu de tabliers inoubliable. Un vrai 
défilé de mode, du style : je viens 
de quitter ma cuisine pour quel- 
ques pas de danse dans le patio~ 
Irrésistible d’humour. Ses voltes 
possèdent une ampleur et une hau- 
teur inattendues. Son flamenco 
dessine dans l'espace une ligne 
pure, daire. Leurs pieds A toutes 
tes Lrois savent tout aussi bien foire 
gronder le sol que suggérer le 
balancement dû brin d'herbe. 

Farruquïto, 1e joker de la repré- 
sentation, est un enfant de huit 
ans. El Farraco, victime d’une crise 
cardiaque l’an dernier et, depuis, 
plus on moins condamné an repos, 
désigne clairement son héritier 
quand il vient exécuter quelques 
figures parfaites aux côtés de son 
neveu. L’enfont a ensuite dansé 
seul, te dan en arc-de-cerde der- 1 


rière -lui. Farruquïto fait des 
gammes flamenca épatantes avec 
Beaucoup de sang-froid, imite un 
tantinet Michael Jackson, jette sa 
veste dans la salle. Cabot? Non, 
adorable. Grand danseur en herbe 
A protéger : on compte sur le 
patriarche. 

SarabgBdc^ 


On s’attendait après un td spec- 
tacle à trouver tout un peu pâle. 
Pas du tout. Après la tripe, on 
allait connaître les subtilités de 
l’intellect avec la compagnie Ris et 
Danceries, spécialiste de la danse 
baroque : Zarandonzas est une 
étude comparée sur révolution des 
danses populaires en Espagne et en 
France an dix-septième siècle. 
Sarabande, fandango, chaconne, en 
se fixant progressivement sous te 
de Lotus XIV, donneront le 


ballet classique français et la 
fameuse Escuda Bolera espagnole, 
dont la famille Pericet vient de 
donner une éblouissante démons- 
tration ( le Monde du 18 septem- 
bre). D’un côté, te corps se guindé, 
de l'autre, il reste souple. Le dan- 
seur espagnol ne montera jamais 
sur pointes, mais gardera les 
frappes de pied et de castagnettes, 
la hanche déliée. On danse tou- 
jours la sardane, le fandango et la 
séguédiUe. En France, le folklore 
n’a pas la même santé, il s’en faut. 

Les costumes et les coiffures, 
imaginés par Délia Cancela pour 
Zarandanzas, sont des Mécanos de 
tissus : avec une simple pièce ajou- 
tée, ils perdent leur austérité et 
deviennent des petites merveilles 
d’artifices, rejoignant ainsi l'ana- 
lyse de Richard Alewyn : « Comme 
n 'avait de valeur que ce qui était 
visible, la signification du costume 
dépendait beaucoup de ta quantité 
de matériau qu’il permettait d'expo- 
ser. L'homme, considéré comme 
surface d’exposition, est un être 
imparfait, dont la façade naturelle 
est fort étroite. (...) Bien pis : les 
proportions d’un roi ne se distin- 
guaient pqs de celles, cfun paysan. 
La mode eut donc pour rôle de . 


réparer ce que la nature avait 
raté. » (l’Univers du baroque, Ed. 
Gonthier). 

La deuxième partie de Zaran- 
danzas - suite de détails chorégra- 
phiques découpés dans la première 
partie - se déroule sur un plateau 
gris comme le béton. Une véritable 
mise A nu, une manière de montrer 
que la chorégraphie est née d’un 
regard contemporain. Pour un peu, 
on se croirait chez Forsyth e, voire 
Cunningham. Francine Lancelot a 
doublé son savoir-faire de celui de 
ses danseurs : Ana Yepes et de 
Serge AmberL L* «Opa» de la 
famille Yepes est réussie : Ana, 
mais aussi Ignacio, son frère. 11 a 
composé une magnifique partition 
pour l'étrange deuxieme partie : 
«du baroque atonal». Et la guitare 
solo est jouée, comme de bien 
entendu, par Narciso, le père. 
Davantage de dramaturgie aurait 
contribué i un succès mus com- 
plet ; la touche d’Alfnsdo Arias, 
conseiller artistique, est ici trop 
légère. 

DOMINIQUE FRÉTARD 
► Zarandanzas sera repris du 20 
au 22 octobre, à la Maison des 
arts, à Crétsfl, et les 27 et 28, 
au Théâtre municipal, A Tour- 
coing. 
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©GLEN BAXTER 



jicHtre ! Violaine venait enfin de découvrir le 
Necret du Coût et de la puissance de$ plans média 
radio de Béatrice. Elle utilisait FIRST RADIO. 

Maintenant Béatrice n’était plus pour Violaine cette étrangère au sourire si troublant et aux 
mystérieux plans média radio si puissants et aux prix défiant toute concurrence. Elle savait que 
Béatrice commandait des FIRST RADIO. 

Bien sûr. Violaine avait remarqué que les plana radio sur cibla de Béatrice étalent les plus 
puissants. Us utilisaient les meilleurs horaires de chacune des 4 stations : RTL. FUN RADIO. M40 et 
SUD RADIO/WIT FM. En effet, ses plans média radio lui assuraient à chaque fols au moins. 4S %* de 
couverture sur gfhia an coût GKP le plus bas du marché. Et tout cela pour un budget de 2J, millions. 

Ainsi en perçant son secret, Violaine sentait Instinctivement qu’elle tenait sa revanche sur 
Béatrice. D’ailleurs, n avait-elle pas été d’emblée frappée par ce produit qui aille à la fols la simplicité 
de média-planning et la clarté tarifaire avec un prix net de négociation ? Violaine était bien obligée 
de reconnaître que la découverte de Béatrice était bien pratique. Elle ne pouvait s’empêcher de dire : 
-FIRffr RADIO est une véritable révolution dans le monde de l’achat d’espace". 

Elle concluait ses réflexions ainsi ” Avec ce produit tout le monde a aujourd'hui à sa disposi- 
tion, sur simple coup de téléphone, la meilleure offre commerciale radio. 

Dorénavant, rien ne serait plus pareil pour Violaine. Elle allait bien sûr s’empresser d’utiliser 
FIRST RADIO. Béatrice ne sera plus pour elle qu'une étrangère au sourire si troublant. 

* Evaluation Sherlock II - Base Médiaraétrle Cumul Jtanvler-Jnln 92. 
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PRIX MINI - PUISSANCE MAXI. 
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IF règle exclusive de RTL. FUN RADIO. M40 et SUD RADIO/WIT FM 
31 rue du Colisée 7S00S Paris - Tél. (D 40.7S.S0.50. 
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AGENDA 


MUSIQUE 


CONCERTS 


AUDITORIUM DU LOUVRE 
(40-20-52-29). Stefan Vtadar. Quatuor 
An» : 20 h 30 mm. 12 h 30 fai. Piano. 
Schumann, Brahms. 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
142-71-26-16). Cas MsnrsUeux Fous 
sonnant : 19 h 30 van., sam. 

CHAPELLE S Al NT* LOUIS-DE- LA- 
SALPÊTRIERE. Jean-Marc Pulfer : 
16 h 30 dûn. Orgue. 

EGUSE DE LA MADELEINE Orchestra 
Bernard Thomas : 20 h 30 jeu. Chœur 
dé chambra de Versâtes, Bernard Tho- 
mas (direction). Vivaldi Orchestre sym- 
phonique AMA-OEUS : 20 h 30 mar. 
Dons Lampracht (mezzo-soprano). 
Verena Kaftor (soprano), Guy Ffechter 
(ténor), Jean-Louis Jardon (basse). 
Ensemble symphonique de Versailles, 
Richard Boudartiam (direction). Requiem 
de Mozart. 

EGLISE SAINr-BTENNE-OU-MONT. 
Le Concert spirituel : 20 h 46 jeu. Isa- 
belle Desrochers (soprano), Jean-Peu) 
FoucMoourt. Hervé Lamy (ténors), Peter 
Harvey (basse), Hervé Niquât ((Erection). 
Campré. Dans le cadre des Fêtes d’au- 
tomne 1992. 

EGLISE SAINT-EUSTACHE. Chœur de 
Radkj-Franca : 20 h 30 mer. Michel Bou- 
vard (orgue), François Polgar (direction). 
DuraM. 

EGLISE SAINT-GBtMAIN-DES-PRÉS. 
Orchestre Karmonia Nova : 20 h 30 
mar. Chœur Saint-Thomas d’Aquin. 
Dkfier Bouture (direction). Vivaldi. Haen- 
dei. 

EGUSE SAINT -JULIEN -LE-PAUVRE. 
Orchestre Bernard Thomas : 20 h 30 
mer. Hans Coven (pianoforte). Bernard 
Thomas (direction). Chopin Las Trom- 
pettes de Versantes : 16 h cfim. Haendei, 
Vivakfi. Purcefl. Tetemarm Le Phéharmo- 
ma de chambra : 20 h 30 van., sam. 
Dario Paru (violon, drection). 

EGUSE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Chœur Kutæssy : 20 h 45 sam. ; 17 h 
dm. Cantiques st chants sacrés du Cau- 
case. 

EGUSE SAINT-THOMAS-D’ AQUIN. 
Grandes Voix orthodoxes de Roumanie : 

1 5 h 30 dm. ; 20 h tan. F. Paraschiv 
(ténor), C. Grsur (baryton), N. Necuta 
(basse), Valantin Gnnacu (direction). 

GALERIE PEINTURE FRAICHE 
(45-51-00-86). Ensemble vocal Méta- 
morphoses : 20 h 30 jeu., van... sam. 
Claire Gouton (soprano). Jacques Man 
(hauto-contre), Eric Trémolières, Jean- 
François Chbma (ténors), Maurice Bour- 
bon {basse, direction). De Bertrand. 

HOTEL DE SULLY. The Dufay 
Collective : 20 h 45 jeu. Musique de 
danse du Moyen Age. Dans le cadra du 
Festival d'Be-da-France. 

LE MADIGAN (42-27-31-51). Sylvie 
Hua, Sabine Chef son : 22 h 30 mer., 
ven. Clarinette, harpe. Debussy. MOKer. 
Trané, Lametond, Grenados Wîffiam Ben- 
simhon, JacqueQna Baumier : 22 h 30 
I eu . Piano à quatre mains. Weber. 
Brahms. Rachmaninov. Chabrier. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). Ensemble 
Sirin : jusqu'au 17 octobre. 20 h 30 
mur. André! Kotov (direction). Dana le 
cadre du Festival d'art sacré de la VKe 
de Pars. 

MUSÉE D'ORSAY (404348-27). Qua- 
tuor Ravel : 18 h 45 jeu- Hanna Schaer 
(mez 2 o-soprano), Isabelle Moreni 
(harpe). Chœur de l’Orchestre national 
de Lyon. Bernard Têtu (direction). Capiet 
Quatuor Sine Nomine : 12 h 30 mar. Bri- 
gitte Destroues (mezzo-soprano). Tho- 
mas Prévost (flûte). Honegger, Mftaud. 


OPÉRA-BASTILLE (44-73-13-00).. 
Orchestre de l’Opéra de Paris : 20 h luii. 
Jacques Tys (hautbois). Roman Guyot 
(clarinette). Marc Chahnot (cor), Laurent 
Lefèvre (basson), Myung-Whun Chung 
(dreeflon). Mozart. ffimafcHConafcov. 
OPÉRA-COMIQUE. SALLE FAVART, 
(42-66-86-83). Les Mousquetaires au 
couvent : Jusqu'au 7 octobre. 20 h ven., 
sam., lun.. mar. ; 17 h dm. Opéra de 
Vamey. Gabriel Sacquer (bosse), Michel; 
Vrârâère (baryton). Pierre Catafa (ténor).! 
Lucette Rafltet (mezzo-soprano). Carafe 
Ctm. Patricia Jumelle, Cécile Gaflote 
(sopranos). Orchestre ProAfélodta. 
Chœurs du CMPAL. Jean-Paul Chfcheretl 
(direction). Michel Dunand (misa en 
.scène). 

[SAINTE-CHAPELLE (46-61-5641). 
Les Musiciens du Roy : jusqu'au 23 sep- 
tembre. 21 h mer. Marais. Bach. Teie- 
marm. Mozart Ensemble Ara Antique de 
Paris : 18 h 45 21 h jeu. Musique au 
temps de Saint-Louis. musique à te cour 
de Bourgogne Ensemble Are Antique de 
Paris : 18 h 45 21 h ven. Musique' au 
temps des troubadours et des trou- 
vères, musique espagnole du XVIe siè- 
cle Ensemble Ara Antkjua de Péris : jus- 
qu'au 26 septembre. 18 h 46 21 h sam. 
Musique au temps des croisades Ars 
An tiqua de Paris : 18 h 45 21 h dim. 
Musique polyphonique du Moyen âge 
Ensemble Ars Antique de Paris : 
IB h 45 2 7 h lun. Musique du haut 
Moyen Age Ensemble Ars An tiqua de 
Paris : 18 h 45 21 h mar. 

SALLE GAVEAU (49-63-05-07). 
Orchestre symphonique français : 
20 h 30 mer. Biccardo CeramaVa 
(piano). Laurent Petitgirard ((Erection). 
Safait-SMns. Ferrera, Mozart. 

SALLE PLEYEL (46-63-88-73). Orches- 
tre national de France : 20 h 30 jau. 
Eugen Indpc (piano), Valentin K ojpn 
{direction). Thomson. Scravtnslcy, Weffl 
Oer Frasohutz : 20 fi 30 rem Opéra de 
Weber (version de concert). Marie 
Atger. Anna Hofroyd (sopranos). Warren 
Sbworth (ténor), John Paul Bogart Jac- 
ques Schwarz. Peter Patrav (basses). 
Thierry Fefix (baryton-basse), Jean-Luc 
Chaignaud (baryton). Orchestre sympho- 
nique français. Chœur de Vifle-d’Avray, 
Laurent Petitgirard (direction) Orchestre 
Bernard Thomas : 20 h 30 km. Yves 
Henri, Pascal La Corra. Frédéric 
Aguessy, François WïegeJ (piano), Phi- 
lippe Bemofd, Benoît Fromanger (flûte). 
Thierry Caens (trompette). Philippe 
Nadal (violoncelle), Maxime Thotonca 
(violon). Do mini que Vidai (darinene), 
Christine Icert (harpe), Bernard Thomas 
(drection) Orchestra symphonique fran- 
çais : 20 h 30 mar. Vanessa Mae (vio- 
lon), Andréa Bacchett) (piano), Eric 
Féjeau. Laurent Patrtgirard (direction). 
Mozart. PaganinL Mendebsohn. 

MHphg» 

CH AU MEfir EN; Bfi I^J: ËGL(SE~ 
(6442-31-61). DeVift Mononey. Ofivfar 
Baumont : 21 h tégjiQjjitdn. F. Ci 
pevfn. A. L Couperin, Forqueray. Dans la 
cadre du Festival Couperin. 
COULOMMIERS. CONIMANDERIE 
DES TEMPLIERS (64-65-08-61). Ptti- 
Hppe Bechman : 21 h sam. Grieg. RmoL 
Stravinsfcy. Afaeniz et PoUenc. 
ECOUEN. CHATEAU. Ooulce 
Mémoire : 16 h dim. Dans le cadra du 
Festival (ffle-de-Francs. 

MAGNY-LES HAMEAUX. GRANGES 
DE PORT-ROYAL. The . Oufsy 
Collective : 20 h 45 ven. Musique de 
dense du Moyen Age. Dane le cadre du 
Festival d’Oe-ds-ftance. 

NU COURT. EGLISE SAINT-QUENTIN. 
Ensemble dément Janequki : 17 h 30 
sam. Desprez, Janequki. Lassos. 
Lejeune. Dans le code du Festival d'Be- 
da-France. 

SAINT-DENIS. MAISON DE LA 
LEGION D'HONNEUR (4243-77-72). 
Jasé-Lute Baretto. Stéphane Spire : 18 h 
dim. Baryton, pieno. Gantai 


Noos pnfcBoas le hmS (daté ourdi) la Hâte des ameerts 
de la MttiüDe, dont aae sâectkm coamatée finie dan le 
supplément « Arts et Spectacle*» de mercredi (t 


'SAtNT-GERMAIN-Eft-LAYE. MAISON 
[CLAUDE-DEBUSSY. Mireille 
Faye-Mora : 19 h mar. Piano. Fauré, 
I Dupont. Debussy, RavoL Dans la cadre 
du Festival Debussy. 

,SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. THÉÂ- 
TRE ALEXANDRE-DUMAS 
(30-87-07-07). Bernard Hngeteseo : 
;20 h 30 ven. Piano. RaveL Debussy. 
Dans le cadra du Festival Debussy. 

TAVERNY. EGUSE NOTRE-DAME 
<3040-50-70). Orchestra Piètre Manet : 
21 h ven. Véronique Briel (piano). 
Rameau, Rossâti, Mandriasota, Mozart 
Trio Brentano : 21 h sam. Beethoven. 
Fauré, Brahms. 

VERSAILLES, CHAPELLE ROYALE DU 
CHATEAU. Solistes de la Grande Ecurie 
et la Chambra du ray : 17 h d&n. -tannas 
8owman (contre-ténor). Vivaldi, Moote- 
verdl, Hasae II Samktario Musicale : 
20 h 30 jeu. Montes Frimmer ( s oprano), 
Gérard Lesne (haute-contre). Coraff, Par- 
gotese, Scariatti. 

VERSAILLES. CHATEAU. Castor et 
Poiux : 20 h 30 mer. Opéra da Rameau 
(version do concert). Howard Crook. 
Mark Périmera, Adrien Bond (ténors), 
Agnès Motion. Véronique Gens. San- 
drine Piau. Claire Brus (sopranos). Râpé 
Schfrrer (baryton). Jérftme Correas 
(baryton- basse). Jean-Claude Sarre- 
gosse passa}. Les Ans florissant», WB- 
tem Christie (direction) Quatuor Mosaï- 
ques : 17 h sam. Mozart, Haydn Gustav 
Leo nha rd t : 20 h 30 sam. Ctevaria. Cou- 
perin. Wecta na nn. Kerif. Bcehm, Forqoe- 
ray. 

VILLE-D’AVRAY. CHATEAU 
(47-6044-28). Humberto Qusgltata : 
20 h 30 mer. Piano. De FéBa. Granados, 
Mompou, Atbeôz. 


CHATELET. THÉÂTRE UUStCAL DE 
PARIS (40-28-2840). Eugène 
Onégiâne : 19 h 30 (un. Opéra de Tcbtf- 
kovskL Sereh Wafcar. Oagmer Peckova 
(mezzo-sopranos). Nuccia Focfle 
(soprano). Ofmrm Hvorostovsky (bary- 
ton). Nefl ScMcaff (ténor). Alexander 
AnUmov (basse), Choeur de drambre de 
Saint-Pétersbourg, Orchestre de Paris'. 
Semyon Bychkov (r&ectiew^- Ado» Dre- 
sen (mise en scène). 
OPÉRA-BASTILLE (44~«^3-00J. Les 
Noces de Figaro : jusqe’édLJDocaobra. 
18 h 30 jeu., sam. Opéra de Mozart. 
Jonrra Hyiminen, Gifles . CachemaUe, 
Jmn-ftiBppe Mrafèra (barytons). Marge- 
rat-Jane Wray. Marie MdaoghSn, loge 
Dreiaig (sopranos). Romuaid Tesarovricz 



JAZZ, POP, ROCK 


AU DUC DES . LOMBARDS 
(42-33-22-88). Steve P»ô». Sextet. 
Richard Gaffisno : 22 hâfluner.. jeu., 
ven.. sam. ; Ricky Ford :>Ç^SO An. ; 
Parie Jazz Répertoire _ Or&iestra : 
22 h 30 lun. ; Jara Sa i rot *.-22 h 30 
mer. - ■ 

AU GRAND REX (450643-89). Soay 
Cata : 20 h 30 mar. 

BAISER SALÉ (42-3^37-71). Jem Ses- 
sion : jusqu’au 30 septembre. 22 h 30 
mer. ; Ecume ; 22 h 30 jttt, ven., sam. ; 
Antfition ptérique de deux groupes : jus- 
qu’au 4 octobre. 22 fi 30 don. ; Céptaât 
Mercier : jusqu'au 28 septembre. 
22 h 30 fan. 

BAR DU POTAGER (40-26-60-98). 
Emmanuel et Sylvain Sourdaix : 22 h 45 
mer., jeu ; Lodou Laguaoa. Jsekf Sam- 
son : 22 h 45 km, mar. 
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LE BILBOQUET {4548-81-84}. Rhoda 
Scott : 22 b 46 mer., jeu., ven., sam. ; 
Carol Cass : 22 h 46 lun., mar. Chant, 
Georges Arvanitas (pirata), Luigi TrUS- 
sartf (bosse} ; Turic Maure : jusqu'au 27 
septembre. 22 h 46 dm. Georges Arva- 
rtitss (piano), Luigi Trvssard) {hssse}. 
BOUFFONS THÉÂTRE (42-38-35-63). 
San : 18 h sam. 

CAFÉ BALTARD (42-33-7403). UW- 
dum : 23 h ven. : Almost Preriey : 23 h 
sam. 

CAFÉ DE LA PLAGE (47-00-61-60). 
Sataa Uve Michel Gomez : 23 h ven. ; 
Bobby Few : 23 h sam. 

CAFÉ RIVE-DROITE (42-33-81-82). 
Soi Time : 22 h 30 lun, mar. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE 
(43-26-66-05). Riveratde City Baod : 

21 h 30 mer., jau^ ven., sam. ; Phffippe 
da Prêtasse Jazz Group : 21 h 30 dn. 
lun.; mar. 

LA CIGALE (48-25-81-75). Mortadeta : 
jusqu'au 11 octobre. 20 h 30 mer., feu., 
van., sam., dm., mar. 

CINQUIÈME AVENUE (45-00-00-13). 
Solo : 1 h mar. ; Luc Berlin : 1 h jeu. 
cmr ROCK (47-23-07-72). Nomade in 
Franoe : 0 h mar. : Acide Baratte : Oh 
jau. ; Lu Cochons dans t'espace : Q h 
vert ; Kart : Oh sam. ; Lueky Striée : 0 b 
dhn. : Agence : 0 h tan. j Sfasdting 
Blues : 0 h mar. 

DÊJA2ET-TLP (42-74-2060). Resta 
Flamenca : jusqu'au 10 octobre. 21 h 
fan., mar. De Papa da Cordobe. Denses. 
gîteras et chants ftamaneo. 
ELYSÉE-MONTMARTRE Gwar : 
19 h 30 m». 

ESPACE ORNANO (42-65-67-67). 
Pnôxy MaâeSa : 19 h 30 mar. 

FRONT PAGE (42-36-98-69). Za 
Boom : jusqu’au 30 saptambêe. 22 h 30 
mer. ; Coke Taie : 22 h 30 jeu. ; Blues 
and Biuesy : 22 h 30 ven. ; ShaJdn 
Blues : 22 h 30 son. ; Housa Band : jus- 
qu'au 25 octobre. 22 h 30 dan. ; Frog- 
moulb : jusqu’au 29 saptambrai 22 h 30 
hit, mar. 

GIBUS {47-00-78-88). CrystalTeare : 
23 h mar. ; Soirée Rough Trade : 23 h 
van. ï- • • 

HIPPOCAMPUS (4548-1003). Pierre . 
Trio.:. 2Th. vert ; Trio New 
:-jusqu’au 28 sepumbre. 21 h 

HOLLYWOOD SAVOY (42-38-16-73). 
Marin» Xavier r 22 b 15 mer. ; J»ap Jat : 

22 h 75 jeu. ; Soûl Time : 22 h 15 
ven..; Stofca Baka : 22 h 16 sant ; The 
TrenaaMittawnn! Cow-boys : 22 h 16 

UaBWNs T^éVCCLIMATATlON 
D. 

2) 

JAZZT CLUB UONEL-HAMPTON 
(40-68-3042). Alfrado Rodriguez : 
22 h 30 met., jeu., ven., sam. ; T. 8. 
Monk : jusqu’au 10 octobre. 22 h 30 
liafcrjmr. ; Bore et Noms Tempos :jos- 
quJBt 4 octobre. 22 h 30 dm. 
LATITUDES SAINT-GERMAIN 
(42-81-53-53). RaraadoM & The Music 
Maker's : 22 h mer., jeu. ; Spenky Wil- 
son Quartet ; 22 h van-, sam. ; Félix 
Rayes Quarts! : 22 h ton. ;. Bernard 
Maory, Michel GtaUer : 22 h 30 mar. 
Piano. . . 

LOCOMOTIVE 142-57-37-37). Bette 
Epoque : 0 b mar. 

LA LOUISIANE (4236-58-98). Boo- 
zoo's Jazz Combo : 21 b mer. ; Jacques 
CaraR Grxp : 21 h jeu. : Mchal Menti- 
gfan Jazz Group : 21 h vert ; PhSppe de 
Prêtasse Group : 21 h sam., mar. : 
Mfchel Bescont Trio : 21 h fan. ' 

LE MADfGAN (42-2731-51). Frédéric 
Syhrestre. Jacques Vidal : 22 b 30 lun. 
Guitare, cont reb a s se ; Stéphens Gufl- 
tauma. Christophe Lantau : 22 h 30 mar. 
Saxophone, piano. Jacques Vidal 



LE MONTANA (4548-934»). Trio PhF 
8ppe ria fhalsfac : 22 h 30 mer., jeu., 
van., rot ; Chris Handerson Duo : jus- 
qu’au 27 saptambra. 22 h 30 dm. ; Trio 
René Urtragar : jusqu'au 29 s ep t embre. 
22 h 30 fan., nw. . 

MURtraOCflER 140-003030). OKvtar 
Franc : 22 h mer., jau.. van., sam. : 
Rarre Ca Bg a ri a : 22 h ürt, mar. 


&M« par la SAPL La Monde 
Comité da drection : 


Uractaur «ta la pUbérëdon 

Bruno fra p pâ t 

dractaur de la rédaction 
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Ivan Maria Coiomtani 
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Anciens dâecteura : 
Hubert I 


André Fomatae (1886-1991) 


RÉDACTION ET StÊGESQClAL ; 
16. RUE FALGUTÊRE 
75501 PARIS CEDEX IB 
TJ). (Il 4065-25-26 
Téiécapaur : «045-25-39 
ADitWtSTfUTION : 

1. PLACE HUMBT-BeWE-MÉAŸ 
94862 IV1tV3UR3ElNE CEDEX 
TS. : (1)4043- 25- 23 
TAMeapwur : 49-60-30-10 




NEW MORNING (45-23-5)41). limer 
arcle : 21 h mer. : Paqui» D rivera 
.Qunttat : 21 h jflta r An*» Shepp Qu*- 
l tat : 21 h ven. Saxophone, Horace Par- 
tan (piano). Wayne Dockery {basse}, 
'Swva McCreven (banerie) ; House of 
sLove : 21 h $am. ; Hugh Hopper, Pha 
'met : 21 h mar. Basse, guitare. Pip 
pyie (batterie). Dkfier Malherbe (saxo- 
|phone). 

NOUVEAU CAFÉ (43-21-65-29). 
Monflca des Suris, Vkrtana : 21 h 30 
mar., jau. ; Mnra^o Trio : 21 h 30 vrat, 
sam. : Jean-Yves Csndda : 21 h 30 
Itri^ mar.- 

OLYMPIA (4742-2649). Moon 
Martin : 20 h 30 tan." 

PALAIS OMNISPORT8 DE PARIS- 
BERCY (40-02-60-02). Johnny: 
Halyday : jusqu’au 4 octobre. 20 h 30 
mer. jeu., ven. ; 21 h sam. ;l7hdbn. 

PASSAGE DU NORD-OUEST 
(47-703147). Ods Grand : 22 h mer. ; 
Van Magnat : 22 h fan., mar. ; Triptyque 
Wim Mertens : jusqu’au I» octobre. 

22 h vert ; Jimmy QHd : 22 h jat 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). Chance Orchestra : 21 h, 
jau. ; Le 78 AU Stars : 21 h ven. ; Frire 
O'Ctocfc Jazz Group : 21 h sam. ; Vax 
Office : 21 h mar. ; Steve Lecy : 21 h: 
mar. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL} 
(43-26-26-59). Saxomanta : 21 h mer. ;; 
Claude Neeu. Fata-mot mal : 21 h Jeu. 
Htgh Sodety Jazz Band : 21 h ven. 
West Land : 21 h sam. ; New Jazz .Ban- 
d’Art : 21 h fan. ; Claude Boifing Trio : 

21 h mer. 

PETIT OPPORTUN (4236-0136). 
Hein Van de Geyn. R on Van Rossura : 

23 h mer. Contrebasse, piano ; Turic 
Meure. Emmanuel Bex. Christophe Mar- 
guet : jusqu'au 26 septembre. 23 h jeu., 
ven., sam.' Saxophone, orgue, batterie ; 
J «en Bardy : 23 h mar. Contrebasse,} 
Stéphane Belmondo ( trompett e ), BSbi 
Loubon (piano). PhiDppe Soirst (butane), j 

REX CLUB (46-0833391. . 9ytmarfis :| 
23 h 30 mer. Soirée MetalBc Jungle :j 
Waka up : jusqu’au 29 octobre. 23 h] 
jau. ; Hoad Cleaner : 23 h van. Soirée! 
Planète rock : Nuits exotiques' jusqu’au] 
31 octobre. 23 h sam. ; Las BtaBxita 84 
the Tricot : 23 h mar. - 
SLOW CLUB (42333430). Stéphane 
Goérsutt Dbdetand Jubtiee : 22 h mer., 
jeu., van., sam. Maxim Seury : 22 h 
msr. 

SUNSET (40-264630). Simon Gou- 
bart. Siegfried Kassler : 22 h 30 ven.. 
«ram. ; Maurice Vander Trio : 22 h 30 
fan. ; Emmanuel SourdeixTria: 22 h 30 
fan. ; Serge Adam Quartet : 22 h 30 
mar,. 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES 
(40-26-28-58). Ftor da tango : jusqu'au 
17 octobre. 22 h 30 mar.. jeu., ven., 
sam. Sandre RumoAno (chant), Juan Car- 
los Carrèsco (piano), Roberto Tormo 
(cofTtrebasse). Tore Damsrio (bsndo- 
néon) ; Trio Hugo Uaz : jusqu’au 30 
saptambra. 20 h 30 mer., jeu., van., 
sanu, mar. Hugo Diaz (bendonéon), Luis 
Etchebamê (piano). Venldo Aecone 
(contrehaaaa). 

UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-79-68). 
Coke Taie : 22 h mar. ; Long Distance : 

22 h jeu. ; La Grand 8km Band : 22 h 
von. ; Chî note B Co : 22 h sam. ; Ducky 
anokton : 22 h km. ; Jean-Jacques MF 
taou & Frtarxta : 22 h mar. ; Pick-up : 1 h 
asm, 

LA VILLA (43-263000). BBy Hart. Gra- 
-ham Kaynes. James Lewis ; 22 h 30 
.mar., jau., van., sam. Battarie. trom- 
‘peta. bas» ; BBy Hwt, Ntota Lan Doky, 


James Lewis : 22 h 30 fan., mar. Batte- 
rie. piano, basse. 

ZÉNITH (42-08-60-00) . Naville 
Brothers : 20 h sam. 


Kcnpnonw 


MONTREUIL INSTANTS CHAVIRÉS 
(4237-25-91). OanteKtaan Renaud : 
21 h mer. ; Eric Lohrer Trio : 21 h jeu. 
Guitare, Laurent Camuza (basse). Ofivlar 
La Go» (batterie); The SeshWs: 21 h 
ven. Serge Lazsravitch. NoN Akchott 
(guitare). Hélèp» Labamèra («ntra- 
basse) Steve ArgueHes (batterie) ; 
M8BG Bfaes Braid : 21 tirent. Vinrent 
Bûcher (chant/ harmonica). François 
Bodin (guitare), Christophe Garros 
(basse), Rémy Marchand (batterie) ; 
Franck Tortiller, Alex Grtflo. Vincent 
’ Cffi tf Ké s : 21 h mar. Vibraphone, vioion- 
caDe. . 

SAINT-DENIS. MJC (42434433). 
Les -Rats. Spédmon : 20 h sam. 


CHANSON 


BATACLAN (47-00-30-12). Richard 
'Desjardiru : jusqu'au 10 octobre. 
20 h 30 van., sam., mar. 

CASINO DE PARIS (49353939). U 
Chanson plus bffiuorée : jusqu'au 3 octo- 
bre. 20 h 30 mer., jeu., ven.. sam., 
dim., mer. 

■CAVEAU DES OUBLIETTES 
(43-643437). Cabaret de ta chanson 
'française : 21 h mar., jau., ven.. sam., 
tan., mar. Chansons è ta carte tous les 


PLACE DES ABBESSES. Javas bleues : 
jusqu'au 4 octobre. 18 h ven., sam., 
.effm. 

THÉÂTRE DE LA MAINATE 
(42383333). Maxime-René Ctiment : 
jusqu’au 27 septembre. 19 h jeu., ven., 
sam. ; 15 h dm. Tras-toi Maxime. ; Les 
'gros qui tachent : jusqu'au 2 novembre. 
20 h 30 jeu- ven.. sam., lun.. ; 18 h 30 
dfcn. 

(THÉÂTRE DE LA RENAISSANCE 
(42-08-18-06). Nüda Fernandez : jus- 
qu'au 9 octobre. 2) h sam., dim.. mar. 
THÉÂTRE DU TAMBOUR-ROYAL 
(48-06-7234). Msri*H6faie Frfry : jus- 
qu’au 25 octobre. 16 h cfim. La Paris 
des années 20. 

TOURTOUR (48373248). Doues 
Franoe : jusqu’au 31 octobre. 19 h <ner M 
jeu^ ven., sam., mar. ; Loufz'hyfaride 
concert :! 20 h 30 itier.7 jau.. ven.. 
sant. ; Les Bêtes è cornes : 22 h 16 
mer., jeu., ven., sam. ; Mahual Brault : 
jusqu'au 31 octobre. 22 h 15 mer. 


NHjphérit 


FONTBiA Y-SOU8-BO». SALLE JAC- 
QUES-BRa. 148-764438). La Grand 
Orchestra du Sptantfid : 20 b 30 sam. 
Couac. 

SAINT-MaÜb; . THÉÂTRE 
1483939-10). Michel Delpech : 

20h 45 sarri ' l ~ r 


MUETS 


AMANDIERS DE PARIS 
(43-6642-17). Compagnie A fleur de 
peau : 20 h 30 mer.. Jeu., van., sam. 
L’Equrroqu* Dense Narra» (ch or.). 
ROSEAU-THÉATRE (42-7130-20). 
Compagnie tes Petits Caflloux : jusqu'au 
4 octobre. 21 h mar., jeu., ven., rem., 
mar. ; 17 htfim. La mort vient** « efle 
aura tas yeux, Denèto Paume (chor.). 
THÉÂTRE DU TRIANON 
(423235-00). Juaoa Amaya y su 
grapo : 20 h 30 lun. Avec 


PARIS EN VISITES 


MARDI 22 8EPTEMBRE 


«Las passages couverts (deuxième 
parcours). Exotisme et dépaysement 
assurés». 10 h 30. 3, nie de P a tastr o 
(Paris autrefois). 

■ «Le quartier dénota et ses leux de 
culte», 11 beurra, métro Porte de 
Chotay (P.-Y. Jestet). 

«Une heure eu Père-Lachaise». 

1 1 heures et 15 heures, porta prin- 
cipale. boulevard de UMbnonunt 

(V. de Langtedo). 

«MouNatard et ses secrets. De ta 
maison du Père Goriot aux convuJ- 
a won aè ra da Saku-Médrad pour IMr 
aux arènea de Lutèce». Il beu rra. 
14 h 45 et 17 h 45. métro Monge 
{Connaissance d’ici et d ’alfl e u r j j. •• 

« Montmartre : cités d'artistes, 
r u sé es , tardas et M9tage». 14 heures, 
métro Abbesses (M.-C7 Lsonfar). 

■ Demeuras Renaissance du ' 
Marais». 14 h 30, 44, ira Françota- 
Miron {Sauvegarde du Parta histori- 
que). 

■Le Palm de justice en activité», 
14 h 30. devant ta 6, boulevard du 
Patata (C Mette). 

«Hôtels ât jardins du Marais sud. 
Place des Vosges s. 14 h 30. sortis 
métro Saint-Paul (Résurrection du 


st ('histoire de ta CM». 14 h 30. 
1, quai da l’Horioga (Connaissance de 


«La Conctangeris, ta Saima-CbapeSa 



RESULTATS OFFICIELS 

r îüsm. 



ILS 



à' 


«De Saint-Médard au jardin royal, 
par rhôta! Sdpion Sente/», 14 h 30. 
devant l'église Saint-Médard (Puis 
capitata historique). 


«L’histoire de la fnstc-maçonneria 
évoquée h travers las coSections du 
Musée du Grand-Orient de France» 
(Kmtré è trente personnes), 14 h 45, 
16. rue Cadet (Monuments htetori- 

«Le passage du Cake et son quar- 
tier». 16 heures, sortie métro Sentier 
(Monuments histo ri q ue s). 

c L’HOtal-Dieu. l’ancêtre des 
hôpitaux parisiens, et le médecine 
autrefois», 16 heures, entrée de 
IVôtM-Dieu, côté pends de Notre- 
Dame (Perte «routas). 

«Lieux de mémoire à Neuifiy», 

16 heures, métro Sablons, sortie jar- 
dbt d'accfmatsoon (Paria et son hta- ^ 
toke). P 

« Le café Proeopa et l'andenne 
Comédie Française», 16 heures, 
13, rua de TAnctanneComédta (Tou- 
risme culturel).. 
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La course aux éco-Iabels 



Qu'ils se nomment 
Ta Ange bleu» en 
Allemagne, le 
c Cygne blanc» en 
Scandinavie ou, 
plus prosaïque- 
ment, «NF envron- 
nement» en France, 
les éco-Iabels s'im- 
posent partout.., 
dans le désordre. 
En attendant le 
label européen. 

page 36 


Le dur succès des Coréens de Californie 



La .deuxième ville 
coréenne après 
Séoul est... Los 
Angeles. Révélée 
par les émeutes du 
printemps, cette 
nouvelle commu- 
nauté asiatique y 
possède ses com- 
merces. ses ban- 
ques, ses églises 
et même ses jour- 
naux. 


page 


39 


® EflflPLOI 36 

jHumeur, par Josée Doyère : Le GaG des fumeurs de brunes. 

( La cote des mots : Modérateur. Bloc-notes. Lois et décrets. 

| ACTUALITÉ ......... . 37 

PERSPECTIVES................. ............... 39 

CONJONCTURE ...... 40 

Les prix : Dilemmes allemands. L'ex-URSS : Vers la zone rouble. 

La Lettonie : Aux prises avec le nationalisme. 

L'emballage : La France favorisée. 
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Métier : 
ex-président 


Marasme ou krach ? 


Après avoir dirigé 
r Amérique 
de 1976 à 1980, 

Jimmy Carter 

s'est reconverti 

dans l'action humanitaire 


A quoi peut bien s'occuper un' 
homme après avoir tenu les rênes 
du pqys . le plus puissant du 
monde? D peut jouer au golf, être de 
toutes les mondanités^ donner des confé- 
rences pour des cachets dignes des stars 
d'Hollywood ou encore écrire des. livres 
pour blancÿif une m émoire entachée de v 
scandale. 'Mm Jimtoy 'Carter faiï éxcep- ' 
rïoiCAprès avoir dirigé l'Amérique d'une 
main faible, 2 se sert de sa carte de visite 
pour s'épanouir enfin dans ce qu'il estime 
être é sa vraie mission D’origine 
sudiste, fex-prémdent, né en 1924, peut 
désormais conrîber ses profondes valeurs 
chrétiennes et sa vie publique. 

Alors qu’en janvier 1981 Nancy Rea- 
gan le pousse sur le pas de la porte, pres- 
sée de redécorer sa Maison Blanche, le 
candidat vaincu sait qu*3 a encore un 


rôle à jouer dans cette Amérique qui l'a 
désavoué. En 1982, la Fondation Carter 


voit te jour à Atlanta, Géorgie. Contraire- 
ment & la bibliothèque présidentielle, 
entretenue par le gouvernement, la Fon- 
dation Carter est depuis le début de son 
existence entièrement financée par de 
généreux donateurs, soit plus de cinq 
cents fondations, entreprises et personnes 
physiques de tous pays. Ds sont une quin- 
zaine, comme Coca-Cola, la Fondation 
Delta Airlines, la Fondation Japan Ship- 
bmlding Industry, le royaume d’Arabie 
Saoudite, à offrir une contribution de plus 
de 500000 dollars chacun. 


Anna-Laurence Fîtère 
Ura la suite page 39 



L'affolement des 
marchés monétaires 
depuis une semaine 
n'est pas de bon 
augure. Au-delà de 
l'incertitude liée au 
référendum français, 
il a révélé un malaise 
profond des 
' . / r 7 ' ; ' investisseurs 
^a v.t v 7 internationaux. Car 

la reprise f qu'on 
croyait proche, ne 
vient pas. Quels que 
soient ie pays ou le 
secteur, les signaux 
d'alarme se 
multiplient. 
Endettement des 
Etats, déflation des 
actifs - notamment 
immobiliers - 
fragilisation des 
banques, et surtout 
£f taux d'intérêts 

excessifs, 
supérieurs à la 
rentabilité des 
investissements, 
tout se mêle pour 
déprimer 
l'économie. Deux 
ans de marasme? 
C'est l'hypothèse 
optimiste. Ou alors 
l'accident : le krach. 


pagi 

Frar 


de François Renard 


Suez malade de ses victoires 


. La plus grande compagnie financière européenne a grandi trop vite depuis 1987. 
Après la démission, le 4 septembre , du président de Victoire, sa principale filiale, 
ies milieux financiers s'interrogent sur la stratégie et même l'avenir du groupe 


D E Sparte à Alexandre, l'histoire Fourmille de 
conquérants invincibles sur les champs de 
hatfliîle mais incapables de gérer Ions victoires 
et finalement de leur survivre. La comparaison, osée, 
revient de plus en plus souvent dans la bouche des 
détaurtenrs de Suez pour décrire la difficile ritoationde 
la première compagnie financière européenne. Car ri sa 
croissance a été spectaculaire, les fonds propres ayant 
quintuplé en six ans — de IQÎ2 milliards de francs fia 
1986 à 48,6 mfiKards aujourd'hui, - Suez est empêtré 
dans la gestion d'un ensemble disparate qui va de te 
basque aux métaux non ferreux en passant par Fassur 
tance, l'immobilier, la chimie et le cnnenL La rentabi- 
lité ne cesse de décroître et te plupart des filiales sont 


confrontées & des problèmes graves. 
La tâche de Gérard 1 


\ wun. w uuw» Wouds, le président de la 
pagaie financière, est d'autant plus compliquée qu'il lui 
font dans te même temps composer avec un actionna- 
riat fragile et dibé tout en tentant d’asseoir àFinténeur 


Foddition des difficultés, <m finir par s’y pente», avoue 
un analyste financier. Du coup, se multiplient depuis 
plusieurs mois les hypothèses tes plus folles sur Tavenir 
de Suez, allant (Tune OPA imminente i une prise de 
contrôle plus subtile, en passant par la cession de pans 
enüers du groupe ou ie démantèlement pur et simple. 
Quel peut être l'avenir de cette vieille dame de la 
finance française? 

-Héritière de la Compagnie universelle créée en 
1858 par Ferdinand de Lesseps pour gérer te canal de 
Sua, 1a société n’amorce sa carrière de holding finan- 
cier qu'un siècle plus tard, après 1a nationalisation, en 
1956, dudit canaL Mais jusqu’au milieu des années 80 
ressentie! des activités reste centré sur te banque, qui 
représe nte 1a moitié des actifs, avec notamment Indo- 
suez. L’histoire du groupe s’emballe subitement en 
1987, après sa privatisation. 


une 


est en conflit larvé depuis deux ans avec sot premier 
actionnaire, rUAP (6,5%), au siget de k participation 
de 34 % de ce dernier dans f assureur Victoire. « On a 
beau suivre le groupe depuis des années et tenter de 
comprendre ses rmtwples changements de stratégie et 


BAT AUES BOUKSâRES • La Compagnie financière 
gagne alors à la -Bourse bataille sur barâüle ; c’est en 
1988 te prise dé contrôle de 1a Société générale de 
Belgique, pois en 1989 celle de Victoire, sans oublier 
l'OPA victorieuse sur Perrier. En quelques années 1a 
taille du groupe triple. Le holding, devenu conglomérat, 
possède environ 70 milliards de francs d'actif^, gère 


près de ISO milliards de francs et réalise 60 % de sou 
activité hors de France. Une médaille qui a son revers. 
Pour l’actionnaire d’abord. La croissance a été financée 
par une politique active de dilution dn capital. Le nom- 
bre d’actions est passé de 63,5 millions à b fin de 1986 
à plus de 140 millions aujourd'hui. Mais les résultats 
n’ont pas suivi Croissance et rentabilité divergeai et 
les résultats exceptionnels p re n n ent une place grandis- 
sante. «Le rythme stnüem des acquisitions a masqué un 
temps l’inexorable dégradation du résultat à? exploitation 
et l’importance prise par le produit des cessions d'actifs». 
explique un analyste financier. Les profits exceptionnels 
représentent en 1991 34,5 % d’un résultat net de 3,83 
milliar ds - contre 30 % en 1990 et 14,6 % en 1989. 

Ce qui n'a pas empêché pour la deuxième année 
consécutive une baisse du bénéfice par action 
(31 francs), i comparer au niveau de 34,6 francs par 
titre atteint au moment de 1a privatisation. Le cours 
d’introduction (317 francs) est un souvenir : Faction 
Sœz vaut aujourd'hui moins de 260 francs... Le groupe 
bénéficie certes de circonstances atténuantes. Au 
moment où il aurait fallu digérer tranquillement ses 
achats, O a été victime d’un retournement de conjonc- 
ture catastrophique. Au lieu de se compenser, ses diffé- 
rentes activités sont victimes en même temps des cycles 


économiques. Avec aujourd’hui 30 % de ses actifs dans 
b banque, 30 % dans ['assurance, 10 % dans l’immobi- 
lier et 30 % dans l’industrie, te compagnie subit de 
plein fouet le ralentissement de b croissance. 

Le déficit d'ACEC-Union minière, filiale spéciali- 
sée dans tes métaux non ferreux de b Société générale 
de Belgique, représente à fui seul 3 francs en moins de 
bénéfice par action Suez. La provision de 650 millions’ 
de francs prise par b banque Indosuez pour ses pertes 
sur le siège parisien des NMPP équivaut à S francs en 
moins de profit par titre. Le potentiel de redressement 
est en théorie important Mais, dans un ensemble de 
cette taille, des problèmes nouveaux se créent à mesure 
que tes anciens disparaissent La crise de l'immobilier 
va obliger notamment tes filiales de crédit spécialisé 
regroupées dans l'ensemble Ciédisuez à foire des provi- 
rions considérables. La seule banque La Hénin a 
17 milliards de francs d’engagements dans l'immobilier. 
Quand à te banque Indosuez, ses dirigeants ont déjà 
prévenu que reffoxt de «nettoyage» de bilan entrepris 
l’an dernier allait se poursuivre. 


Eric Lââer 


Lire la suite page 39 
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L'ECONOMIE 


MODE D ' E M P L B I 


ENVIRONNEMENT 


La course aux éco-labels 


HUMEUR • par Josée Poy »re 


Après deux ans de préparation et trois mois d'existence , i'éco-Iabel français piétine 
L'établissement d'un éco-bilan s'avère difficile , et les industriels, d'abord impatients, 
traîhent aujourd'hui les pieds en attendant l'éco-tabel européen 


Lé GaG des fumeurs 
de brunes 


L ES amoureux invétérés des. 
Gitanes et autres Gau- 


L ES Allemands, une fois de plus, ont été 
les premiers. Sous la pression «Tune opi- 
nion particuliérement soucieuse de pré- 
server l'environnement, écologistes et associa- 
tions de défense du consommateur ont mis en 
place, dès 1978, un éco-labe! baptisé Ange 
bleu. Même si le label n’offre aucune garantie 
technique, il a suscité l’intérêt - parfois cour- 
roucé - des industriels du monde entier. Et 
l'on a vu fleurir depuis des modèles déposés 
comme le Cygne blanc en Scandina- 
vie, PEco-Marx au Japon et le Choix 
environnemental au Canada. 

L'Europe des Douze ne pouvait ■ -;£ 
rester à l'écart de ce mouvement. ; -Lfï 
Bruxelles a donc demandé à chaque t/f* 
Etat membre, au printemps dernier, g*, 
d'étudier un secteur de ta produc- 
tion à labelliser, afin d'établir un æfès 
protocole harmonisé pour un futur jlnE 
label européen. Les Danois ont 
choisi le papier, une spécialité seau- 

dinave, les Anglais les machines à ffl 

laver, et les Français les peintures et H 

vernis, ainsi que les piles. - 

En France, le Label NF-Environ- S 

nement n'a vu le Jour officiellement j 

que le 25 juin dernier, avec deux l ~ J 4 

parrains : l’Institut national de l’en- 

vjronnement industriel et des ris- j 
ques (INERIS) et l'Association fran- 
çaise de normalisation (AFNOR). mmt 

L’INERIS élabore le réglement f8§|| 

technique qui est soumis aux pou- O 
voirs publics, au comité de la raar- 
que et au conseil scientifique. L’AF- 
NOR reçoit les dossiers des industriels 
candidats à la labellisation et accorde le label 
après avis du comité de la marque et du 
conseil scientifique. L’INERIS, enfin, contrôle 
la conformité des produits labellisés. 


une quinzaine de marques ont obtenu le label 
NF-Envfronnement. A l'INERlS, on se 
démène pour élaborer les réglements techni- 
ques concernant les cosmétiques, les produits 
d'entretien ménagers et les sacs-poubelle. 
«Nous avons décidé de nous limiter aux sham- 
pooings, explique Michel Nominé, directeur 
scientifique de l'INERIS et expert-rapporteur 
du règlement «cosmétiques*. C'est un produit 
grand public, dont l'impact sur l'environne- 


“eZZviCE D<26fENT«bN Ù | 
PU g gMST & CO LA BEL , 

U&o&tfoiae i/AHAtveez I 


ÉTIQUETAGE • Un protocole très précis a 
été défini pour l’examen de la trentaine de 
dossiers parvenus i l’ AFNOR. Pour qu'une 
peinture ou un vernis obtienne le label, FINE- 
US contrôle l'impact sur les milieux aquati- 
ques, la teneur en solvants, l'absence de pig- 
ments dangereux et de substances 
cancérigènes, vérifie qu’elle ne contient ai 
plomb, ni étain, ni mercure, etc. En même 
temps, car c’est la condition du label, l’institut 
vérifie que la «valeur d’usage» du produit 
répond bien aux normes de la meilleure qua- 
lité attendue par le consommateur. Il ne fau- 
drait pas qu’une peinture «propre», mais de 
mauvaise qualité, obtienne le labeL A ce jour. 


LA COTE DES MOTS 


Modérateur 


Le récent débat télévisé du 3 septem- 
bre sur TF 1 consacré au traité de Maas- 
tricht a, semble-t-il, suscité l’éclosion, i tra- 
vers la presse, du terme modérateur, 
appliqué, en la circonstance, au présenta- 
teur, Guillaume Durand. 

Si certains se précipitent sans réfléchir 
sur le moindre mot i la mode - sans doute 
ceux-là, d'ailleurs, doivent-fls dire : «in», - 
il est permis, on plutôt recommandé, de ne 
pas suivre leur «exemple», du moment 
que le mot ainsi mis sur un piédestal est : 
1) un anglicisme; 2) un contresens 

Dis lors que Ton examine un tant soit 
peu ta question, on s’aperçoit en effet que 
modérateur est en l'occurrence inadéquat, 
impropre, puisque le journaliste n'eut pas à 
calmer un public enfiévré, ni à rappeler à 
Fondre des «panétisés» agressifs, ni à apai- 
ser un chef de F Etat toujours maître de ses 
nerfs. Encore moins à pondérer un Phi- 
lippe Séguin qui de luH&êmeen rajoutait - 
peut-être excessivement pour l’intérêt du 
débat et pour la défense de son point de 
vue - dans la modération courtoise, voire 
dans la fadeur et F urbanité quasi révéren- 
cielle. 

D’où vient donc ce modérateur surgi 
mal à propos, alors que nul arbitre, conci- 
liateur, ou médiateur, n'a eu à interve- 
nir?-. Eh bien, de l'anglo-saxon (issu du 
latin) moderawr, dont la signification est 
très éloignée des acceptions connues en 
fiançais de modérâtes, notamment : «qui 
tempère des opinions exaltées». 

En réalité, ce moderator typiquement 
anglo-saxon désigne - dans le tangage de fa 
publicité, de la communication et des 
affaires - un meneur de jeu, un directeur 
des débats , dont Fun des rôles est d’aiguil- 
lonner fa verve et fa pugnacité (de bon 
aioi...) des participants! fl existe donc d'ex- 
cellents équivalents «bien de chez nous», 
comme disait Jean Nobain, et qui n’ont 
pas à être supplantés par un vocable qui 
introduit un faux sens. 

Qu’on ne compte pas, pour ce mot. 
sur une ratification de notre part, fondée 
sur une modération critiquable. 


Jean-Pierre Cofignon 


leur du règle ruent «produits d'entretien ména- 
gers». Les tests pratiqués sont parfois aber- 
rants. Il fans dire que i'éto- bilan demandé par 
Bruxelles coûte très cher et prend beaucoup de 
temps. Cela retarde tout de plusieurs mois. » 
Le président du comité de In marque, 
Dominique Olivier, chargé de mission auprès 
du directeur général de (a Compagnie générale 
des eaux, ne cache pas non plus son inquié-, 
tude : «Alors que les enjeux commerciaux sont 
énormes, on voit des groupes de tra- 

^ vail boucler hâtivement leurs règle- 
\ ments dans leur coin.» Pourtant, la 
structure quadripartite du comité de 
la marque (Etat, industriels, 
consommateurs, écologistes) sem- 
blait offrir toutes les garanties de 
sérieux. 


ment est évident, étant donné le volume 
consommé et ses effets sur l'eau. » 

Mais il ne suffit pas de se limiter à un 
produit pour que les choses soient simples. 
Quels critères retenir? Doit-on privilégier la 
valoir d’usage ou les qualités «écologiques»? 
Un shampooing peut non seulement laver, 
mais gonfler les cheveux ou les faire briller. 
Tout comme un produit d’entretien peut 
laver, récurer, lustrer, voire parfumer... En 
outre, il n’est pas facile de faire travailler 
ensemble des marques codâhnfentéfc, qUi-cnt 
toutes des secrets de fabrication & protéger. 
« Les multinationales des^qgnétiques nejoat 
plus pressées d'obtenir un label fiançais, alors 
que se prépare le label européen », observe 
Michel Nominé. 

La préparation de ce label européen, jus- 
tement, suscite des remous à l’INERIS. a Cha- 
que pays travaille pour son industrie nationale, 
affirme Jean-Pierre Le Calvez, expert-rappor- 


ts) PERPLEXE • Mais Bruxelles est 
r^T pressé. La DG 1 1, direction commu- 
nautaire chargée de l’environne- 
ment, voudrait voir les premiers 
labels européens attribués avant la 
§2rr fin de l’année. Quitte à ce que 
coexistent, pendant quatre à cinq 
ans, labels nationaux et label euro- 
péen. Ce qui fait que le consomma- 
is teor va se retrouver bientôt avec 

une multitude d’étiquetages qui vont 
le laisser perplexe. 

Comment faire le départ entre 
ï-rJSf, l'Ange bleu indiqué sur un produit 
Sggâr- allemand, le label NF-Environne- 
ment marqué sur un venus français, 
l’éco-label CEE et la bombe aérosol 
qui e protège la couche d’ozone» parce qu'elle 
ne contient pas de CFC? «Il a falut des 
années pour <pte l’Ange bleu s'installe, observe 
Dominique Olivier. Il faudra aussi des années 
pour que le label européen soit reconnu par le 
grand public. Nous sommes dans une phase de . 
rodage. Tout devrait aller plus rite ensuite, 
quand les protocoles d’agrément deviendront . 
routine ». 

Une fois de plus, fa preuve, est faite 
qu’one entreprise communautaire comporte 
louideuft eL pesanteurs administratives. Mais 
ou ne peut pas réclamer l’harmonisation des 
règles Jjfa Jeu sans en passer par fi. L'Ange 
bleu, structure légère qui se mêle de tout, 
□'apparaissait pas sérieux aux industriels. 
L’éco-label tricolore ou européen, plus solide, 
nécessite une lourde machinerie, trop lente au 
gré des consommateurs. • 


Jü Gitanes et autres Gau- 
loises, fidèles à fa fumée bleu- 
tée du tabac brun, au délice de 
ses âcretés puissantes, se 
rebiffent Non contre fa solficK 
tude quelque peu appuyée de 
ceux qui ne manquait pas une 
occasion de remarquer qu’ils 
détruisent leur santé ( «Moi. 
c 'que j'en dis. c'est pour ton 
bien...»), ni môme contre 
Fagresshrité des «militants de 
la lutte antitabac» dont la 
grossièreté (elle fart penser à 
celle du fumeur de cigare qui 
naguère ne s'inquiétait pas de 
savoir si sa fumée gônait ses 
voisins...) touche parfois à 
l’hystérie. Non, c’est è Michel 
Charasse qu'fis en veulent. 

Réunis à quelques-uns en 
association informelle, ils lais- 
sent leur porte-parole énumé- 
rer leurs griefs : ils accusent 
pôle-môle le ministre du bud- 
get de plusieurs méfaits. 

il a (Animé fa diamètre de 
leurs cigarettes (qui n'est plus 
de 8 mm. mais de 7,9 mm), ce 
qui lés prive de la savoureuse 
expression «tige de huit » (ou; 
dans les milieux plus popu- 
laires, «tronc de mot»). Dimi- 
nuant de diamètre, chaque 
cigarette .contient moins de 
tabac, et donc le prix a aug- 
menté, de façon détournée, ce 
qui est illégal, puisque le prix 
des cigarettes est taxé, et que 
les hausses doivent intervenir 


par décret. Ce faisant, il a falsi- 
fié l'Indice des prix, «ce qui 
constitué une turpitude». 

Plus grave encore,- H a 
changé le goût de: leur poison 
favon (pour cause d’harmoni- 
sation européenne), et:-. selon 
eux ces nouvelles cigarettes 
« sont dégueulasses ». Pour 
satisfaire sa passion, le vérita- 
ble amateur doit se fournir à 
Moscou ou à Pékin, où, 
paraît-fi, on trouve encore des 
« vraies » brunes. Un trafic est. 
en tram de naître, par la faute 
de Michel Charasse. qui va 
ainsi « foutre en l'air» la 
balance commerciale de la 
France... • 

Naïvement j'ai interrompu 
mon interlocuteur au moment 
où une véritable apocalypse 
économique . allait surgir, 
comme si on n'avait pas assez 
de raisons de s’angoisser, 
avec le chômage, le dollar, 
Maastricht, et j'en passe. 

Un sourire narquois m’a 
indiqué qu’il convenait de 
prendre tout cela au second 
degré, et que le GaG (pour 
«Gitanes and Gauloises», ce 
qui est un rien snob), la pseu- 
do-association de ces fumeurs 
impénitents, n'aRartpas dere- 
chef traîner le ministre du bud- 
get devant (es tribunaux. 
N'empêche : M. Charasse 
devrait se méfier : là .révolte 
gronde chez les amateurs de 
brunes! » 


LOIS ET DÉCRETS 


Poste 

et France Télécom 


Roger Cans 


BLOC-NOTES 


D’une semaine... ... à l’autre 


RÉAJUSTEMENT AU SEIN DU SME. Une 

dévaluation de 3,5 % de la lire italienne 
et une réévaluation dé 3,5 % des autres 
monnaies du système monétaire euro- 
péen ont été décidées le 13 septembre 
(/e Monde du 1 S septembre). 

BAISSE DES TAUX D'INTÉRÊT ALLEMANDS. 
Le 14 septembre, au lendemain du réali- 
gnement des parités du SME, la Bundes- 
bank a abaissé d'un demi-point son taux 
d’escompte, ramené de 8,75 % & 8*25 %, 
à la grande satisfaction des partenaires 
de FABemagne [le Monde du 15 septem- 
bre). 

LANCEMENT DU PEA. Le Plan d’épargne en 
actions, nouveau produit de placement i 
long terme défiscalisé, a été lancé offi- 
ddiement le 14 septembr e . 

INTERVENTIONS DE LA BANQUE D’HALO. 
Moins de quarante-huit heures après la 
dévaluation de la lire, la banque centrale 
italienne a dû intervenir de nouveau 
mardi 15 septembre sur le marché des 
changes où elle a injecté Péqui valent de 
2,7 milliards de francs pour soutenir sa 
monnaie (le Monde du 17 septembre). 

HAUSSE DES TAUX D’INTÉRÉT BRITANNI- 
QUES. Pour raffermir le cours de la 
livre sterling, ta Banque d’Angleterre a 
relevé le 16 septembre de deux points, à 
12 %, ses taux d'intérêt. La lire italienne 
et la peseta restaient très attaquées sur 
des marchés houleux (le Monde, der- 
nières éditions du 17 septembre). 

LA LIVRE ET LA LIRE QUITTENT LE SME, LA 
PESETA EST DÉVALUÉE. U tourmente 
monétaire a fini, jeudi 17 septembre, par 
faire exploser le SME Les monnaies les 
plus faibles, la lire italienne et le sterling 
britannique, se sont mises en congé du 
mécanisme de change européen, tandis 
que la peseta espagnole était dévaluée de 
5 % (le Monde du 18 septembre). 

PLAN D* AUSTÉRITÉ EN ITALIE» Le gouverne- 
ment de Giuliaoo Araato a annoncé le 
17 septembre une série de mesures dra- 
coniennes visant à réduire de 465 mil- 
liards de francs le déficit budgétaire. 
Hausse des impôts, gel des traitements 
des fonctionnaires et des pensions en 
1993, relèvement de cinq ans de F3ge de 
la retraite, moindres prestations de sécu- 
rité sociale (le Monde du 19 septembre). 


MARDI 23 SEPTEMBRE. Paris. «Entretiens 
Condorcet». 4 “ rencontres annuelles de la 
. formation professionnelle sur le thème 
«Entreprise, formation, qualification» 
(jusqu’au 24 septembre). 

Washington. Conseil des gouverneur* du 
Fonds monétaire international, & l’occa- 
sion des assemblées annuelles du FMI et 
- de la Banque mondi ale (jusqu'au 24 sep- 
tembre). 

MEXOHDI 29 SEPTEMBRE. Bndape*. Visite 
officielle du premier ministre polonais, 
M» Hanaa $ucfaocka (jusqu'au 24 septem- 
bre). 

Paris. CoDoque sur Févaluatwn des poli- 
tique» locales, organisé par l’Institut 
d’études politiques de Paris (jusqu'au 
24 septembre). 

■JEUDI 24 SEPTEMBRE. Tchécoshmquk. Nou- 
veBes éjections présidentielles. 

MaredBe. «Campagne» du m inistère de 
F industrie sur les problèmes de renviraa- 
nement, avec D ominique Steauss-Kahn. 
VENDREDI 2S SEPTEMBRE. Paris. Prf jc ntariun 
des premières coachuaons de la Commis- 
sion du suivi sur le permis i points. 
SAMEDI 26 SEPTEMBRE. Paris. Premières 
assises de l'écologie politique tenues à l'ini- 
tiative des Verts (jusqu’au 27 septembre) * 
Journées portes ouvertes dans de nom- 
breux bâtiments officiels (jusqu'au 27 sep- 
tembre). 

Metz. Meeting de rentrée de FO. 
DIMANCHE 27 SEPTEMBRE. France. Sections " 
sénatoriales. 

Suisse. Référendum sur le p erce ment de ■ 
nouvelles transversales ferroviaires à tra- 
vers les Alpes. 

- BUckpool {Grande-Bretasne). Congrès 
annuel du parti travailliste (jusqu’au 
2 octobre). 

Roumanie. Elections préskJœtieBe et légis- 
latives. 

Pékin. Visite officielle du président sndco-; 
rôen, Roh Tae-Woo (jusqu'au 30 septem- 
bre) . 

L omé (Togo). Référendum oonofrutiormeL 
LUNDI 28 SEPTEMBRE. Bruxelles. Réunion des 
ministres de l'économie et des finances de 
la CEE 

Paris. Assemblé© plénière du Consea, supé- 
rieur des Français & l'étranger (jusqu'au 
2 octobre) 


Une vingtaine, dé décrets modifient 
les statua des différents corps.de La , 
.Poste et dçL^pce^Télécôm. Ces 
textes défimssénf les ' fonctions, le 
recrutement et les échelons de ces 
différents corps : service de dessin 
de France Télécom, infirmiers, sur- 
veillants (de France Télécom), 
contrôleurs divisionnaires .(de 
France Télécom), contrôleurs, agents 
(Tcxplmtation, assistants administra 
tifs, techniciens des installations, 
agents de service et ceux des semees 
techniques, agents des services de 
distribution et de l'acheminement 
(de La Poste), cbds d'établissement, 
personnels administratifs supérieurs, 
réviseurs des travaux de bâtiment, 
assistants de service social, aides-te- 
chniciens des installations (France 
Télécom), techniciens des corps 
automobiles, ouvrière d’Etat, 
contremaîtres, corps de î imprimerie 
des timbres-poste, receveurs ruraux 
de La Poste, corps du servi cé dés 
lignes (de France Télécom). 

Dautre part, le ministre des P et T 
a présenté an conseil des ministres 
du 9 septembre un décret fixant fa 
nouvel échelonnement indiciaire 
applicable à chaque corps à compter 
du l m juillet 1992, améliorant les 
carrières des agents. 

Décrets n» 92-924 à 92-945 du 
7 septembre 1992, Journal officiel 
de 8 septembre 1992, pp. 12310 à 
12374. 


Fonds national 
desolidarité 


Un arrêté fixe le montant des contri- 
butions dues par le Fonds national 
de solidarité au Fonds spécial d’as- 
su rance- vieillesse pour Tannée à 
1 606,4 millions de. francs. 

Arrêté du 20 août 1992, Journal 
officiel du 16' septembre 1992, 
V. 12766. 


Précisions 


Cyclomoteurs 


lin décret sur 1a sécurité des cyclo- 
moteurs interdit toutes les transfor- 
mations ayant pour objet d’augmen- 
ter la puissance du moteur des 
cyclomoteurs et la fabrication, F im- 
portation, fa détention, h vente et h 
distribution à titre gratuit d’articles 
1e permettant, sous peine d'amendes 
(correspondant à ceùes prévues pour 
les contraventions de cinquième , 


a Dots Fartkie intitulé «Airbus et 
les curieux» paru dans nas éditions 
du mardi 1« septembre, la société 
«finage et ma na ge m en t » a été par 
erreur citée sous le nom d’« Image 
et communication», 
a Les graphiques accompagnant 
l’article « Le technocrate, le poéti- 
que et la banque centrale », (Je 
Monde de ^économie du 15 septem- 
bre portaient sur les moyennes 
annuelles entre 1960 et 1990 des 
taux de chômage et des taux d’in- 
flation des. différents pays euro- 
péens, et non sur les moyennes 
mensuelles, comme une erreur de 
fabrication nous Pa fait indiquer. 

° Le graphique sur les prix en 
région parisienne depuis ITOl d?na 
le Monde de l'économie daté du 
15 septembre étai t fondé sur les 
chiffres de FINSEE 


Décret n* 92-987 du 10 septembre 
1992, Journal officiel du 16 septem- 
bre 1992, pp. 12765 et 12766. 


Produits imitant 
des denrées 
alimentaires 


r~ — 

! HOTEL DU RHÔNE 


GENEVE ; 


Un décret intenfit fas produits qui 
imitenl de trop pris les dentées ait- 
m entai res par leur forme, leur 
odeur,- leur couleur,. leur aspect et 
leur conditionnement, en ratson des 
risques d'accident : les enfants, 
notamment, pourraient les confon- 
dre. Ces produits doivent être de. 


Patraque 

sasituafa 
est idéale. 
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dimensions suffisantes paonne pas 
pouvoir être avalés par des enfants 
de moins de trois w , Dans un 
de trente jours, à compter de ren- 
trée en vigueur dq ce texte; les fabri- 
cants. et, les . d^foiîtcurs ^eyront ' 
retirer de fa vqntc y les produits' non 
conformes qçàs 7 pdne^d’âz$f&des 
(crarespœidantl^ct^es prèvfe pour 
les contraventions de cinquième 
dæse ; 3 OOff A d OÛO fiancsX . 
Décret te 92-985 <hr 9; septembre 
1992, Journal officiel des 14 et 
15 septembre 1992, p. 127(4. 
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iLa reprise trop souvent annoncée , n'est pas au coin de la rue. Le marasme actuel risque 
Su mieux le durer deux ans. Au pire, il pourrait dégénérer en effondrement. 

L affolemènt des marchés monétaires, ces derniers jours, en a donné un avant-goût 


A bourrasque qui a balayé 
les marchés des changes 
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seulement une 
Elle traduisait 



aussi le malaise >rofond de tous 
les acteurs de i* conomie face à 
t’avenir. Quel qu i soit le secteur, 
quel que soit le i iys, les investis- 
seurs cherchent « vain une rai- 
son d’aérer. Maastricht ou pas 
Maastricht, à mcren terme, plus 
personne ou presque n’ose parler 
de reprise économique durable, 
que ce soit aux Etats-Unis, au 
Japon ou en JEurop. Ce qui nous 
menace, c’est dansje meilleur des 
cas un marasme dtu moins deux 
ans. Ou au pis unkecond scéna- 
rio, beaucoup plis, noir, dans 
lequel des «accideus» sont sus- 
ceptibles de dédefcher la pani- 
que, avec une chaudes marchés 
boursiers, dôut celliobservée au 
Japon n’est que la pemière. 

Seule certitude! les prévi- 
sions dés économies patentés 
s’assombrissent à/ vue d’œil, 
comme si l’Histoir s’accélérait, 
avec des prises de c iscience bru- 
tales que les gouve îements sui- 
vent avec retard, et une toujours 
lorsqu’il s’agit d nnoncer de 
mauvaises nouvel» aux élec- 
teurs. Les organis es de- prévi-- 
sion, rOCDE en tê , ne font gne 
réviser en baisse h rs pronostics, 
et les clignotants p sent an rouge 
tes uns après les aires. 

MOROSITÉ 9 Pafs par pays,ia 
revue de détail njportegoère à 
l’optimisme. -En Frahcq/ après 
' avortée. 


publiques. S’il est réellement 
appliqué, le pays risque d’entrer 
carrément en récession ou tout au 
moins en stagnation prolongée, 
surtout après une dévaluation de 
la tire ratée. 

En Espagne, où l’ inflatio n va 
atteindre 7 % en fin d’année avec 
nn déficit budgétaire en augmen- 
tation de 46 %, le «plan d'ajuste- 
ment» présenté par le gouverne- 
ment de Felipe' Gonzalez va 
entraîner une baisse de la 
consommation, et le ministre de 
l'économie, Carlos Solchaga, 
exclut toute reprise avant 1994. 
Même en Allemagne, malgré l’ef- 
fort énorme d’investissement en 
ex-RDA et le boom du bitiment, 
la. croissance de Tindustrie se 
ralentit très nettement. 


gouvernements, 
trop endettés, 
n'ont plus les moyens 
de relancer • 
tours économies. - . 
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. Quant au Japon, l’économie 
s’enfonce dani.-le pessimisme 
général. Le mcicri. des chefs d’en- 
treprise est tombé au plus bas 
depuis seize ans et la perspective 
d’un redressement s’éloigne de 
pins en plus, jusqu’à l’échéance 
ries deux ans fatidiques. Le plan 
gouvernemental lancé 4e 28 août 
pour un montant global de plus 
de 400 milliards de francs n’est 
pas susceptible d’agir rapidement 
ni efficacement : il ne contient 
aucune mesure pour relancer la 
n’oùvre de crédits 
investis-, 
né vent ' 

c Àtotitàfâe' qd hoc une 
ie des créances immobilières 
s banques. ~ 

, Aux Etats-Unis enfin, en 
fions optimistes 


consomnmHon, 


tarifs! 


leur 

ans,i^n'i 
isses de 
batiment, qui, 
fessionads et des 
financent, sribk 
crise depuis les* 
la première fois 
dépreatios moa- 


•Bretagne, 


. la crise 
encore, à deux ans 
its du groupe Pear- 
ittent l’accent sur 
ndettement des 
l’immobilier, endet- 
tement donfle poids est aggravé 
par les taujcT intérêt historique- 
ment élevq. En Italie, le pro- 
gramme deredressement pénible- 
ment élattré par le nouveau 
gouveroenmt prévoit l’équivalent 
de 465 miiards de francs d’éco- 
nomies bogétaires, dont plus -de 
la moitié ji impôts nouveaux, et 
une dimsution des dépenses- 

- L 


püSi.pas 

__-femploi restent 

désespérément plats, l’endette- 
ment des ménages exagéré, et les 
banques: réticentes à prêter, 
v : Quel espoir peut-on nourrir 
.de voir rhorizon s’éclairer et de 
sortir du marasme 'avant deux 
ans? Il est bien mince. D’abord 
parce qwrles gouvernements, trop 
endettés 11 l’exception du Japon, 
n’ont plus les moyens de relancer 
leurs économies par «réflation», 
à moins d’ébranler la confiance 
dans leur monnaie et de faire 
ainsi monter les. taux d’intérêt, 
comportement suicidaire. 

Ensuite, une redoutable 
conjonction de facteurs vient 
peser sur toute tentative de 
reprise. La diminution des 
■ dépenses d’annement dans les 
pays industrialisés, conjuguée 
avec la braderie des équipements 
militaires des pays de l’Est, est en 


^immobilier au cœur 
! de la crise 


fiix Etats-Unis, l'immobi- 
lier conaft sa plus grande crise 
depuj les années 30 : 8 faudra 
près la dix ans pour résorber 
les jocks d'immeubles de 
buraux inoccupés (20 % du 
parctotal}. Mais le marasme 
est général. La faillite du 
nuréro un de l'immobilier 
mondial, Olympia and York, 
avri ses 18 mflferds de dollars 
de Jettes, a littéralement téta- 
nrss l8fl| banques créancières. 
Ccriséquence logique, les 
loyers 4es bureaux se sont 
efondris à 50% de leur 
nireau de 1987, et beaucoup 
di banqies ont été ou sont 
contraintes de brader les 
ton]8ijb& qu'elles financent et 
4ont eRe; sont devenues, bon 
«ré mal Jré, propriétaires. Le 
spectre <s la dévaluation des 
actifc daâs l’immobilier plane 
sw tous hj» marchés mondiaux. 

U pridigïeuse expansion 
de ces adfs. spéculatifs dans 
la pkipart fes cas/ avait nourri, 
pour une ionne part, la crois* 


sance des économies mon- 
diales de 1986 è 1990. Pis 
encore : elle avait été financée 
par de l’endettement et des 
crédits. Cet endettement sub- 
siste. et è -des taux d'intérôt 
historiquement élevés. 

Or, en période de déflation, 
les taux d'intérôt ne baissent 
pas - ou en tout cas moins 
rapidement que la valeur des 
actifs. Les banques françaises 
sont en train d'en faire la dou- 
loureuse expérience, hésitant 
antre liquider leurs gages 
immobiliers - avec une pane 
importante mais un nettoyage 
de tour bilan - et conserver ces 
créances dans l'attente de 
jours meffleurs. En ce cas, elles 
risquent de cumuler (à dépré- 
ciation de leurs actifs avec la 
charge des sommes immobili- 
sées, qui leur coûte 10 % par 
an. Un véritable dilemme qui va 
peser sur leurs résultats pen- 
dant plusieurs années. 

F. R. 


train de stopper on tout.au moins 
de freiner î’un des moteurs des 
économies. Ailleurs, la chute des 
prix des matières premières 
affecte gravement les pays pro- 
ducteurs, dont la demande de 
produits industriels s’affaiblit 
dangereusement. 

Enfin, les besoins de finance- 
ment des Etats augmentent, ne 
serait-ce qu’en raison du ralentis- 
sement économique, qui diminue 
les recettes : la France en fait 
amèrement l’expérience. Résul- 
tat : l’ascension des taux d’intérêt 
à court terme pénalise les trésore- 
ries et entraîne celle des taux à 
long terme, renchérissant ainsi les 
crédits à r investissement dans 
rindustrié et dans le logement. A 
cet égard, on reste songeur devant 
les propos d’an ‘Maurice Allais, 
prix. Nobel d’économie, qui 
trouve ‘ k justifiés» les taux 
d’intérêt d’aujourd’hui (le Monde 
du 13 juillet 1991), en évacuant 
le problème'posé par la désinfla- 
tion, .phénomène capital qui 
modifie les anticipations et. dimi- 
nue lés risques d’érosion moné- 
taire tout autant que les espoirs 
de plus- value.. - 


Le marasme de l’immobilier, 
à la fois universel et gravissime, 
est provoqué essentiellement par 
ce phénomène (lire encadré). 

On ne le répétera jamais 
assez : la persistance de taux 
d’intérêt supérieurs de plus de six 
points à l’inflation, record histori- 
que, et dépassant à la fois le taux 
de rentabilité de la plupart des 
investissements et le rythme de 
croissance de l’économie est un 
poison insidieux qui va infecter la 
planète entière pour de très lon- 
gues années 

A moins que ne se réalise 
entre-temps le deuxième scénario, 
le plus noir, dont l’affolement des 
marchés la semaine dernière a pu 
donner un avant-goût. Au Japon, 
après l’éclatement de la bulle 
immobilière, puis de la buBe ban- 
caire, on peut redouter celui de la 
buDe industrielle, dans ce pays en 
pleine surproduction avec des 
ent r ep rise s massivement surinves- 
ties. En ce cas, la chute de la 
Bonne de Tokyo pourrait repren- 
dre. Selon Marc Yarangot, ana- 
lyste gérant de portefeuilles, qui 
avait prophétisé, dans le scepti- 
cisme généra! au début 1989, l’ef- 


fondrement du Nikkei, l’indice 
pourrait encore chuter de moitié. 
Aux Etats-Unis, il prédit aussi un 
recul de 1 000 à 1 500 points de 
l’indice Dow Jones, encore au 
voisinage de son niveau record de 
3400, établi en juin dernier. Au 
niveau actuel (3260 ces derniers 
jours), te rapport cours-bénéfice 
moyen est analogue & celui qui 
prévalait à la veille des grands 
krachs de 1929, 1974 et 1987. 

Cette rechute n’est pas 
invraisemblable. Compte tenu des 
promesses inconsidérées des can- 
didats à l’élection présidentielle 
aux Etats-Unis, le déficit budgé- 
taire risque de dépasser largement 
les 300 milliards de dollars (500 
milliards avec les collectivités 
locales). Les lendemains d’éleo- 
dons déchanteraient cruellement, 
avec une hausse possible du taux 
d’intérêt à long terme, marque de 
défiance des prêteurs étrangers et 
catastrophe pour les banques. 

AUTOMAT15MKS • Bref, si la 
reprise économique n’est pas au 
rendez-vous et si, comme on peut 
s’y attendre, les résultats des 
sociétés sont médiocres, la «buDe 


boursière» peut crever à nou- 
veau, ce qui déclenchera une 
tempête financière dans le monde 
entier bien plus grave que celle 
d’octobre 1987, où les économies, 
en pleine croissance, ne se sou- 
ciaient pas trop d’un accident dû, 
en grande partie, aux automa- 
tismes aveugles des ordinateurs 
de gestion. En ce cas, une défla- 
tion planétaire provoquerait une 
dévaluation générale des actifs et 
une Fuite éperdue vers la liqui- 
dité, comme en 1929. 

Sans doute l'Histoire ne se 
répète-t-elle jamais, elle bégaie, 
mais, pas plus aujourd’hui que 
dans les années 30, 1e monde 
n’est à l'abri d’accidents très 
graves. Simplement Us ne seront 
pas de même nature, puisque les 
gouvernements s’efforceront de 
limiter leurs effets, au lieu de les 
aggraver comme eu 1929. Dispo- 
seront-ils alors des moyens suffi- 
sants? C’est toute la question. 
L’exemple de la spéculation 
déchaînée sur les monnaies euro- 
péennes la semaine passée n’est 
guère encourageant 

François Renard 
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DE LA PRUDENCE 
A L’AUDACE, 

4 PLACEMENTS SELON 
VOTRE TEMPÉRAMENT. 

Chacun de ces placements bénéficie 
d’une protection du capital 
et d'une performance Indexée sur b Bourse. 


LION PERFORMANCE 
RENDEMENT 

garantit au ternie de 8 ans* 
100% du capital 
+ 4,5% l’an de revenu capitalisé 
+ 60% de la hausse de la Bourse 
+ une exonération d'impôt sur 
le revenu, sur les gains réalisés. 

LION PERFORMANCE PLUS 

garantit au terme de 8 ans* 
100% du capital 
+ 120% de la hausse de la Bourse 
+ une exonération d'impôt sur 
le revenu, sur les gains réalisés. 



CREDIT LYONNAIS 


t po'fvoin 


LION PERFORMANCE INDICE 

ce FCP garantit au terme de 5 ans* 
1 00% du capital 
-I- 1 00% de la hausse de la Bourse 
+ une exonération d'impôt sur 
le revenu, sur les jpins réalisés, 
dans le cadre d'un PEA. 

UON PERFORMANCE AUDACE 

ce FCP offre au terme de 5 ans* 
75% du capital 
4- 1 50% de la hausse de la Bourse 
+ une exonération d'impôt sur 
le revenu, sur les gains réalisés, 
dans le cadre d'un PEA. 


Les souscriptions sont limitées en montant et dans le temps. 
Renseignez-vous vite dans nos ogences. 

"La protection du capital et les performances s'appliquent au capital investi, hors frois et droit d'entrée. 
La nousse de h Bourse est mesurée par I évoluvon ae I indice CAC 40. 
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Vu sous cet angle, 
l’Europe est vraiment proche 


Référendum sur la construction européenne : un grand événement national. 

Pour en comprendre les effets, 

■ la SNCF est heureuse de. permettre à certains voyageurs de» TGV 
de mieux s’informer grâce au journal « Le Monde ». 

Vous trouverez « Le Monde » chaque jour 
dans les relais H des gares. 





SNCF, le progrès ne vaut que s'il est partagé par tous. 
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Le dur succès des Coréens de Californie 

Révélée parles émeutes de Los Angeles, la communauté coréenne 
offre un nouvél exemple de réussite économique d'un groupe d'immigrants 
fondée sur l'épargne, le travail et le goût des études 


LOS ANGELES 
Correspondance 

L A deuxième ville coréenne 
après Séoul esti. Los Angeles. 
A l’ouest de Ùowniown, on 
reconnaît Korealown à sa forêt de 
signes en écriture syllabique qui 
s’étale sur des centaines de blocs. 
On les découvrit fors des émeutes 
de Los Angeles au printemps der- 
nier: leurs commerces dans te 
quartier de South Central forent les 
premières cibtes des pillages — les 
dommages sont évalues à 400 mil- 
lions de doOats — et on les vit sou- 
vent les défendre Panne an poing. 

Leur présence est récente, 
contrairement aux Japonais et Chi- 
nois, arrivés dès le milieu du siècle 
dernier. L'immigration coréenne n’a 
vraiment commencé que flans les 
années 50, sous la dictature du 
général Parie : les Etats-Unis comp- 
taient à peine 100000 Coréens en 
1970, 357000 en 1980, mais 
800000 au dernier recensement, en 
1990. Après avoir atteint 
36000 émigrants par; an entre 1986. 
et 1987, le flot a ensuite baissé; (jet 
exode, le premier dans f histoire de 
la Corée du Çud, a été motivé, 
selon les intéressés, par l'attrait de 
la prospérité des Etats-Unis et'de 
leur système- d’éducation . (une 
obsession nationale). ' 

Cette population est; très 
concentrée : pifs du tins des' Amé- 
ricains-Coréens vivent en Califor- 
nie : ils y ferment [a cmquième 
comma nautéÿ asiatique après les 
PhdippinaC^CEfoô^ ‘ks - Japonais 
et les Vieliiaduenr (grâ 
portance), mais, X repri&affçafc; 


grants avant eux, c’est en travail- 
leurs indép endants qu’ils s’installent 
et réussissent : près de 50 % travail- 
lent à leur compte (la {dus forte 
proportion de tous les groupes 
«ethniques»). L’annuaire commer- 
cial Korea Business Directory ne 
comporte pas moins de mille pages 
pour la seule agglomé ra tion de Los 
Angeles! 

«Par nature, les Coréens ont' 
l'esprit d'entreprise. Notre pays a 
encaissé des coups, nous avons sur-, 
vécu à l'époque coloniale \ à la' 
guerre, et nous pensons que c’est à 
chaque Individu de se battre, expli- 
que Peter Kong, banquier spécialisé 
dans 'te prêt immobilier, arrivé au ‘ 
Colorado en 1969 avec ses parents. 

. Les Japonais réussissent en équipe, 
qjoute-0, les Çôréenssom des indivi- 
dualistes qui aiment être les pre- 
miers de kt classe.» 

: - Mais ils bénéficient d’un sys- 
tème d’accès au capital proche des 
to ntines chinoises ou africaines, qui 
, est un facteur-dé de leur réussite. 
Les nouveaux arrivés, dépourvus de 
référencés bancaires, ont. recours au 
ffAav» -(prononcer «kèh»V d’un 
.mot coréen qui -signifie «lien» et 
«engagement ». Ce. système ' 
. extrêmement ancien est souvent 
géré par les femmes, traditiormeUe- 
ment responsables des finances 
familiales. 11 fonctionne en gros 
ainsi dix personnes, des amis,. se 
réunissent pour veraer 1 000 dotais 
chaque mois, touchent des intérêts 
sur les sommes qu'ils ont versées et., 
mit droit, leur tourvenu. d’empnm- ‘ 
ter. au fonds commun. 

- -La ^mise peut varier de 
;T0Û dotais à- 50000 et repr é se nte 





sortir de leu? pays 100000 dotais, 

. fes .Coréens farriyent géq&jateraént 
anx Etatf-U nis^ : ^i , w r Ccaucou p 
moins, oo n ÿmrement mrx JttpBteg’ 
qui, souvent, viennent y investir. 
«La communauté a essentiellement 
gagné de Ibrgent id, en trdVaUlafa 
dur et en épargnant», insiste Kee 
W. Ha, président de la chambre de. 
commerce coréenne de Los Angeles. 
Comme beaucoup d’autres iramï-. 


. peut être celui qui offre Fmtérêt le ' 
plus étevé; ou bien Ton tiré au sort, 
;On encore on établit un calendrier 
■ edj'&mctk» dés besoins des pa^tirj. 
:pants.Tbüi repose sur laconfiaoce 
; râïtudte . . * ■; • ' •; . - •; • 

Là communauté coréenne 
'n’aime guère parier des A?es,'par 
. , 'crainte djBtre taxée d’archaïsme et 
parce qne les intérêts perçus échap- 
•. peut au fisc, bien que le kye soit 


Métier : ex-président 



Suite de la page 35 

Au rang des «sponsors» figu- 
rent encore tes fondations d’ Ame- 
rican Express, de Rockefeller et de 
Playboy, les entreprises AT&T, 
General Motors, IBM, les banques 
Citizens Trust, First National ou 
encore le Comité des Juifs améri- 
cains et plus d’une centaine de 
riches personnalités. Les apports 
oscillent entre 500000 et 
1 000 dollars, on tiers se situant 
dans 1e bas de La fourchette 
<500000-1000 dollars). Ainsi, la 
fondation a, sur dix années, levé 
150 millions de dollars et dispose 
chaque année d’un budget de 
17,5 coûtions de doflars. 

Promouvoir la démocratie, 
résoudre tes conflits mondiaux et 
lutter contre la faim, tels sont les 
objectifs de cette association à but 
non lucratif, qui s’est baptisée elle- 
même : «Ùte impossible négocia- 
tions network » (le réseau des mis- 
sions impossibles). Jimmy Carter 
en est le fondateur, mais aussi le 
.membre le plus actif. Quand il 
n’est pas juché sur un toit à répa- 
rer les maisons des quartiers défa- 
vorisés, Jimmy Carter sillonne Je 
monde - dans un Boeing offert 
par de généreux donateurs - à. la 
rencontre des plus grands digni- 
taires. B met dûs la balance smon 
son charisme, do moins son pres- 
tige d’ex-présîdent pour servir de 
tnMyttenr dans les conflits tes plus 
épineux. «Nous n'allons pas là où 
tes autres peuvent aller, dît-il; nous 
remplissons les vidés.» Pendant 
que le monde a les yeux rivés sur 
l’invasion dn Koweït par l’Irak, 
Carter, lui, se préoccupe de la 
guerre civile en Ethiopie et au 
Liban: À Haïti, an Nicaragua, au 
Panama, il se bat contre la fraude 
électorale et obtient renvoi d’ob- 
servateurs par rONU. Il organise 
en 1989 une rencontre au siège de 
sa fondation entre tes rebelles éry- 


thréens et te gouvernement éthio- 
pien. On dit de même que ses 
visites «i Syrie ont facilité te dia- 
logue entre George Bush et Haftz 
El Assad. Bref, Carter, comme 
dans un théâtre d’ombres chi- 
noises, projette sur .la scène mon- 
diale une silhouette agrandie qui 
lui permet de tenir enfin un rôle à 
sa mesure, celai de l’homme de 
toutes les paix. 

Son organisation non gouver- 
nementale, dont l’action est totale- 
ment inconnue en France, mène 
un autre combat, luttant à son 
échelle contre te faim et la maladie 
dans le tiers-monde. Son pro- 
gramme, dénommé «Global 
2000», est né de la rencontre de 
trois hommes, le richissime indus- 
triel japonais Ryochi Sasakawa, le 
prix Nobel de la paix 1970, Nor- 
man Borfaug et Jimmy Carter. 
L’idée est de propager en Afrique 
la «révolution verte» que Norman 
Bodaug a déjà lancée en Inde et 
au Pakistan. 

RÉVOLUTION VERTE • Les fer- 
miers, taxés de conservatisme, ne 
bousculent leurs habitudes que si 
la preuve leur est donnée qu’ils 
gagneront an changement Qua- 
rante d’entre eux se sont livrés au 
Ghada, au Soudan et en Zambie, i 
une expérience digne de la publi- 
cité comparative : cultiver sur 
0,4 hectare le mais et le sorgho 
selon la technologie «recomman- 
dée» par Global 2000 et le reste 
des champs selon les méthodes tra- 
ditionnelles. Le résultat? Une pro- 
ductivité deux fois et demi supé- 
rieure. Et c’est ainsi que, conquis, 
ils ont répandu le progrès sur le 
reste du pays. Ils sont déjà, seule- 
ment au Ghana, {dus de soixante- 
cinq mille à avoir adopté là nou- 
velle méthode. 

La démonstration sur le ter- 
rais serait insuffisante si elle ne 
s’accompagnait pas de démarches 


auprès des infrastructures locales. 
Jimmy Carter intervient alors pour 
convaincre le ministère de l’agri- 
culture d’organiser l’encadrement 
technique, les banques d’accorder 
des crédits aux petits fermiers et 1e 
gouvernement d’assurer la stabilité 
des prix sur tes marchés agricoles. 
Le progrès est le résultat d’un puz- 
zle complexe dont- chaque mor- 
ceau est remis au pays. A lui d’as- 
surer l’assemblage et d’aller 
progressivement vers l’autosuffi- 
sance alimentaire. 

En 1987, le programme Glo- 
bal 2000 s'attaque à un autre front 
et orchestre la lutte contre le dra- 
crmculiasis ou la maladie dn vers 
guinéen. Sous son égide flottent les 
drapeaux de nombreuses organisa- 
tions internationales, IT/NICEF, le 
CDC (Center for Disease Control), 
l’OMS, qui unissent leurs efforts 
pour éliminer cette horrible mala- 
die de la surfece du globe, comme 
ils l’ont fait précédemment pour b 
petite vérole. Cent millions de per- 
sonnes en Inde, au Pakistan et 
dans dix-sept pays africains sont 
menacées et trois millions sont 
contaminées chaque année par la 
simple absorption d’eau. La mala- 
die ne se guérit pas, mais se pré- 
vient grâce au filtrage de l’eau ou 
à son traitement chimique. A 
charge pour la fondation d'initier 
tes populations à ces gestes préven- 
tifs, mais aussi d’attirer les dons 
de généreux sponsors. 

Jimmy Carter récompense 
aussi cenx qui «font le bien». Il 
décerne chaque année un prix de 
100 000 dollars aux «héros des 
droits de l’homme». Alors que 
chacun achète sa place au paradis. 
Jimmy Carter a, au moins, gagné 
sur terre sa réhabilitation politi- 
que : l’Amérique s'attendrit enfin 
sur lui et, c’est une consolation, le 
sacre son meilleur ex-président 

Anne-Laurence Fitère 
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légal (et même ait été reconnu par 
un tribunal de San Francisco en 
1989). étais ce système de crédit 
est encore très largement utilisé par 
les immigrants mm seulement pour 
financer le démarrage de petites 
entreprises, mais aussi pour les 
grosses dépenses de.amsommation 
dn ménage ou l’édacation dés 
enfanta. Cer tain a participent même 
à pl usieurs ky es à la fois. Ces sortes 
de coopératives, appuyées sur une 
tendance natméfle ïf’épaigne, per- 
mettent de mobflis^&rôidenienî et 

■ iiw«wwiiHit rajîHtfftt. • ■ 
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KANCHJKS Elfes coexistent avec 
un système bancaire offideL II 
existe aujourd’hui en Californie 
huit hwnqiiwi à la clientèle 


Angeles, detïent : i38êfr- dû «mar- 
ché», la H an mi Bank . (22 %), tes 
CàJifornia Center Bank, Washire 
•Stute Bauk, Seqûÿ.Béltte Brandi of 
California— Ëties tqœfart plus de 
1. miiÿgfd dé doUawFs» prêts. La 
Hanmî Bank propose même à ses 
clients des plans d'épargne rivali- 
sant avec les avantages du kye, le 
risque en moins. 

Sur les .2 300 commerces 


coréens pillés ou détruits en mai 
dernier, 330 avaient obtenu des 
prêts b an c ai re s - dont tes rembour- 
sements sont aujourd’hui compro- 
mis - représentant un montant 
total de 45 millions de dollars, 4% 
de r encours des banques. « C'est ' 
peu», estimé un journaliste dn 
Korea TZmes; qui y voit une preuve 
de plus que les petites entreprises 
puisent tan- financement prioritaire- 
ment dans tes kyes, qui n’exigent 
pàs^jde garanties. Il est impossible 
d’éjÊahier l'étendue des pertes de ce 
paraüète. 

■ ^HTammerces de détail, artisanat 
et «services de proximité» consti- 
tuent Tactivité économique natu- 
relle de ces immigrants, que leur 
bible connaissance de l’anglais 

yuL La première spécialité (15 % 
du total) est la Confection, avec de 
petits ateliers-boutiques, qui font un 
chiffre d'affaires de 2 milliards de 
dollars. Viennent ensuite l’épicerie, 
tes services (photocopie, imprime- 
ries, cordonniers, etc.), la blanchis- 
serie, et enfin les magasins de spiri- 
tueux (8 %). 

Aptes à saisir tes occasions, les 
Coréens n’ont pas hésité à ouvrir 


des boutiques dans le quartier pau- 
vre noir de South Central (comme 
dans des quartiers comparables de 
New-York). Le pas-de-porte y coûte 
environ 25 % de moins qu'aifleuis, 
les risques quotidiens (vols, dégra- 
dations, attaques) y sont certes Nus 
grands mais tes marges bénéficiaires 
plus importantes : l’absence de 
c o ncurr en ce permet des prix élevés 
- que tes Noirs leur reprochent vio- 
lemment - notamment sur les 
ventes d’alcools. Ils y ont également 
ouvert des swap meet, marchés cou- 
verts pratiquant la vente au rabais, 
très fréquentés par les Noirs et les 
latinos, (tans ces zones urbaines 
désertées par tes supermarchés. 

Mus South Central, où ils 
n'habitait pas, n'est qu'une base de 
départ pour ces entrepreneurs 
mobiles : une fois amorti l’investis- 
sement initial, Qg se lancent dan» le 
commerce de gros, les chaînes de 
magasins .ou s'e ff orcent de passer à 
l'échelle industrielle - leur priorité 
actuelle. 

GÉNÉRATION • Les immigrés 
(te la deuxième génération (ou de 
celle qu’on dénomme «1,5». c’est- 
à-dire née en Corée mais éduquée 
aux Etats-Unis), libérés du handi- 
cap linguistique, ayant an niveau 
d’éducation bien supérieur à la 
moyenne américaine (1), se sont 
spécialisés dans les professions 
médicales, légales, tes assurances. 
P immobilier. Le Korea Center. un 
immeuble huppé sur Wtafüre Bou- 
levard en plein Koreatowi, abrite 
douze étages de cabinets d’aflaires. 
Le présidait de la Chambre de 
commerce coréenne y a ses 

un doctorat à 
l’umversité de Californie à Los 
Angeles (UCLA), puis travaillé chez 
Hughes Aircraft avant de s'établir & 
son compte. 

Du Rotary Club à la Korean- 
Am encan Grocers Association, de 
nombreuses associations assurent 
les échanges d’informations écono- 
miques et commerciales nécessaires. 
Le léseau de médias est unique en 
son genre : trois quotidiens coréens 
possèdent une édition & Los 


Angeles (le plus important, The 
Korea Times, tire & 60 000 exem- 
plaires), la station de radio Radio* 
Korea diffuse vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre; et la chaîne inter- 
nationale KSCI offre vingt heures 
de programmes télévisés par 
semaine. Sans oublier le rôle crucial 
des 600 églises coréennes de confes- 
sion chrétienne de Californie du 
Sud qui remplissent une fonction 
non seulement spirituelle, mais 
sociale et même économique (il 
n’est pas rare en effet que les 
«kyes» se forment entre membres 
(Tune même paroisse). 

Malgré lous succès, les Améri- 
cains-Coréens sont néanmoins 
encore des outsiders dans la société 
américaine et même californienne. 
Us n’ont aucun représentant dans 
l’assemblée de l’Etat; d'ailleurs, si 
60 % d’entre eux sont naturalisés 
américains, très peu sont inscrits 
sur les listes électorales, et Jay Kim, 
un républicain de Californie, sera 
peut-être te premier d’entre eux élu 
au Congrès en novembre prochain. 
S’estimant mal défendue par la 
police lois des émeutes du prin- 
temps dernier, mal représentée par 
la municipalité, insuffisamment 
indemnisée, la communauté 
coréenne en a tiré les leçons; ses 
leaders ont compris qu'il leur faut 
désormais «apprendre» te système 
politique américain aussi efficace- 
ment qu’ils ont assimilé ses rouages 
économiques. 

Malgré leur déception {«nom 
rêve américain est parti en fumée », 
clamait une banderole en mai der- 
nier), les Coréens ne renoncent 
pas : «Nous ne partirons pas, nous 
travaillerons aiçqor plus dur», lance 
Ken Park^un taef d’entreprise. Et 
Yoon HaLKim, représentant de la 
communauté auprès du maire de 
Los Angeles, d’ajouter : « Par ins- 
tinct. nous sommes des survivants.» 

Claudine Mulard 

(I) Dans 1e comté de Los Angeles, 
49 % des Coréens ont fait des études 
supérieures contre 20 % pour l'ensem- 
ble de la population, et 9 % d’entre eux 
au lieu de 31 % n’ont pas achevé tous 
études secondaires. 


Suez malade de ses victoires 


Surre de te page 35 

En dépit des promesses 
maintes fois répétées, l’année 1992 
risque d’être encore médiocre, 
même à te travail de fond entre- 
pris pour redresser la Générale de 
Belgique commence à porter ses 
fruits. La direction est accusée 
d’avoir b&ti au gré des circons- 
tances un conglomérat sans savoir 
où eüe allait et sans réelle stratégie. 
Suez s’en défend tout en reconnais- 
sant implicitement le bien-fondé 
de certaines critiques. «Il faut 
infecter plus de stratégie dans la 
phase de recentrage du groupe», 
avoue M. Worms. «Mais 70% de 
l'activité est consacrée à la distribu- 
tion de produits et de services finan- 
ciers. notre métier de base», ajoute- 
t-il. Pour les 30 % restants, le dis- 
cours a beaucoup évolué. Qualifiée 
de choix stratégique majeur en 
1988, l’industrie traditionnelle est 
quasiment considérée aujourd’hui 
comme un des avatars (te l’histoire 
mouvementée du groupe. Ainsi 
toute la partie industrie lourde de 
la Société générale de Belgique 
(métaux non ferreux mais aussi 
chimie, sidérurgie et cimenterie) 
pourrait progressivement être 
cédée. A condition de trouver des 
acheteurs, et donc de redresser les 
entreprises. 

La SGB ressemble a un chan- 
tier perpétuel. Depuis son acquisi- 
tion en 1988, elle est en restructu- 
ration permanente, fi fout dire que 
son bénéfice par action n’a cessé de 
se réduire : de 284 francs belges en 
1989 à 107 en 1990 et finalement 
63 en 1991. Si fa digestion de la 
SGB est difficile, celle de Victoire, 
cette fois, pour d’autres raisons, ne 
se fait pas sans maL 

Victoire, principale filiale du 
groupe et deuxième compagnie 
d’assurances française est en fait 
victime de sa réussite. En prenant 
le contrôle eu 1988 de la troisième 


compagnie d’assurances allemande 
(Colonia), Victoire a attiré l'atten- 
tion de Suez et-, celle de l’UAP. 

N’ayant déjà plus les moyens 
de ses ambitions, Suez, quand il 
s’est emparé en 1989 de Victoire, a 
dû foire appel à un allié. L’UAP est 
donc entré à hauteur de 34 % dans 
le capital de Victoire avec pour 
objectif d’y rester le moins long- 
temps possible et de mettre la 
main en échange sur Colonia. Mais 
le scénario ne s’est pas déroulé du 
tout comme prévu. Les dirigeants 
de Victoire et une partie des 
actionnaires de Suez se sont refusé 
à lâcher Colonia et à démanteler 
une compagnie d’assurances d’une 
telle qualité. 

A coup de négociations à 
rebondissements et d’acords 
dénoncés in extremis, l’« affaire» 
Suez-UAP traîne en longueur 
depuis maintenant deux ans. Der- 
nier épisode en date, la démission 
au début du mois de Jean Arvis, le 
président de Victoire, et son rem- 
placement par Worms lui-même. 

CLARIFIÉE • A première vue, 1a 
situation devrait en être clarifiée, 
car Jean Arvis était un adversaire 
déclaré de toute coopération avec 
l’UAP, mais Gérard Worms va 
avoir beaucoup de mal à convain- 
cre les Allemands de Colonia de la 
nécéssité d’un rapprochement avec 
un groupe français nationalisé. En 
outre, Victoire a besoin d’un diri- 
geant à plein temps. Suez aussi— 
« Jean Peyrelevade a mis dix-huit 
mois à assimiler les phénomènes 
d’assurance, cela demande du 
temps», explique un assureur. 
« Mais c'est peut-être ce que 
M. Worms veut gagner .» 

Le président de Suez vient à 
nouveau d’affirmer son autorité 
face à un «baron». 11 l’avait déjà 
fait en 1991 en remplaçant à la tète 
de la SGB Hervé de Carmoy par 
Gérard Mestrallet. Mais avec une 


équipe de trois cents personnes, la 
compagnie financière semble bien 
petite pour diriger à distance des 
mastodontes comme la Société 
générale de Belgique ou l’ensemble 
Victoire-Colonia. Un progrès tou- 
tefois : le holding contrôle mainte- 
nant la remontée des flux finan- 
ciers en ayant diminué les 
participations des actionnaires 
minoritaires dans ses filiales. 

Ce qui ne donne pas pour 
autant à Suez les moyens de gérer à 
la fois le développement d'une 
grande banque, de la deuxième 
compagnie d’assurances française 
et d’un grand groupe industrieL 
Aux yeux des experts, la vente 
d’actifs dans les années à venir sera 
nécessaire pour se recentrer sur les 
métiers les plus profitables, et air- 
tout d’assurer une capitalisation 
suffisante des filiales bancaires et 
de crédit, contraintes par le ratio 
Cooke à disposer de fonds propres 
importants. 

Le groupe et ses dirigeants ris- 
quent de toute foço° de se voir dic- 
ter des choix radicaux par les 
actionnaires, sans avoir le temps 
d’attendre des jours meilleurs. Le 
dossier Suez est depuis plusieurs 
mois sur te table de grandes ban- 
ques d’affaires. La vulnérabilité de 
son capital et 1a décote considéra- 
ble entre son cours de Bourse 
(moins de 260 francs) et la valeur 
d’actif par action (540 francs) en 
fait une proie tentante. Certains 
analystes financiers s’interrogent 
sur la stratégie d’AXA dont l’éten- 
due de la participation dans Suez 
n’est pas vraiment connue. 

Le destin de la plupart des 
conglomérats géants a été à la fin 
des années 80 de disparaître ou de 
se séparer d’une grande partie de 
leurs activités. La Compagnie 
financière de Suez a-t-elle une 
autre alternative? 

Eric Laser 
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L A prudence s’impose dons l'évaluation des risques inflationnistes en 
Allemagne et dans festination de ce que pourrait être Porien talion 
future de la politique monétaire outre-RhiiL À 3,5 % en douze mob, la 
hausse des prix à la consommation n’a certes rien de très préoccupant 
Pourtant nombreuses sont les raisons susceptibles d'cmpccher un chan- 
gement marqué des pratiques de la Bundesbank. 


INDICATEUR* Les prix 

Dilemmes allemands 


Dans les cinq «nouveaux Lânder» de l’ex-RDA, le vaste chantier 
de Tunification ne peut guère avancer sans la poursuite de la remise à 


niveau des prix, des salaires et de (a productivité. Or ce rattrapage 
s’accompagnera nécessairement de plusieurs années d’inflation soute- 
nue. A ce titre, le rythme annuel des hausses de prix dans la partie 


orientale d’Allemagne, actuellement de 13 %, est presque une perfor- 
mance compte tenu de l’écart de niveau de vie avec f Ouest. _ 

Dans Tex-RFA, d’antres facteurs alimentent les risques inflation- 
nistes. 0s ne se situent plus, comme en 1990 et 1991, du côté de f appa- 
reil productif ou des salaires, car f important ralentissement de bpro- 
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Évolution mensuelle des prix à la consommation tous produits, sauf Grande-Bretagne (remboursements hypothécaires exclus). Données nationales non corrigées des variations saisonnières, sauf États-Unis. 

SECTEUR # L'emballage 

La France favorisée 


RÉGION* L’ex-URSS 

Vers la zone rouble 


E N gx-URSS, la dislocation de 
l’espace monétaire unique 
était inscrite dans la logique des 
événements. Presque tous les 
Etats se sont désormais dotés 
d’une quasi-monnaie pour contrer 
la politique d’émission restrictive 
menée depuis le début de l’année 
par la Russie - seule héritière de 
la planche à billets soviétique -, 
qui les a tout particulièrement 
touchés : sur les 409,9 milliards 
de roubles imprimés au premier 
semestre de 1992, 15,8 % seule- 
ment leur étaient destinés. Bien 
plus, leurs banques centrales, à 
l’instigation de Parlements ou de 
gouvernements marqués par les 
pratiques d’an tan, distribuent 
généreusement des crédits en rou- 
bles & L’économie, n'hésitant pas â 
bafouer les conventions moné- 
taires internes & la CEL 

Ayant ainsi perdu la maîtrise 
de sa masse monétaire, la Russie 
s’estime empêchée en partie d’as- 
surer le succès de son programme 
de stabilisation économique. A la 
veille de 1a seconde étape de son 
plan de réformes et sur les recom- 
mandations pressantes du FMI, 
elle sommait, au début de l’été, 
ceux de ses partenaires qui ne 
s’étaient pas encore clairement 
prononcés de choisir, avant le 
1- octobre, entre la zone rouble et 
l’indépendance monétaire. 

U est vrai qu'avec les Etats 
baltes et l’Ukraine le processus est 
déjà bien engagé. L’Estonie est la 
première à avoir sauté le pas en 
remplaçant, le 20 jnin, le rouble 
par la couronne, mais tout n'est 
pas réglé pour autant. Certes, tes 
discussions bilatérales ont débou- 
ché sur un accord satisfaisant, an 
dire de tous : la dette commer- 
ciale de l’Estonie à l’égard de la 
Russie, évaluée fin juillet à 
3,8 milliards de roubles, est provi- 
soirement gelée et chacune des 
deux parties a ouvert à l’autre une 
ligne de crédit dans sa propre 
monnaie, la Russie ayant besoin 
de couronnes, principalement 
pour payer soldes et retraites de 
ses militaires demeurés en terre 
estonienne. 

Mais comment tuer ia parité 
entre la couronne et le rouble? Le 
très grand déséquilibre du com- 
merce russo-estonien plaide pour 
une dévaluation par rapport au 
rouble, mais la fierté nationale la 
juge inacceptable». H aura fallu à 
la Banque cPEstonie prés de deux 
mois pour publier la première 
cotation. Encore ne s'agit-il là que 
de papier-monnaie, les opérations 
en monnaie scripturale s'effec- 
tuant toujours, semble-t-il, en 
roubles ou, le cas échéant, en 
devises fortes. 

Avec l’Ukraine, la partie n’a 
pas été facile et ce n’est qu'apiès 
des semaines de discussions sté- 
riles qu'un accord a été trouvé, le 
23 juin à Dagomys, sur les bords 
de la mer Noire. Il instaure un 
contrôle des transactions et un 
système de règlement des 
échanges entre les deux pays, 
leurs prix devant être alignés sur 
ceux du marché mondial, et pré- 
voit tes modes de remboursement 
des dettes accumulées de part et 
d’autre par les entreprises. 


Un seul point reste cepen- 
dant encore en litige, l’Ukraine 
ayant d’ores et déjà déclaré 
qu’elle ne restituerait pas à la 
Banque centrale de Russie les 
quelque 20 milliards de roubles 
qu’elle détient en billets lors de 
l’introduction de la grivna, dont 
ia date, après avoir été maintes 
fois annoncée, serait aux der- 
nières nouvelles arrêtée courant 
septembre. 

En attendant, l’Ukraine vit 
sous le régime dn coupon, une 
décision politique prise par le 
gouvernement contre l’avis formel 
de la Banque centrale - mais qui 
n'a pas été imposée â la Crimée, - 
le coupon étant devenu la seule 
unité utilisable dans le circuit 
fiduciaire (paiement de l'intégra- 
lité des salaires, retraits des 
caisses d’épargne). Un coupon 
qui, au demeurant, ne cesse de se 
dévaluer par rapport au rouble 
sur le marché noir». 

U restait à tirer de ces discus- 
sions bilatérales des règles géné- 
rales quant aux modalités de sor- 
tie de la zone rouble et à la 
réorganisation de cette dernière. 
Ce fut fait avec la signature, le 
6 juillet & Moscou, par les prési- 
dents des Etats membres de la 
CEI d’un accord déjà paraphé par 
les chefs de gouvernement, le 
26 juin à Minsk. Tout Etat dis- 
posé à émettre sa propre monnaie 
doit en informer ceux qui appar- 
tiennent toujours & ia zone rouble 
dans un délai de crois mois, enga- 
ger avec eux des négociations 
Sérieuses sur leurs relations moné- 
taires passées et futures et rendre 
à la Russie les roubles qu’ils 
auront retirés de la circulation 
moyennant peut-être rétribution, 
ce point n’ayant pas encore été 
précisé. 

Rester dans la zone rouble, 
en revanche, impliquera pour les 
pays candidats, quand bien même 
ils utiliseraient dans leurs transac- 
tions internes une monnaie au 
nom et aux caractéristiques physi- 
ques différents de ceux dn rouble, 
de renoncer à toute autonomie en 
matière monétaire. En effet, leurs 
instituts d’émission seront subor- 
donnés à la Banque centrale de 
Russie, qui n'autorisera d’aug- 
mentation de (a masse monétaire 
en circulation que dans le cas où 
la balance des paiements du pays 
concerné présentera un excédent 
durable sur la Russie, de même 
qu’il reviendra aux autorités 
russes d’établir le taux d’intérêt 
des banques centrales de la zone 
et le mourant des réserves obliga- 
toires, ainsi qu’un cours fixe de 
change entre les monnaies natio- 
nales et te rouble. t 

Pour l'heure, selon le minis- 
tre russe des relations économi- 
ques extérieures, seuls la Biélorus- 
sie, le Kazakhstan et le 
Kirghizstan auraient l’intention 
de rester dans la zone rouble, tes 
trois autres Etats d’Asie centrale 
demandant à s’y maintenir de 
façon provisoire. Quant aux 
autres, us tourneraient la page. 
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PAYS* La Lettonie 


Aux prises 
avec le nationalisme 


Matie-Agnàs Crosnîer 
CÊDUCEE, 
La Documentation française 


A U premier anniversaire de 
F indépendance, l’heure n’est 
guère à l'optimisme en Lettonie. 
Ce pays jouissait d’atouts écono- 
miques certains dans l'ensemble 
soviétique, mais, coupé de son 
hinterland avec lequel il réalisait 
de 83 % à 90 % de son commerce; 
U se retrouve aujourd'hui dans 
une situation peu enviable. Or les 
échanges qu'il maintenait encore 
avec le reste de l’ex-URSS sont 
désonnais quasiment paralysés 
par la politique des changes ins- 
taurée le 8 août dernier par la 
Banque centrale. Après avoir mis 
en circulation, en mai, le rouble 
Jette®, en attendant l'introduction 
du lat prévue pour janvier 1993, 
cefle-ti a fixé, pour Etire barrage â 
l’inflation importée, des taux de 
conversion en roubles différenciés 
selon leur provenance, mais avec, 
dans tous tes cas, un avantage â la 

mfmnsaif* nsiinnal^ 

Déjà, «Hume dans tes antres 
pays baltes, la perte de fournis- 
seurs et de débouchés tradition- 
nels avait entraîné une forte chute 
de l’activité économique. La pro- 
duction industrielle, qui s’était 
tenue en équilibre en 1991, a 
reculé en glissant de 29, 5 % au 
cours des sept premiers mois de 
1992 et, & l'approche de l’hiver, 
l’appro visio un ement énergétique 
est encore plus tendu que formée 
dernière : les stocks sont au plus 
bas et les devises trop rares pour 
pouvoir tes reconstituer. Aussi les 
Lettons ont-ils été prévenus qu'ils 
seraient privés de chauffage et 


d’eau chaude les jouis ouvrables, 
triste perspective pour des gens 
qui ont vu baisser, sous l'effet 
d’une inflation à trois chiffres, 
leur salaire réel (te 28 % par rap- 
port à janvier-juillet 1991. 

Les privatisations qui 
devraient redonner un souffle à 
l’économie sont, elles, bloquées 
par le processus de restitution des 
biens à leurs propriétaires d’avant 
1940, ainsi que par les virulents 
débats parlementaires - où les 
positions dures sembleoi en passe 
de l’emporter - sur l'étendue des 
droits à attribuer aux non-natio- 
naux (48 % de la population 
totale). Déjà ces derniers se sont 
vu refuser l’accès à la propriété de 
h terre. Us pourraient devenir tes 
parias de la société au cas où 
serait adaptée b loi votée en pre- 
mière lecture, qui répartit tes cer- 
tificats donnant droit à l’acquisi- 
tion de parts d’entreprises en 
fonction de l'appartenance ethni- 
que. 

Des voix s’élèvent dans le 
pays centre ces mesures discrimi- 
natoires : celles-ci risquent non 
seulement de retirer à l’économie 
ressentie! de ses forces vives, puis- 
que près de 85 % des emplois 
industriels sont occupés par des 
Slaves, et notamment d es Russes, 
mais aussi de remettre en cause 
l'aide tant attendue des organisa- 
tions financières imernationates. 
Les partisans du nationalisme pur 
et dur sauront-ils entendre raison? 


M.-A. C. 


L 'EMBALLAGE, dit-on, est un 
bon indicateur de L’activité éco- 
nomique. C'est aussi, malgré b diffi- 
culté à fixer tes contours de ce sec- 
teur disparate, Tune des branches 
majeures de l’économie mondiale, 
avec un chiffre d'affaires évalué par 
l’Institut fiançais de l'emballage et 
dn conditionnement (IFEC) à 1 300 
milliards de francs. - équivalent 
grosso modo à cefan de Pinfbrmati'- 
que. Un marché mondial où les 
Etats-Unis pèsent lourd (32 %), 
immédiatement suivis par là Com- 
munauté européenne (29 %) et te 
Japon (16%). 

Cest dite si 1e marasme posis- 
taut cmtre-Atlantique freine Pactivité 
des entreprises. Ne dit-on pas que 
les ventes de Coca-Cola. Seven Up, 
Sprite et autres boissons non alcooli- 
sées stagneront cette année de Ne»*- 
York à Sao-Francisco ? Coca-Cola et 
son rival Pepsi æ consoleront sans 
doute avec leur belle progression 'en 
Amérique latine et en Europe de 
l’Est. Mais leurs fournisseurs améri- 
cains de bouteilles ou de «canettes» 
en métal (tes «bOItes-boisson») en 
sont pour leurs frais. Même moro- 
sité au Japon, où les industriels du 
secteur avaient choisi de différer 
leurs investissements avant Tété. Le 
plan de rdance adopté fin août ren- 
versera-t-il b tendance? 

_ En Europe; tes perspectives de 
croissance s’annonçaient plus favo- 
rables. Supérieures d’un point en 
moyenne an taux de progression 
nord-américain pour tes trois on 
cinq ans & venir, selon la plupart des 
analystes. , La consommation 
moyenne d'emballage par personne 
n’y affrchait-eite pas un retard cer- 
tain sur celle des Américains? 250 
kilogrammes par an et par habitant 
outre- Atlantique ; 190 et 180 en 
Allemagne et en France; 116 en 
Europe en moyenne. 

Le marché des canettes devait 
même s’envoler (+ 9 % par an) tout 
comme celui du conditionnement 
des produits de luxe (+ 8 %). La 
hausse des taux d’intérêt, I*atooie 
générale de la conjoncture, ont 
conduit à revoir ces prévisions à la 
baisse. «En Europe du Nmd, note 
Sandre Bernard, analyste à la société 
de Bourse Mceschacrt-Rousselle, tes 
capacités de production de «boites- 


Pierre- Angel Gay 


UNE FORTE PROGRESSION 


Chiffra d'affaires 
en mffiards 
de francs courants 



Soute : tosfltjf français 
dbfmbaBag» . 
et du eondUtumment 


RÉPARTITION PAH MATÉRIAUX 
EN 1990 
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duction et la forte dégradation dn marché du travatl ont ab so rbé le 
surcroît de tensions sur les capacités de production et mis un frein aux 
exigences salariales, Cest en revanche du côté de l’habitat que les ten- 
aions perdurent.. La saturation du parc de logements disponibles 
entraîne un renchérissement peu habituel des loyers et de i accès a la 
propriété, dont les excès régionaux ont tout lieu de préoccuper les auto- 
rités monétaires allemandes, en raison du çenne inflationniste qu us 
représentent Dans ce cas, même si tes conditions macro-économiques 
peuvent faciliter de nouvelles baisses de taux d’intérêt en Allemange, 
toutes les c ba n** * sont réunies pour que de telles baisses ne se rassoit 
qu’au compte-^oattes. 



boisson» sont désormais excéden- 
taires. » Chaque ouverture d’usine, il 
est vrai, augmente brutalement la 
prodijetion de 1,2 à 1,5 nriHard de 
canettes par an, pour une activité - 
b vente des boissons non alcoolisées 
- soumise, en taurétat de causer aux 

a |^w Hn Himaf 

. Première puissance européenne 
dans ce secteur; avec une production 
de matériaux d’emballage (papier- 
carton, plastique, verre, métal, etc.) 
évaluée à 110 milliards de flancs, 
1* Allemagne a cessé de tirer b crois- 
sance- La production britannique 
(80 milliards de francs) connaît, ici 
comme ailleurs. Tune de ses {dus 
longues récessions. 

. L ltelie (84 mütiwls) et l'Es- 
pagne (16 milliards) affrontent une 
conjoncture difficile. Mais l'Hexa- 
gone ne se patte pas mal si Tou eu 
. errât Albert Merlin, directeur des 
études économiques de Saint-Go- 
bain. «Les récoltes vinicoles ont été 
bonnes, ce qui est loin d'être négli- 
geable. Quant aux exportations agri- 
coles, elles progressent régulière- 
ment.» La. généralisation dn 
.«suremballage» (le film plastique 
enserrant les pots de yaourt, par 
exemple) sur tes rayons des grandes 
surfaces contribue aussi au soutien 
defactivîté. 

L’an dernier, le chiffre d'affaires 
des matériaux d’emballage a pro- 
gressé de 2 %, atteignant, selon 
rUTEC, 93,5 mifliards de flancs (107 
milliards si Ton îçoute fa production 
de machines de conditionnement et 
d’accessoires comme b colle, les 
agrafes, etc.). Une croissance 
moyenne qui masque de réelles dis- 
parités. Les boites et «bouchages» 
métalliques, après plusieurs années 
râfficfles, ont progressé de 3*2 46 en 
tonnage et de 4 % en chiffre d'af- 
faires. 

Le carton ondulé, porté par b 
vague écologique, a vu sa production 
s’accroître de 2,1 % en tonnage et de 
1,6 % en. chiffre <f affaires, les expor- 
tations augmentant de 19 %. Les 
emballages plastiques rigides ont 
progressé, tes souples reculé. Quant 
au verre, il a fait mieux que ce que 
Ton attendait (+ 2 % en tonnage, 
+ 1 % en volume). 


Papier-carton 
3496 


Autres 1,7% 
BofeÇfX 
Métal 14,4 % 


< 


Les graphiques et cartes de ce supplément sont réalisés par le service iufographique du Monde. 
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VA NAITRE 

AVEC L’EUROPE, 

PENSEZ -VOUS QUE CE SOIT 

PAR HASARD? 


Ici prenez la parole et participez 
à la création de Globe hebdo. 

Décrivez l’hebdo dont vous avez envie, décrivez aussi l’hebdo dont vous ne voulez plus. 



t.*- 



BIENTOT 


Renvoyez votre réponse, sous en veloppe non aff ranchie à : GLOBE LIBRE REPONSE 2326-75, 
75581 PARIS CEDEX 12, ou tapezQQflBID’ Vous recevrez gratuitement le N° 1 de Globe hebdo, 
et pourrez, d vous le désirez , bénéficier des avantages réservés aux abonnés fondateurs . N'ouhfiez pas 
d'indiquer vos nom et adresse : 


PrénuitJ 


• • 


Adresse. 

Localité. 


_i_ Code (Mihtal 


hebdo 
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ECONOMIE 


BILLET 


La réunion du G 7 à Washington 


lhe Europe à m La tourmente monétaire laissera des traces 


Le système monétaire européen 

(SME) va-t-il sortir conforté de la 

tourmente monétaire et de la 

réponse positive donnée per les 

Français au référendum sur te 

traité de Maastricht? Telle est 

bien la question centrale qui va 

se poser pendant des jours et 

probablement des semaines. 

Les Anglais ont déjà précisé leur 

position, qui n'est pas 

précisément encourageante. La 

livre sterting ne réintégrera pas 

le SME avant que la 

Grande-Bretagne obtienne 

satisfaction sur plusieurs points 

essentiels. Le mot «réparation» 

n'est pas prononcé, mais l’Idée 

est bien cefo-là : nous avons été 

lâchés per les Allemands, qui en 

ont plus fait pour soutenir la lire 

et le frêne que pour venir en 

aide è la fivre. M. Major et son 

chancelier de l'Echiquier, 

M. Norman Lamont, estiment 

que ta coopération monétaire ne 

fonctionne pas bien et veulent 

obtenir des assurances sur ce 

point, c'est-à-dire une réforme 

du SME. 

• 

Autre exigence anglais* : les 
Allemands, qui sont en grande 
partie responsable, de la 
tourmente monétaire par leurs 
déclarations sur la nécessité de 
dévaluer certaines monnaies, 
doivent changer non seulement 
d’attitude, mais de politique 
économique en commençant par 
abaisser leurs taux d 'intérêt. A 
l'évidence, le différend 
anglo-allemand est devenu 
fondamental. On voit mai dans 
C8S conditions comment le SME 
pourrait rapidement récupérer 
la livre. 

L’hatie, de son côté, après avoir 
assuré la semaine dernière 
qu'elle rejoindrait dès mardi 
22 septembre les mécanismes 
du SME, a fait savoir, à l'issue 
de la réunion des ministres des 
finances européens dimanche 
soir 20 septembre à 
Washington, qu'elle se donnait 
une * nouvelle période 
d’observation des marchés» 
avant de reprendre ses 
obfigations. 

Plutôt qu'à la disparition ou à 
l’éclatement du SME, c'est 
peut-être l'apparition - cette 
fois-ci officielle - d'une Europe à 
deux vitesses à laquelle nous 
aflorw assister. Non seulement 
les ministres des Douze ont 
réaffirmé leurs engagements à 
F égard du SME (Ha pouvaient 
difficilement faire sutre chose), 
mais, comme l’a dit M. Wîm 
Kofc, ministre néerlandais des 
finances, chas pays qui ont 
suspendu tours monnaies du 
SME doivent mettre leurs 
économies en ordre plutôt que 
de demander une modification 
du système». 

Aussi séné que soit la victoire 
du cou». Taxa franco-allemand 
va tenir bon. Après l'élimination 
dans la tourmenta monétaire de 
plusieurs pays incapables de 
suivre le rythme, va réapparSTtre 
la petite Europe des origines 
moins Htafie. C'est elle qui 
devrait donner naissance à un 
ensemble économico-politique 
très intégré, disposant d'une 
monnaie unique. Une Europe 
à cinq qui pourrait prendre 
des init i atives pour accélérer 
le processus d'unification 
monétaire. 

ALAIN VERNHOLES 


estime K Michel Sapin 


M. Michel Sapin, ministre 
français de l’économie et des 
finances, n'aura pas attendu 
l'ouverture solennelle, mardi 
22 septembre au matin è 
Washington, de la quarante-sep- 
tième assemblée générale 
annuelle du Fonds monétaire 
international (FMI) et de la Ban- 
que mondiale. Le ministre de 
l'économie et des finances est 
reparti hmefi pour Paris. Il doit y 
dôcuter avec le président de la 
■ République et M. Pierre Bérégo- 
voy des propositions que la 
France entend faire au prochain 
sommet des Douze convoqué 
par la Grande-Bretagne. 


«attaquée» sur le marché doivent 
être remboursés dans les trois 
mois. Ainsi les deutschemarks que 
la Bundesbank vient de mettre, en 


â uantité massive, à la disposition 
t la Banque d’Angleterre et de la 


WASHINGTON 

de notre envoyé spécial 


Le sujet à l’ordre du jour du 
prochain sommet européen sera 
dV améliorer» le fonctionnement 
du système monétaire européen, 
qui vient d'essuyer <r une des plus 
graves tourmentes monétaires» que 
l'on ait encore connue. De quoi 
pourrait-il bien s’agir? Les douze 
ministres des finances n’ont pas 
abordé la question lors des deux 
apartés d’une demi-heure chacun 
qu’ils ont tenus dimanche après- 
midi pour meure au point un com- 
muniqué laconique (cinq lignes) 
dans lequel ils se sont c félicita du 
résultat du référendum français», 
■estimant que celui-ci n'atténuera les 
tensions sur les marchés des 
changes». A cette occasion, ils ont 


de la Banque d’Angleterre et de la 
Banque d’Italie pour racheter res- 
pectivement livres sterling! et lires, 
ces DM devraient être résorbés au 
cours du trimestre prochain. C’est 
pourquoi les interventions intraeu- 
ropéennes ne sont guère inflation- 
nistes, au contraire de celles sur le 
dollar. L'enjeu est considérable. 

M. Helmut Schlesinger, prési- 
dent de la Bundesbank, a précisé 
qu'en conséquence de ses interven- 
tions récentes la Bundesbank a vu 
ses réserves se gonfler (par achat 
de devises faibles) de l’équivalent 
de 60 milliards de deutschemarks. 
Ce dernier chiffre se compare avec 
une augmentation de réserves de 
15 milliards de DM pendant l’an- 
née 1987, année de grande spécula- 
tion contre le dollar. 


L’épreare 
do fm 


Même s’il se maintient, le retour 
attendu du calme sur les marchés 
des changes n’eflacera pas de sitôt 
les s traces profondes » (pour 
reprendre l’expression du ministre 
français) laissées sur le système 


européen par la récente tempête. 
La Grande-Bretagne et l’Italie, qui 
ont, la semaine dernière, décidé de 
laisser «r temporairement » flotter 
leurs monnaies respectives, n’ont 
indiqué à Washington aucune date 
pour tes réintégrer dans 1e * méca- 
nisme de change » du SME. Pour 
sa part, le chancelier de l’Échi- 
quier, M. Norman Lamont, a 
subordonné à deux conditions la 
réintégration de la livre : que les 
économies britannique et alle- 
mande soient plus «en phase», 
qu'on s’entende sur une réforme 
du fonctionnement du SME. 


J dernière ligne du texte] * réitéré 
tut engagement à l’égard du sys- 
tème monétaire européen, facteur- 
di de la stabilité économique et de 
la prospérité en Europe». Des 
sérieuses divergences d’opinions 
pourraient se manifester à propos 
des « améliorations » à lui apporter. 


La règle essentielle du SME, 
maintenue jusqu’à ce jour par 1a 
volonté farouche de la Bundes- 
bank; est que les crédits de mon- 
tant illimité auxquels a droit la 
banque centrale d’une monnaie 


Autre «trace» laissée par 
l’ébranlement de ces derniers 
jours : l’ajournement probable de 
la diminution des taux promise; 
notamment en France, en cas de 
victoire du «oui». Celle-ci, a dit 


Attendu depuis deux mois 


Le programme économise à gopemement algérien 
cherche à rédÉe les importations 


Favoriser les investissements 
industriels qui permettront de 
réduire les importations, attirer tes 
capitaux étrangers, créer un mar- 
ché libre des devis» et des zones 
franches... Attendu depuis deux 
mois, le programme économique 
du gouvernement algérien de 
M. BclaTd Abdeslam est désormais 
connu dans ses grandes lignes. 

Dévoilé dimanche 20 septembre, 
par la presse algérienne, ce plan de 
68 pages vise en priorité à m réduire 
de manière draconienne le besoin 
d’importer». Ainsi prévoit-il d’ac- 
corder des réductions d’impôts aux 
entreprises innovantes capables de 
fournir des solutions de rechange 
aux importations. Quant aux pro- 
duits importés fusant concurrence 
à des produits locaux. Us seront 
interdits. En revanche, Alger sou- 
haite favoriser les investissements 
étrangers (la publication d’un code 
des investissements est annoncée). 
La participation des partenaires 
étrangers au capital des filiales des 
entreprises publiques n’aura pas de 
limite sauf «dans les secteurs stra- 
tégiques (en clair, l’industrie des 
hydrocarbures) où cette participa- 
tion est limitée à 49 %*, 

Le gouvernement algérien envi- 
sage, par ailleurs, la création offi- 
cielle d’un « marché libre de 
devises» pour une période transi- 
toire de trois ans « en coopération 
avec le Fonds monétaire internatio- 
nal (FM/)». 

Si ce plan de rigucor, qui s’ac- 
compagne d’un alourdissement de 
la fiscalité pour tes hauts revenus, 
ne suffit pas. «le gouvernement 


sera obligé de demander au peuple 
de faire preuve d'austérité». Il est 
vrai que (a situation du pays est; 
délicate; avec une dette extérieure 
(26 milliards de dollars) qui acca- 
pare 70 % des recettes tirées de 
l’exportation des hydrocarbures. 


La filière bois 


Hiag investit 
400 millions de francs 
dans les Vosges 

ÉPINAl 

rie notre correspondant» 


Le groupe suisse Hiag a annoncé » 
récemment un projet d'investisse- | 


récemment un projet d investisse- 
ment de plus de 400 millions de 


Le directeur général du FMI se félicite 
du «oui» français à Maastricht 


Le directeur général du Fonds 
monétaire international (FMI), 
M. Michel Cam dessus. s'est féli- 
cité, dimanche 20 septembre, dn 
«oui» français à Maastricht eCe 
qui est bon pour la France est bon 
pour l’Europe et également bon 
pour le monde», a déclaré 
M. Camdessus & la sottie du 
anuité intérimaire do FML 


Le renforcement de la coopéra- 


tion monétaire européenne «ren- 
forcera tes perspectives de stabilité 
et de croissance durable de l'éamo- 
mle mondiale», a ajouté M. Cam- 
dessus, soulignant que «les grandes 
décisions de l’hutidre de France ont 
toujours été adoptées par des majo- 
rités étroites». « C’est comme ça 
qu’on a instauré la République et 
qu'on a chassé le général de 
Gaulle a, a-t-il précisé. 


CLAUDINE CUNAT 


M- Sapin «ouvre une perspective de 
baisse ». «Le franc a subi l’épreuve 
du feu. il en a acquis un statut 
nouveau au sein du SME», a 
encore déclaré le ministre français. 

g-rniMi tes ministres du groupe 
des Sept (Etats-Unis, Allemagne, 
Japon, Grande-Bretagne, France, 
Italie, Canada) s’étaient donné le 
mot pour laisser leurs couteaux au 
vestiaire. Le Britannique et le 
Français ont assuré eu choeur aux 
journalistes qu’aucune pression 
n’avait été faite sur leur collègue 
allemand, M. Théo WaigeL Le 
secrétaire américain au Trésor, 
M. Nîcholas Brady, s'est contenté 
de plaider pour des politiques de 
croissance, lesquelles, a-t-il dit, ne 
sont pas incompatibles avec le 
maintien de la stabilité. Ce thème 
est repris dans le communiqué des 
Sept. A titre d’exemple, ce texte 
fait référence aux réductions de 
taux qui ont eu lieu, récemment, 
e dans divers pays» (sans faire allu- 
sion à de nouvelles) ainsi qu’à Pan- 
nonce des mesures de relance japo- 
naises. . 

S’exprimant dans un langage 
plus direct, M. Karl-Otto Poehl a 
dit, à l’occasion d’une conférence 
qu'il a donnée en marge des réu- 
nions monétaires (la prestigieuse 
conférence annuelle dite «Per 
Jacobsson »), tout te mal qu’il pen- 
sait de la gestion de la crise. 
«Absence de leadership et de vérita- 
ble coopération», a dit l'ancien pré- 
sident de la Bundesbank 
(1980-1991) à propos des décisions 
prises le dimanche précédent ; 
dévaluation de la lire et réduction 
d’un demi-point du taux d’es- 
compte allemand. Selon lui, un 
abaissement de taux plus impor- 
tant aurait été possible si oh avait 
conclu un accord pins hardi sur tes 
changements de parité. M. Poehl a 
parié de la «détérioration de la 
situation économique, financière, 
politique» de sou pays, se deman- 
dant si le DM serait encore en 
bonne posture pourfjouer le rôle 
<r«ancre» du système européen. 

Le communiqué des Sept annon- 
çait encore que ministres et gou- 
verneurs avaient discuté avec des 
représentants de la Fédération de 
Russie du pr o g ramm é de réformes. 
Force est de constater que l’atten- 
tion s’est presque entièrement 
concentrée sur ta nouvelle crise 
monétaire en Occident. H a fallu le 
communiqué du groupe des Vingt- 
Quatre (représentant ce qu’on 
appelait naguère lé «tien-monde») 
pour insister sur la libéralisation 
du commerce, chapitre sur lequel 
les pays en voie de développement 
ont fait des progrès et les pays 
industriels ont plutôt reculé. 

PAUL FABRA 


«Rétablir des relations Mies 
et durables entre les taux de change» 


Le groupe des sept pays les 
plus industrialisés (G7), réuni 
samedi • 19 septembre à 
Washington, a pubtié, à l'issue 
de la réunion, » communiqué 
suivant : 


«Les ministres et les gouver- 
neurs réaffirment l’engagement 
pris par leurs chefs d'Etat et de 
gouvernement au sommet de 
Munich de renforcer là crois- 
sance mondiale sans relancer 
l'Inflation. Depuis lors, des 
mesures visant à accélérer le 
reprise économique ont été 
prises, notamment des réduc- 
tions de taux d’intérêt dans 
divers pays et l’annonça récente 
des mesures de relance japo- 
naises. Ces mesures permet- 
tront de- conforter la reprise 
mondato et contribueront è une 
plus grande stabilité des mar- 
chés des changes. - 

i Les ministres et las gouver- 
neurs se sont inquiétés de la 
récente volatilité des marchés 
financiers mondiaux. Ils esti- 
ment Important de rétablir des 


relations stables et durables 
entra las taux de change. Les 
ministres, et le s gouverneurs 
continueront à coopérer et à 
surveiller étroitement le situa- 
tion économique et financière 
dans leurs pays et prendront les 
mesures supplémentaires 
appropriées, si nécessaire, pour 
obtenir une croissance soutenue 
et une plus gronde stabilité des 
monnaies. ; 


» Les ministres et les gouver- 
neurs ont aussi rencontré des 
représentants de la Fédération 
de Russie et ont discuté cto. pro- 
gramme de réforme de la Rus- 
sie. fis ont invité instamment h 
Russie A Intensifier ses efforts 
pour mettre en œuvre une 
réforme économique d’erisem-- 
bto. fis ont aussi invité instam- 
ment la Banque -mondiale à 
constituer tôt groupe de soutien’ 
consacré à l’assistance techni- 
que en faveur de b Russe pour 
y discuter l’assistance technique 
bilatérale et muttibtérato. » 


Après avoir racheté 40 X du «Point* et créé un GIE commun 


La Générale occidentale («l'Express») 
s’intéresse à la radio RFM 


S’exprimant samedi 19 septem- 
bre devant te club Médiathème, au 
cinquième Salon des directeurs de 
communication ( «Top Com») de 
Deauville, M“ Françoise Samper- 
mans, PDG de la Générale occi- 
dentale (GO), filiale communica- 
tion du groupe Alcatd-Alsthom - 
groupe Express, groupe de la Oté 
-, a confié qde les 40 'capital 
du Point rachetés par la GO repré- 
sentaient une « transaction de 
moins de 100 millions de francs» 
(te Monde du 18 septembre). 


groupement d'intérêt économique 


(GIE), prestataire de services de 
l'Express et du Point, qui devrait 
« apporter des gains de producti- 


vité», elle a précisé : «Dans un 
contexte de récession et de chiffre 
d’affaires en baissé, nous sommes 
condamnés à atteindre ta taille cri- 
tique. par croissance externe, en 
construisant un groupe r dejtresse 
avec d’àüùeS mèaiaf» ' 


«Le dossier 
est i Fétide» 


Elle a réaffirmé qu’D n'était pas 
question de « coordonner ni de rat- 
tacher tes rédactions du Point et de 
r Express : ce/a aboutirait à un pro- 
duit bâtard qui dérouterait Us lec- 
teurs et ferait perdre 100 000 exem- 
plaires». « L’Idée est plutôt de 
stimuler la concurrence et l’émula- 
tion entre les deux hebdomadaires, 
et de redynamiser nos titres», 
a-t-eQe ajouté. 


La GO a ainsi refusé d’investir 
dans te Tribune de l’Expansion. 
«En revanche, nous avons été solli- 
cités par NRJ, désireux de prendre 
le contrôle de RFM. avant que le 
Conseil supérieur de l’audiovisuel 
(CSA) s’y oppose. Le dossier est à 
l’étude.» 


La maison-mère de l’Express, là 
GO, fondée par M. James Goids- 
mith, dispose (Tua énorme «trésor 


M» Sampermans a aussi évoqué 
la diversification de la GO dans le 
domaine des médias. Cirant 
l'exemple de la création du futur 


de eaerre», qui résulte de la vente 
de forêts aux Etats-Unis et de la 
chaîne de distribution Grand 
Union. 


V.- M. L 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Financière 
Saint Dominique 


SUCCES DE L’OPA SUR INITIATIVE * FINANCE 


francs pour Fextesskm de sa filiale : 
Pannovosges sur te rite de Ramber- 4- 
vülers (Vosges). Le soupe allemand < 
Pfleiderer GmbH vassocie à Hiag 1 
pour ce projet. Le choix du site | 
voqpen répond à un certain nombre j 
d'atouts stratégique - emplacement | 
au cœur du marché européen, et i 
d’un massif forestier offrant une [ 
grande capacité «rapprovisionne- [ 
tnecL ■ 

Filiale du groupe suisse Hiag I 
depuis 1978, Pannovosges produit 
des panneaux de pameutes haut de 

S me destinés au bâtiment et à 
lustrîe du meuble. Sou chiffre 
d'affaires annuel est de 120 minions 
de francs, pour un effectif de 82’ 
personnes. Cet investissement aura 
pour effet d’augmenter la capacité 
de production et te chiffre d'affaires 
de Pannovosges, dont tes effectifs 
croîtront directement de ISO à 
170 personnes à partir de 1994. 

L’impact économique, tant en 
amont (exploitations forestières, 
scieries) qu’en aval (transports, 
commerce), devrait permettre an 
total la création de 350 emplois. Ses 
effets sur la balance co mm erci a le 
française de la filière bois - tradi- 
tionnellement déficitaire - 
devraient être bénéfiques, puis- 
qu'une part significative de la pro- 
duction sera exportée essentielle- 
ment vers tes marchés allemand et 
suisse. ] 


L’OPA de 1a Financière Saint Dominique sur Initiative & Finance offerte à 145 F faction 
et que le Conseil d’Administration d’initiative & Finance avait jugée dans l’intérêt de la 
société a recueilli 2 217 490 actions, soit 803 % du capitaL Compte tenu des 8,6 % qu'elle 
détenait avant l’OPA, la Financière Saint Dominique contrôle désormais Initiative & 
Finance à hauteur de 885 


Il est rappelé que la Financière Saint Dominique regroupe les activités de fonds propres 
du groupe Crédit National et se situe parmi les leaders du capital investissement en 
Europe. Initiative & Finance, strictement complémentaire des autres activités de capital 
investissement de la Financière Saint Dominique, leader en France par le nombre 
d’opérations de LMBO réalisées députe son origine, représente ainsi un atout déterminant 
pour la Financière Saint Dominique dans sa capacité à répondre à l'ensemble des besoins 
touchant l'évolution du capital des entreprises. 


Au coure du premier semestre 1992, 7es activités d’investissement de la Financière Saint 
Dominique et de ses structures gérées ou co-gérées ont été conduites avec une forte 
sélectivité compte tenu de la conjoncture économique et des prix de transaction. Après un 
premier trimestre au cours duquel les investissements ont été (unités, te second trimestre a 
vu une reprise de l’activité à un rythme comparable à la moyenne de celui de l'année 
précédente. Les engagements du premier semestre ont ainsi porté sur 64 opérations, pour 
plus de 400 millions de francs à comparer à 172 opérations pour 1,09 milliard de francs 
pour l’ensemble de l’année 1991. 


Le résultat consolidé avant impôt et hors intérêts minoritaires pour le premier semestre 
s’élève à 613 MF, en augmentation de 23 % par rapport à la même période de 1991. Cette 
évolution ne peut cependant pas être extrapolée sur l’ensemble dé l’année, en raison 
d’aléas demeurant importante sur la réalisation de plus-values au second semestre. 

L’actif net réévalué atteint 221 F par action au 30 juin 1992. En tenant compte de 
l’intégration d’initiative & Finance dans les comptes consolidés au 30 juin 1992, il aurait 
été porté à 236 F par action. 
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ECONOMIE 

La visite de M, Durieux à Pragae et à Bratislava 

Inquiétudes pour deux projets 
d’investissement français en Tchécoslovaquie 

la Emm.. ~ lai l_ # ’ :_« , ■ ... < ... > m . 


L'IMMOBILIER 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


La France a été le premier 
investisseur étranger en Tché- 
coslovaquie au cours du premier 
semestre de cette armée, ce qui 
en fait le troisième investisseur 
dans le pays depuis 1990. L 'in- 
formation a été publiée per la 
Banque centrale tchécoslovaque 
au moment même ou M, Bruno 
Durieux, ministre français délé- 
gué au commerce extérieur, 
effectuait - du hmrfi 14 au mer- 
credi 16 septembre - une visita 
officielle à Prague et à Bratis- 
lava et alors que des incerti- 
tudes pèsent sur la concrétisa- 
tion de deux importants projets 
da coopération. 

PRAGUE 

de notre correspondant 

M.- Bruno Durieux, venu réaffir- 
mer à Prague et à Bratislava rîntérêt 
que les entreprises et 1e gouverne- 
ment français portent au développe- 
ment des relations économiques et 


commerciales entre les dcux pays, a 
défendu plusieurs projets de coopéra- 
tion importants, en particulier la 
construction d’un métro Val à Bratis- 
lava et ks offres du consoitiùm Fra- 
matom-Coaema-Siemens pour l'équi- 
pement d une centrale nucléaire & 
Ternefin (Bohême du Sud). 

Ces projets ont en effet été mis à 
mal pendant son séjour puisque le 
gouvernement slovaque a remis en 
cause, mardi 15 septembre, le Val & 
Bratislava : les caisses de l’Etat et de 
la ville sont vides. L'e n trepr i se tchè- 
que d'électricité (Çsesfce Elefctricfce 
Zavôdy, CE2) a d’autre part choisi 
l'américain Westinghouse aux dépens 
de Framatome pour équiper ks deux 
premiers blocs de la centrale 
nucléaire de Temdrn. 

Le ministre français, qui a rencon- 
tré te directeur général de CBZ, ne 
baisse toutefois pas ks bras, car le 
gouvernement de Pragne doit encore 
approuver le choix de CEZ. Le 
consortium franco-allemand est par 
affleura tou jours en Jke pour l'équi- 
pement des fT»nrfw»« 3 et. 4 et pro- 
mise la M w C n irtinn ifime mina de 
febricatioii de combustible nucléaire. 
A propos, du métro de Bratislava, 
M. Durieux a laissé la porte ouverte 


Une personne sût dis en dessous da senO de pauvreté 

Dramatique augmentation 
- du coftt de la vie en Russie 


Le coût de la vie a été multiplié 
par près de sept en Russie durant k 
premier, semestre 1992, viennent 
d’indiquer les /zveitio, rapportant 
les dernières statistiques gouverne-., 
mentales. 

La dramatique inflation que 
connaît k pays et ses conséquences 
sociales ont tué an centre des entre- 
tiens qu’ont- eus è ta fis - de la 
semaine dernière M. Boris Eltsine 
et son premier ministre, M. Egor 
Gaïdar. La situation en Russie est 
d’autant plus grave qu'alqn même 
qu’aucune améli oration n’est en vue 
(les prix de. réüeigie payérpar les 


entreprises industrielles mit doublé) 
la production manufacturière a 
reculé de 21,5 % en juillet dernier 
(par rapport & juillet 1991) et de 
27,2 % en août. La production (ks 
produits de base comme 1e pétrole 
et le charbon a chuté d’environ 
10 % ccl été, et pour la première 
fois la production de gaz naturel a 
reculé de 3 % en août par rapport A 
août 1991. 

Les statistiques gouvernementales 
montrent qu'une personne sur dix 
vjvant.en Russie est en dessous du 
scnil dc,j?avvtct£.~-- (ÂFPJ 


à de nouvelles négociations, Matra et 
l’Etat fiançais étant prêts & participer 
à là moitié du financement. 

Malgré ces deux déceptions, qui 
cmt <r valeur de test symbolique», dans 
la compétition économique pour les 
marchés tchécoslovaques, ks journées 
passées en Tchécoslovaquie auraient 
été «très encourageantes». Les chif- 
fres des échanges bilatéraux et des 
investissements français en Tchécos- 
lovaquie ont contribué à rehausser k 
mord du gouvernement et des entre- 
preneurs français après la mauvaise 
année 1991. 

Sur un total de 448 millions de 
doQara (2,2 milliards de francs envi- 
ron) d’investissements étrangers en 
Tchécoslovaquie an p r em ier semestre 
1992, la France représe nt e 25,4% du 
total, devant f Allemagne (223 %) et 
les Etats-Unis (15,5 %). Ces bons 
résultats permettent amp & la France 
de remont ra & la troisième place sur 
l’ensemble des in v esti s sements opérés 
depuis 1990 (an tond 1,1 milliard de 
dollars), avec une part de 11,8 %, 
juste ^derrière les Etats-Unis (11,9 %) 
mais bien entendu loin de P Alle- 
magne (52,1 %). 

Les érfmnij es bilatéraux ont, de 
leur côté, doublé entre 1989 et 1991 
et ont continué i progresser débat 
1992. Les exportations sur la Tché- 
coslovaquie ont crû de 17 % et les 
importations de 30 %. La position 
commrariak de la France s’est ainsi 
améliorée par rapport à ses concur- 
rents de FOCDE, passant de la cin- 
quième place en 1988 à la troisième 
en 1991, avec 7,6 % de parts de mar- 
ché derrière PAflejnagne (47,6 %) et 
rAutricfae (12,5 %X mais devant nta- 

Be(73%X 

M, Durieux n’a pas oublié de rap- 
peler à ses partenaires l’effort finan- 
cier consenti par le gouvernement 
fiançais en faveur de la Tchécoslova- 
quie. Le m ontant -total des concours 
mMnriws apportés ou prévus par la 
France dépars 1990 s'élève à environ 
S milliards de francs, soit 4 milliards 
de contrats garantis et de p rome s ses 
en cours, 8u0 nriOjo ns de francs de 
participation française aux finance- 
ments multilatéraux et 200 millions 
de coopération technique. \ 

.-MARTIN PUCHTA 


Ç 3 • arrdt ) j 

MARAfi/ART8€T-MÉTlÉRS ' 
Studio, 3> te.. taàOt m. eortfr. . 
CI*.Cakna.<âvnix*MrvicAi 
S- étage. 395 OOO F. 
40-04-84-48 

( 5» arrdt ) ! 

part, vd IU8 TOURNEFORT ; 
stuefio 30 m*. Ancien, rsv&H 
vua ritegéa. cris-, ha. «w. 
RDV ; T AL : 43-26-40-66 
Prix: 820 OOO F. 

( arrdt ) 

PL. ST-GCTMAJN-OES-PflÊS 
Imra. (Tanola. Vua sxcaptlon- 
nafla. Lfcr., 2 ehb. Haut «/piaf. 
2 080 OOO F. 45-66-29-15 

( 7« arrdt ) 

hors pu cobmlw 
MUSÉE D'ORSAY 
Rfcapt. * 3 c h a mbra», grand 
stand. 132 m*. Long btfcon. 
Supacba vua. 46-55-29-16 

RUE DUVWER 

knm. charmant. Sonia clair. 
CALME. 750 OOO. 45-0.29-15 


( 11» arrdt J 

I» PARMSVnSL Beau 2 P. 
Cuisina, tout confort. 

3» te. CMr. Digieods. 

PRIX 418 OOO F. 
CRÔXT. 43-70-04-64 

PL VOLTAIRE. Bal bnm. 
SPLENDIDE 2 P., cuis., vue. 
bains. 1- étg a/rua at cour. 
Dkteds. 685 000F. 
CREDIT. 43-70-18-00 


Ç 73* arrdt j 

PETIT 2 P. PLACE ITALIE 

Cour, catnta, ooML » 4L 
knm. ravalt 630 OOO F. 
T4L (1) 45-40-85-38 

{ 74* arrdt ) 

M- MpUTON-OUVEWCr 
2 PECES A RÉNOVER 
au 2 - êtes. knm. an ci en 
14 OOO F te m*. A saisir. 
43-35-62-82 

MAIRIE 14* 

1m. plerrs da i. Très bon 
stamL STUDIO et ch. A nWi 
360000 F. 43-35-62-82 

( 15“ arrdt ) 

M* CONVHfDON 
URGT. knm. récent 4 P. s/rue 
90 m*. à rafraîchir. 

1- étg. Patron- Pt ferma. „ 
15 OOO Fia nf». 480436-35 


! 92 I 

l Hauts-de-Seine) 

MONTROUGE 

GRAND 2 P. TT CONFT 
4- te. Baie. A saisir. 

485 OOO F. 43-35-52-82 

MONTROUGE 

knm. récam. très bon stand, 
gd studio, très clair, calma, 
cuisina Indép. équipée avec 
TERRASSE t/jutSn arboré. 
Px 695 OOO F, po sa nt e par*. 
43-36-52-82 

SCEAUX PARC 
Bal appt 136 m». aéj. 43 m» 
au. loggia au sud. 3 chbraa. 
A n ne xes. 3 800 OOO F. 
FONCtA. 46-61-38-OQ 


locations 
non meublées 
demandes 


EMBASSY SERVICE 

radiarafaa APPARTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIOES ou MEUBLÉS 
GESTION POSSSLE 

(1) 45 62-30 00 


locations 
non meublées 
offres 


PROPOSE A ÉTUDIANTE 
Sériausa (réf J cttaa matMm. 
chas prapriéMro. du lundi «ai 
vendrais, Cote., s.(Lb. 

TéL (16/1)43-37-19-23 


appartements 

achats II fonds 

de commerce 


Rach. URGENT 100 è 120 m» 

PARIS. Préfère B-.B-.7*. 14>, 

16». 16*. 4*. ». Paie co m p ta nt »/«■#*(. 
chas not a ha. 48-73-4807 YSYltBS 


ImîÏæW I 


«LES TERRASSES K JOMVUE s 


knm. vBa grand a t a nd k ig. 

3 duplex 140 m*. tetr.-Jard. 
100 m». 75 m* at 66 m». 
19 OOO F la m* mevan. 
Loft 138 m*. Jardin 85 m*. 
16 600 F la m* moyen. 

Livraison Immédiate. 
Docwnamadon at R.-V. 
tmmo llèradlt 42-61-61-81 


, Janfln dlévor. SaOa e o n or la éa 


160 plaoaa aaalaaa. 
Qtoa chMia «Taffate. 
PMbt JttUtMé. 

TEL : 43-28-25-76 

Aptéa 20 hauraa. 


chalets 


A LOUER LES ARCS 
SUPERBE CHALET 

100 m 2 au k» pMaa, maubM. 

10-11 pars. (1Q 2821-01-61. 


bureaux 


Locations 

500 m*. l'Jourdteuaa fOOL) 
M-Pwd* Pantin ou Koch» 
A 100 m accès périphérique 
Porta da PMin 
(Smart**. Gmtannaga 2« h/24. 
7 Jouâ/7 

Restaurant riw amrap. 
Parking tomé. 

1 OOO Fia m*/an 
Baé professionnel 

Tdl. 16 |1) 4842-22-22 
ou 49-42-22-01 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

et tous sarvlcas. 43-56-17-50 

LOUE 770 m 2 A «WY 

dans son Immaubla 
a d iiili touai l l noté 
Sur un étage (4>) précèbM, 
partialement cloisonné. 

« Restaurant d'entreprise 

• Parkings 

• Métro. RER 

Con ta cter M. Mors au 
au 48-60-30-23 


immeubles immeubles 


MANUFACTURE D’APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
DE CAHORS 

Zone indoatricPe de Regoord 
46003 CAHORS CEDEX 

VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE. Divers immeubles sia sur la commune de 
VALROUFEÉ (Lot) une mawm cFHÀBITATION ET DES DÉPENDANCES. 
Courts de tennb avec fronton, deux pîsciuea, appenlis, chcniL, parc (Taarêmeat 
avec arrosage automatique et DIVERSES PARCELLES EN NATURE DE 
TERRE ET LANDES rftwe contenance totale de 3 fia 50 a 1S ca. 

MISE A PRIX : 800 OOO francs 

LE JEUDI 24 SEPTEMBRE 1992 à 14 heures k r audience des criées da 
tribunal de grande instance de Cahors (Lot) an palais de justice, square de 
Verdun, aux enchères publi qu es. 

Pour tons rmrip wnm» complémentaires, veuillez contacter : 

M. EQBON Michel au numéro de téléphone s 65-35-72-11 


IL EST DES LABYRINTHES OÙ IL EST PRÉFÉRABLE 
DE S’AVENTURER AVEC UN BON GUIDE. 



Le Crédit Agricole est à vos côtés p-our que l'avenir vous réserve de bonnes surprises 


* oc a rh. rntfir Agricole rcorésente une réelle opportunité pour diversifier votre épargne tout en la dynamisant : il peut vous permettre d’allier les avantages d’un 
dK^^ullè TZs, des gains réalisés. Encore faut-ü en maîtriser tous les aspects pour bénéficier pleinement de ses atouts. Le 
r^T^iXest à vos cotés pendant toute la durée de votre P.EA pour vous aider dans vos choix et vous permettre de composer la formule qm répondra à vos 
Sez et panachez™ investissements entte securité et performance avec la possibilité de modifier ce dosage * tout moment, en foncuon te 
évolutions du marché et dévoué situation personnelle. Pour bénéficier sans tarder des avantages du PEA., consultez votre Conseiller du Crédit Agricole. 3 15 CA 



Le bon sens 
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VIE DES ENTREPRISES 


La concurrence snr le marché de la micro-infomiatiqüe 

Hewlett-Packard lance 


MARCHÉS FINANCIERS 

PARIS : 

PARIS/ 21 gqxa mbrc 4 " • | 

«f driSoocuDiitbn Second ITlâTCFl© I 


des petits ordinateurs grand public ©SH 

A 2 J 2 *entn®»n 


LYON 

de notre bureau régional 


Cinq mois, à peine, après avoir 
évoque sa votante de concurrencer 


évoque sa vtfonte de concurrencer 
IBM et Bull, sur le marchés des 
grands systèmes informatiques {le 
Monde du 15 mai), le constructeur 
à capitaux américains Hewlett- 
Packard (HP), industriellement 
implanté dans l’Isère, avec I 800 
salariés, vient d'annoncer, simulta- 
nément à Lyon et Paris, le lance- 
ment de nouveau modèles de 
micro-ordinateurs de la gamme 
Vectra. Avec ces modèles, n notre 
entreprise entre officiellement dans 
la guerre des prix de la micro-infor- 
matique», a estimé M. Patrick 


l’égard du réseau de distribution. 
U prix d’entrée de la gamme, des- 
tinée aux utilisateurs d'applications 
de gestion, aux professionnels de la 
finance et de la mercafique, a été 
fixé à seulement 9 940 francs hors 
taxes. 


Le constructeur américain estime 
son avantage de prix à - 10 %, & 
qualité supérieure, par rapport aux 
matériels concurrents. Il reconnaît 
que certains « clones », c’est-à-dire 
des appareils «plagiant» l’architec- 
ture de modèles d'IBM, resteront 
moins coûteux mais offrent des 
performances moindres, en particu- 
lier lors do rentrée en fonctionne- 
ment et du raccordement en 
réseaux. 


l’Isle-d’Abeau, déjà en charge des 
ordinateurs de forte puissance. 
L’effectif ne sera pas accru, l'in- 
dustriel s’attendant à une hausse 
momentanée du plan de charge, et 
mettant en œuvre des investisse- 
ments matériels et immatériels déjà 


La déception ■ marqué la journé e de 
lundi 21 septembre dans un marché 
calme. L’indice CAC 40. agi*» avotr 
ouvert sur une baisse de o.7Z * et 
perdu jusqu'à 2.4% » cours *» pre- 
miers échanges, se dépréciai t de 
2,32% en mifeu de séance. U» 


Max, directeur des ventes pour la 
micro-informatique HP dans le 
Sud-Est La politique de remise sur 
les prix ne sera pas modifiée, à 


Les nouveaux appareils ont été 
conçus & Grenoble et sont fabri- 
qués, pour Pensera We des marchés 
européens, dans l'établissement de 


Selon ML Marc Pngens, directeur 
de communication pour les sites 
industriels de HP France, ta capa- 
cité de production est estimée à 
20 000 unités par mois et peut être 
rapidement augmentée sans nou- 
veaux investissements. Dans la 
mauvaise conjoncture affectant le 
marché de l’informatique, HP 
France fait état d’une forte crois- 
sance de chiffre d'affaires et de 
résultat net, durant les neuf pre- 
miets mois de Pennée. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


PACTE 


o Total : c om e atiou entre l’Etat, les 
AGF, le GAN et le Ckéd» lyoœab. - 
Le Oédit lyonnais et les compagnies 
d’assurances AGF et GAN, action- 
naires publics da groupe pétrolier 
Total, ont signé le 26 juin une 
convention avec l’Etat, a annoncé, 
vendredi 18 septembre, la Société des 
Bourses françaises (SBF). Les signa- 
taires, qui détiennent au total 


15,45 % du capital du groupe, dédo- 
rent * agir de concert». Ces mitre- 
prises «se sont engagées à ne pas 
céder leurs actions», même si «par 
exception» sont autorisées les ces- 
sions entre signataires. Cette conven- 
tion est conclue pour une durée de 
dix ans, mais après cinq ans les par- 
ties détermineront «s’il y a Beu de 
motBfier k principe et ks conditions 
d'incessibilité des titres visés pour la 
durée du pacte restant à courir». Le 
récent désengagement de l’Etat de 
Total s’est traduit par ta cession aux 
AGF de 458 867 actions, de 
2 426 083 actions au GAN et de 
411 775 actions au Crédit lyonnais. 
L’Etat français ne détient plus que 
10 028 298 actions, soit 5,43 % des 
184 817 292 actions existantes. 


EMPLOI 


a Siemens su p pri m e 1 800 emplois 
dans son secteur Techniques médi 
cries. - Le géant industriel allemand 
Siemens a annoncé vendredi 18 sep- 
tembre 1 800 suppressions d’emplois 
sur les 31 000 de son secteur 
«techniques médicales» durant 
Pexttrice 1992-1993 (dos fin septem- 
bre); 900 emplois seront supprimés 
en Allemagne ,et autant à l'étranger. 
Siemens irexdut pas de nouvelles 
suppressions d’emplois au cours des 
deux prochains exercices. Le secteur 
«techniques médicales» de Siemens 
représente un chiffre d’affaires de 
7,8 milliards de marks (25 milliards 
de francs) pour l'exercice 1991-1992. 


67 % de la maison d’édition suisse 
Delachaux et NiestK. La CAM1F 
avait déjà un pied dans réditkn avec 
Edectis, créée en 1990 et dirigée par 
Bénard Wiilervai, un ancien de 
Larousse. Cest cette société qui a 
pris le contrôle de la maison d’édi- 
tion suisse, fondée en 1861, et 
connue pour ses ouvrages dans te 
domaine de la pédagogie et de la 
nature. David Ferrer, pré sid ent de 
Delachaux et Niesdé depuis 1974 est 
confirmé dans ses fonctions. Les 
ouvrages édités par Edectis seront 
désormais vendus en librairie à la 
suite d’un accord avec Albrâ-Mkhd, 
annonce également la CAMIF. 

o Continental Cnn : 1e retour de 
M. Donald Bâton. - M. Donald Bai- 
ton est fidèle à Continental Can. 
Celui qui fût le président de cet ex- 
leader de remballage avant d’en cla- 
quer bruyamment Zi porte il y a neuf 
ans, vient d’en racheter la raison 
sociale. Reprise en 1984 par 1e Peter 
Kiewit Group, un conglomérat diver- 
sifié, la compagnie Continental Can 
n’exfcte aipouzomn plus que par son 
nom, l’essentiel de ses actifs ayant été 
cédés par appartements. M. Baiton a 
décidé de récupérer cette dénomina- 
tion pour en baptiser Vuiech, sa 
nouvelle société, une ancienne firme 
d’ingénierie devenue sous sa hou- 
lette-. un groupe d’emballage. Via- 


RÉORGANSATKM 


□ Whirlpool Europe se prépare n 
marché urique. - Le géant américain 
de Pétecboméfiager Whirlpool Cmjx 
vient d’annoncer une réorganisation 
de sa filiale européenne, Whirlpool 
International Outre tm changement 
de nom (Whirlpool International 
devient Whirlpool Europe BV), le 
groupe entend répondre à «la dispa- 
rition des frontières commerciales » 
par la création (T «une nouvelle struc- 
ture de logistique à gestion centrali- 
sée» intégrant «ter filiales nationales 
de vente sur dès bases régionales». 
Un nouveau découpage a ainsi été 
dégagé : la France est regroupée avec 
te Portugal, l’Espagne et la Belgique 
et M. Alain Grimm-Hcdcer, actuelle- 
ment PDG de Whirlpool France, 
devient Régional Vice-President FAI- 
tetnagne, F Autriche, (a Suisse, tes 
Pays-Bas et le Danemark réuniront 
leurs forces. Enfin la troisième région 
regroupera le Royaume-Uni, l’Ir- 
lande, la Norvège et la Finlande, 
fitalte restant séparée. Les stratégies 
des d iff ére n tes marques du groupe - 
Banfcnecfat, Philips- Whirlpool, Ignis 
et Laden, demeurent, en revanche, 
i nchan gées. 


tech a racheté plusieurs sociétés en 
Euro ne parmi lesquelles 1e fiançais 


RAPPROCHEMENT 


Europe parmi lesqaeUesle fiançais 
Ferembri, l’allemand Dixie Uruon 
Verpaddngen, l'espagnol Ooena Boi- 
sas de PapeL 


DIFFICULTÉS 


RACHATS 


□ La CAMIF prend te contrôle de 
Débutant et Nfcstlé, - La CAMIF, 
troitièrne entreprise de vente par cor- 
respondance en France, a annoncé 
jeudi 17 septembre qu’eUe rachetait 


□ Le grave Hafnia est en verte. - 
Le deuxième groupe d’assurances 
danois, Hafnia, en cessation de paie- 
ment depuis 1e 19 août (te Monde du 
21 août), «s’apprête soit à Jùskmner, 
soit à être mis en roue», a indiqué te 
président du conseil d'administration, 
M. Hofgen Lavesea Les compagnies 
d’assurances dommages et d’assu- 
rances vie et Hafnia Bank seront 
cédées en bloc. Cette annonce de 
mise en vente est un aveu de Tédbec 
du plan de sauvetage mis en place A 


la fin du mois d'août Deux groupes 
fiançais, l’UAP et Paribas, détien- 
nent respectivement 6,3 % et 2JS % 
du capital de Hafnia. 


□ Bosch-Siemens et Maytag Corp : 
accord de coopération dans réfeetro- 
ménager. - Bosch-Siemens Hausge- 
rate GmbH, filiale «électro-ména- 
ger» des graves allemands Siemens 
et Bosch, a annoncé la signature d’un 
accord de coopération avec le groupe 
américain Maytag Corp. Les deux 
partenaires vont collaborer dans les 
domaines des aspirateurs, des distri- 
buteurs automatiques et de Tâchât de 
composants. Aucun échange de parti- 
cipation n’est prévu pour {Instant. 
Avec us chiffre d'affaires consolidé 
d’environ 7 milHaids de marks (23,8 
milliards de francs), Bosh-Stemens 
est le deuxième fabricant européen 
d’électroménager, sons tes marques 
Bosh, Siemens, Constructa et NrfL 
Maytag a on chiffre d'affaires d’envi- 
ron 3 milliards de doQats (15 mil- 
liards de fiance) et emploie 22 000 
personnes. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS 

1“ semestre 1992 


en millions «te £ 

30/06/92 

30/06/91 

Evolution 

Chiffre d’affaires 

1753 

1675 

5% 

Résultat courant avant impôts 

353 

350 

1% 

Résultat counuu après impôts 

250 

246 

2% 

Résultat net 

237 

227 

4% 

Résultat par action 4 

12,6 

lUb 

2% 


'Enpcaectd&iué. 

Le Conseil cfakiinistracron a décrié 
la distribution d’un dividende intéri- 
maire net de 3,35 pence par action 
ordinaire, contre 3,05 pence pour le 
1” semestre 1991 (compte tenu de 
l'augmentation de capital par incor- 
poration de réserves intervenue en 
octobre 1991)- 

Pàr rapport au 1“ semestre 1991, pé- 
riode de la guerre du Golfe, ce qui 
contribue ù favoriser b comparaison, 
le chiffre d'affaires de United D&nBen 
est en augmentation de 6% et son 


résolut d'exploitation de 7%, s'éle- 
vant à 303 millions de livres. 

Grâce à la progression globale 
des volumes vendus « a l'améliora- 
tion constante de son efficience, le 
chiffre d'affaires de Guinness 
Brewing Worldwide est en hausse 
de 4% tf son résulter d'exploitation 
de 16% pour atteindre 109 millions 
de livres. 

Cummentant ces résultats, Sir 
Anthony Tennant, Président, a 
déclaré : 


”... Nous restons {idées à nom straté- 
gie de base. Nous manuenons !e luueaa 
de nos budgets commerrioux a de nos 
miesossemems, gage de notre prospérité 
{ votre . Le Groupe continuera à tirer 
profit de la /bnx de ses marques et de 
la réparation équilibra de ses aminés 
dms le mande. 

Il eu désormais logement admis que le 
siuuakm économique mondiale est plus 
axunagmnte qu’elle ne l’a été pendant 

plusieurs années. La récession se pro- 
longe obstinément dans de nombreux 
marchés importants et a autres maman 
des signes de /aiWesse aaissaate. La 
cancana des QjiisouuijEeurs et de s en- 
treprises est fragile dans une grande 
partie du monde. Même si notre crois- 
sance ne pourra pas égaler celle d'un 
passé récent, nous pensons, dans ces 
àrcoastances, réaliser cette année une 
wgmawm.aaxpdcU de nos r&dus 
d > exp!oita!ion. l, 


venant* dorent préoccupés par Pévoto- 
rton des taux dTntdrOt après te tbnde 
nMr au idMrendum et per te tenue» 
du deutwhouwrit face au franc. la 
Boom orné de h «nsutaifon ni pw 
permis aux. boursiers de commuer ta 
hausse amorcée te semaine dernière 
1+4.61 %). Au contrwre, les kwestis- 
seurs étrangers à l'origine de te. farte 
vague «Tacha» Jauc* et wndrt éta ten r 
les premiers è prendre leur bénéBce 
lundi matât. redoutant te» Incertitudes 
Ma* à la crise monétaire imamabonate. 


Cens tendance était perceptible 
eteranche soir dans tes sales de mar- 
ché. 

Pour la première fois un soir de vota. 
Iss banques et Sociétés de Bourse om 
ouvert leur marché pour réagir dans 
l'instant au scrutin. L'Imoauva fut 
accueBe avec satisfaction i par les négo- 
dateur», qui brant nombre ux a ve nir 
Spontanément travailler, us satfiHKhsam 
à une soirée riche en transactions, B 
n'en fut rten. Le sauf moment un peu 
actif fut entra des rumeurs venues de 
Londres à 19 h 30 donnant tes résul- 
tats et tour confirmation h Pans une 
demi-heure plus tard h 20 heures. 
Durant cette période rtndfc» CAC 40 
progressa & peine d'un 1 % avant de 


Le soutagsmont mitigé de dmanche 
soir s'astdopuis transformé en décap- 
ton ta lendemain- Parmi te* valeurs en 
forte baisse figuraient Canal + après 
rannonce d'une baisse de 29 % de ses 
résdtats samastrieis. La cotation dut 
même un montant être suspendue. 
Déconvenue également autour du Ctub 
Mérfitanranée, qui ne poifra tenir ses 
prévisions annoncées an juin an raMon 
des résultats da sa «aie amôrtasna at 
de ta mauvaise conjoncture de tété. 


TAUX DES OPÉRATIONS 

- Tau de la ûmrtin opération sur 


amui «frifesffl- 9 fiA 1 

- TaudaponswudiSilOjwis 10,50% 

- Tour da winca sur titres——. 12% 
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TOKY O, 21 wpw rittra 4- 

mmt *«■ * 

onnonMin 


La Bourse de Tokyo s terminé en 
baisse lundi, 1‘imficar Nikkei clôturant h 
18 06B.24 points en repli de 
100,66 points, soit 0,8 K. Après 
avoir monté jusqu'à mi-séance de 
0,75 %. te tendance s'est inversée et 
te marché a clôturé en baisse dans un 
volume de 230 mffions de titras envi- 
ron contre 330 mite» ta vendredi 
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VALEURS. 

Coûts 

prôc. 

Dentier 

cours 

Atari Obtei^T- 

4685 

4652 

Anrtt Anocta 

171 

17S60 

BAC. 

2370 


BqpË .■ 

8» 

690 

Borai0.v9 

47B 

476 

Bcww (Lycti 

214 


CAi-te*. ICCU^. 

828 

840 

Qteonoa — 

220 

210 

— 

734 

725 

CX.OE.P. - 

163 

163 

CLF.PX 

268 

208 

CJOM. 

10» 

UEO 

Coriatou 

. 26250' 

2» 20 

Coofanna— 



Cnota 

8740 


Dauphin. — 

245 , 

246 

— 

1020 

1020 

Dmadqr Wbrin Qb- 

352 


Dsvartty 

1060 

1036 


124 

124 

Dotera 

120 

120 

EdUom Btebn) 

179 

187 

Eunp. Praptirion 

188» 

1»» 


3550 

95» 

Gff. tyuupiorli — 

- 48 


GLAl— : 

- 358 

343 

Gmogoph 

187 

166 

Guano* 

765 

..... 

LC.C. 

163 50 

16210 

ttfnovt 

82 



VALEURS 


Cours Damier 

prie. cours 


Immt Corpurt- 
LP AM. 


1000 

130 

63 62 

73» 73» 


ManCttnn.— 


3» 285 70 

12520 132 


PuujnptRdii 

fthorês-AlpJEt» HvJ- 
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TFi ; 
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ISO 

309 315 

-474» 475 - 

325 ; K0 10 

259 259 . . 

93 93 

815 802 


LA BOURSE SUR M1N1TB. 


36-15 ^ 


* MAT IF 

Notteraiei 10 X- ~ Co ta ti on en pourcentage du 18 septembre 1992 

Nombre de contrats estimés >. 254 620 


COURS 


Denier . 

» me— m 

1 ntcaxtt. 


ÉCHÉANCES 

Déc. 92 

’WM* - 

187^82 - 


Options sur rationner 

PRIX. D’EXERCICE OPTIONS ACHAT OPTIONS DE VENTE 

Sep t. 92 | Déc. 92 ‘ Sept. 92 DécTÿ3~ 

: 106 (L02 5,13 M7 0,10 


Volume: 21 281 


CAC 40 A TERME 

(MATTF) 


COURS 
Parier — - — . 
Précéder 


Septembre 92 Octobre 92 

1 916 1 

1868 . 18*2^8 


Novembre 92 


CHANGES 


BOURSES 


Dote: 


Le dollar était en repli à 
Paris, lundi 21 septembre, 
cotait 5,0985 F au fixing 
contre 5,12 vendredi A la 
dOturé. Le résultat du réfé- 
rendum s’est traduit par une 
baisse du dollar et une nou- 
velle chiite de la livre. 


PARIS {INSEE, base 100 : 31-12-91) 
n*cpL 13 sept. 
Valeurs françaises. 10540 
Valeurs ânuflifer- 90,10 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 

Indice sfinâal CAC 4H46 4H96 

(SBF, basa lOOO : 31-12-87) 
tadk» CAC 40^. 1652^4 1882^4 


FRANCFORT 18kj)L 21 seul. . 

Dollar (en MO— . l&n 1.4908 

TOKYO 18 iqx. 21 Kp. 

Dollar (ta joaL UUJ IZ4 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

Parte (21 KpU 9 19164» Vit % 

NM-Yori((3)«pL) yvtt% 


NEW-YORK (tadico Dow Jones) 

1 1 «cpt. IX sept. 
Industrielles. ^. 3 315,70 3 327,65 

UMDRES pufca « RmcM Tartes a) 
17sqx. IXkpl 

lüUvakun 248390 2567 

30nkm 161*20 1 68*20 

Mines d’or 88,70 7%» 

Fonds <TEttt S9J2 99,74 

FRANCFORT 

IfsipL ISvpi. 

IXw 1 58^56 1 58933 

TOKYO 

18 *epL 21 sept. 

Nikkei IXwr Jonc»- 18 MMQ 18 066J4 

Indice gteérai 1354JB5 1 355^1 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS COMPTANT 


S E-U 

Y» (HW 

Kra 

OoaxhtMu* 

Fuse sabre — - 

LineitelkmeOM® 

lirze sterling — 

Peseta (UN) 


Deaundd 

5.0«* 

<»84é 

6,6720 

£4880 - 
*8648 


COURS TERME TROIS MOIS 

Oanandf Offert 

54535 54595 

44442 4,1511 

644*7 . 64794 

JL4I4S M2U 

32906 39017 

3AJ58 33834 

.8,7863 8,7735 

4,7895 4gl8S 


TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


L'approche du jour férié de mer-: : 
cradi et l'incertitude sur les merebés* 
des changes après te résultat du réfé-' 
rendum en Francia sur (s traité de. 
Maastricht ont maintenu beaucoup! 
d'investisseurs sur la défensive. Dé- 
plus. le marché était agité per des 
rumeurs selon lesquelles te président 
russe Boris Eltsine était sur te point 
de démissionner. Oes achats soute- 
nus Ms t nncSce ont cependant (mité- 
te mouvement de repfi. 


S E4J; 

yra(lW) 

eœ « ; 

Ded utit a nr k — _ 
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16 3/16 
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La Bomse de Stockholm condamne Bilqtedition 
à me amende de 1 ,4 million de frmes 


Les autorités boursières de 
Stockholm ont condamné la société 
de transport Bfispedîtioa à une 
amende de O rafiixm de couronnes 
suédoises (1,4 million de francs) pour 
avoir dissimulé A ut» occasions aux 
actionnaires des informations impor- 
tantes. La société est acc u s é e d’avoir 

volontairement négligé l’incidçncc 

qoe pourrait avoir Sur ses résultats la 
vente, des actions tic la compagnie 
aérienne Ungeflyg. Selon k conseil de 
direction de ta Bonne. Bilspedmon 


aurait aussi dû révéler les pertes 
importâmes de Liojeflyg, Durant Pété 
1991, la société a annoncé un béné- 
fice semestriel d’un demi-fflüUard de 
couronnes suédoises (490,6 millions 
de fraocsX alors qu’en réalité il était 
plus élevé. Sle a aussi évalué k béné- 
fice prévit pour 1991 i 600 millions 
do couronnes suédoises (566 mütions 
de francs), akns que, selon un rapport 
ultérieur, le résuttuéakde 109 mil- 
lions de couronnes suédoises 
(102 raillions de francs). - (AFPJ 
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BOURSE DU 21 SEPTEMBRE 



* 

♦ - 



Cocn 

pnead. 


Dernier 

cm 



Demi 

L X 

VALSSS 

Prôner 

ara 

% 

+ - 

COC^K» 

858 

-250 

2250 

üprad(*1— 

2t85 

2195 

2160 

-114 

430 

28650 

- 822 

305 

inUniL 

2S5 . 

285 

255 


475 

SS 

+ 036 

835 

S49 

338 

850 

+ 015 

46 

990 

-246 

3870 

LVJUL 

3930 

3990 

3320 

-075 

96 

325 

-1SZ 

5U 

LjorüâuAtaK 

541 

538 

538 

-092 

1020 


.... 

58 


8480 

8*80 

8330 

-231 

69 

384 


270 

Va W— W 

275 

278 

275 



157» 

+ 135 

191 

tara 

187 60 

183 

186 

-0RI 

1270 

T82Q 

+ 452 

B 

tatartp 

7920 

78 

7980 

+ 078 

370 

- 63“ 

-323 

27 

tarafcgieh- — 

29 50 

30 

2950 


700 

86 

-Ul 

192 

H** 

212 

2U 

207 

-238 

265 

291 

-288 

156 

ta. StfsgM- 

156 10 




275 

380 



B 

NUL 

B4 

8210 

8260 

-167 

68b 

162» 

+ 073 

120 

Mate 

117 20 

120 

113 

-358 

230 

2133 

- 1 88 

8<6 

tafeUna. 

7® 

770 

770 

+ 013 

U20 

825 

-048 

117 

NorMa 

11750 

11520 

1UU 

-2® 

m 

39010 

-174 

210 



203 

200 

200 

-148 

205 

388 5D 

-212 

BS 

Ota- 

79 40 

80 

62 

♦ 327 

148 

1141 

+ 003 

335 

Ûrést 

wœ 

1025 

1C02 

-060 

174 

2*6 

-682 

305 


358 50 

355 

35210 

-179 

370 

B10 

-OBI 

160 

Prschmylnl. 

190 

18* 

182 40 

-400 

225 

400 


2» 

PnctaylCFU. 

299 50 

297 

28790 

-387 

215 




405 

Pnodfltal 

464 

465 

47010 

♦ 131 

(90 

746 

-248 

605 

hfn 

595 

582 

585 

- 1 68 

395 

1142 

-087 

350 

PnuN 

329 

320 ED 

328 

-0» 

730 

530 

-275 

755 

PtamOmru — 

768 

774 

760 

-117 

380 

8225 

-150 


PdettxlMéfr. 

244 

244 

23S90 

- 168 

700 

640 

+ 060 

755 

PArmjr. 

745 

737 

TB 

+ 134 

136 

3620 

-256 

690 

ftiiMWH» 

652 

653 

■63 

♦ 107 

210 

1450 


605 

Pranodai 

565 • 

564 

552 

-230 

240 

• 702 -, 


400 

fedtata 

41550 

415 

414 

-060 

1150 

294U 

-357 

5730 

ItanaU 

5650 

5660 

5850 


960 

3300 


164 

fimrç Corot*- 

155 50 

157 U 

157 80 

+ 148 

88 

1950 

-0» 

525 

R-PtaaocQP—. 

589 

580 

573 

-272 

138 

361 

-217 

50 

fttaOaW 

53 70 

5550 

54 

♦ 056 

101 

486. - 

-292 

406 

Routa Udté 

423 

429 

4» 

-307 

205 

1180 

-051 

2800 

R-taéir — 

2730 

2780 

2740 

♦ 037 

129 

680 

-202 

156 

Sa* un 

159 

159 

TB 

-252 

240 

696 

-211 

1980 


2050 

2040 

mr» 

-148 

160 

5» 

+ 020 

620 

SÉnQotai 

548 

542 

640 

-1*6 

740 

375 • 


1140 

Sait Lois 

11W 

11® 

1117 

♦ 063 

890 

1460 

- 102 

1280 

StaaaL» 

1144 

1149 

1130 

-122 

46 

113 

- 1 14 

295 

Ste*w_ 

290 

290 

290 


27 

457 

-723 

1400 

sat: 

1406 

1460 

2402 

-021 

116 

285 

+ 035 

220 

Sad.0*. 

21980 

216 10 

215 

-218 

2060 

•323 

-031 

980 

SaiitaxW— 

959 

952 

980 

♦ OU 

72 

11860 

+ 128 

555 

^liiaU 1 

641 

635 

625 

-260 

2080 

83» 

-337 

14 

scn*. 

14 

1425 

14 


uao 

7300 

-668 

325 

Seau 

31490 

310 

300 

-473 

48 

384 

+ 028 

4» 

CPR 

43S 

430 

427 

-184 

245 

607 • 

+ 185 

380 


383 

383 

383 


2» 

8» 

-357 

115 

MwJ+uny»! 

123 

11850 

120 

-244 

105C 

480 

+ .169 

152 

SamnA. 

160 

16130 

156 , 

-250 

30 

670 

♦ 121 

675 

SFIM - 

687 



- ». 

183 

29790 

- <49 

185 

&££ 

17260 

173 

17180 

-058 

U6 

275 


370 

Smco- 

404 

400 

38990 

-101 

310 

4320 

♦ 047 

520 

Sk.Roasgool — 

588 

570 

569 

♦ 017 

199 



MARCHES FINANCIERS 


• Le Monde • Mardi 22 septembre 1992 45 


Cours relevés à 13 h 30 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 21 SEPTEMBRE A 0 HEURE TUC 
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Mardi : mauvais temps généralisé, 
pluies abondantes et orages forts, 
surtout sur la moitié est. - Sur la 
Bretagne st la long des côtes ds la 
Manche, le temps sers maussade. Le 
ciel restera très nuageux, a pleuvra, et 
des orages pourront éclater dans la 
fournée. Le vent, de secteur nord- 
ouest. soufflera avec des pointes è 
SO kilomètres è l'heure. 

Sur les réglons situées le long des 
côtes atlantiques, des averses se pro- 
duiront -jusqu'en mi-journée, puis le 
temps sera variable, avec alternances 
de passages nuageux et cfédaiicies. La 
vent ds sud-ouest du matât s'orientera 
b l’ouest l'après-midi, avec des pointes 
de 50 à 60 kilomètres è l'heure. 


début de la journée. Cas pluies s’éten- 
dront è la moitié est dans le courant de 
la journée, et les orages pourront y être 
parfois violants. Les précipitations 
pourront être abondantes sur les ver- 
sants sud du Massif Central et des 
Alpes. Le vent, de secteur sud,, souf- 
flera en rafales sous les averses et tes 
orages, avec des pointes atteignant da 
60 à 70 kSomètres è l'heure sur Pro- 
vence -Côte d* Azur, et mémo .100 fcüo- 
môtres è l'heure dans la vallée du 
Rhône. 


Sur le reste du pays, le temps sera 
nuageux partout, avec beaucoup de 
pluies, d'averses, et localement 


d’orages qui toucheront une large 
bande s'étendant des Pyrénées è la 


bande s'étendant des Pyrénées 
Piderdie- Nord -Pas-de-Calais d 


Les températures minimales s'étale- 
ront de 11 è 13 degrés sur la moitié 
nord, de 13 à 16 degrés dans fa Süd- 
Oueat. et de 17 è 19 degrés sur le 
fittoral médietranéen. Quand aux tem- 
pératures maximales, limitées par les 
orages, elles ne dépasseront pas 
17 degrés le long des côtes de la 
Manche, de 18 è 20 degrés dans l'inté- 
rieur et 25 degrés dans le Sud-Est et 
en Corso. 


PRÉVISIONS POUR U 23 SEPTEMBRE 1992 A 0 HEURE TUC 
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TEMPÉRATURES maxime - rainlma at temps observé 
Vafaura écarta» rëwéss «dm te 21-9-92 

fa 20-9-19S2 é 18 feins TUC st fa 21-9- 1992 * 6 heurs* TUC 


USmOCHC- 30 12 N 

MADRID 31 12 D 

MARRAKECE- HUN 

HBOCO 28 17 N 

MILAN 28 18 C 

MONTRÉAL — Il 1 N 

MOSCOU 28 SD 

NAIROBI 28 M C 

NEW-Y0&K — 22 M N 



(Document itaftif avec k appert trchaigue spécial île la MMmlogie müooak.) 




RADIO-TÉLÉYISION 


Les programmes complets de rttâo et de tel 
ta signalé danse te Monde racfio-t 


Lundi 21 septembre 


TF 1 


20-45 Variétés : Stars 90. 

Emission présemée par Michel Drucfcer. 
Avec Régis Laspaies, Phifippe ChevaBer, 
Anne Roumanoff, un hommage aux pom- 

« rers, Jacques Baiutin, Robert Lamoweux, 
éroraque Santon, Marc Lavoir». Florent 
Pagny, PWSppe Lafontaine, Pierre Schott. 


lippe Drouflfard. guitare ; Thierry .Partant 
basse ; Jean-PWfippe Fenfanr, batterie ; 
P. Villanueva, davier. 


22.1U Cinéma : 

Au ravoir, monslaur 'Grade. ■ 
FBm français de Pterre Biflûn (1949). 


FRANCE-CULTURE 


22.45 Magazine : Durand la nuit. 
► Présenté par Gufflauma Durand. 
Invité : Christian Clavier. 


20.45 Cinéma : Invasion 
Los Angeles, a a 

Film américain de John Carpemar (1988). 

22.35 Cinéma: 

Cléopâtre, une reine 


20.30 Le Grand Débat. Deux cents ans après : 
faut-il sauver la Rôpubfiquef Avec nene 
Chaunu. Claude Nicolet. ■ 8fandSne Bairet- 
Kriegel, OdBe RudeAe. Bertrand Renouvm. 


0.10 Magazine : Minuit sport. Boxe thaï. 

F 2 


pour César. ■ ■ - 
Rlm italo-français de Victor Tourjansky 
0962). • 

0.15 Magazine : Culture rock. 


21.30 Avignon 92. Caresse, d'après Sergi Bel- 
bal {Espagne). . 

22.40 La Ratfio dans les yeux. L'actualité des 
arts plastiques. - . 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. EBa Fitzgerald (jusqu'au 
25 septembre). 


20.50 Cinéma : 

La Révolution française. 

1. Les Années lumière, ma 
FDm frenco-nalo-germsno-canadie 
Robert Enrico (1989). 

23.40 Journal et Météo. 

0.00 Magazine : Le Cercle de minuit 

Présenté par Michel Reld. 


CANAL + 


20.45 Cinéma : Club de rencontres. □ 

FBm français de Michel Lang (1987). 

22.35 Journal et Météo. 

22.50 Sport : Rallye Paris-Moscou-Pékin. 

23.00 Océaniques. 

Magazine international de l'Opéra. Le Festi- 
val de Satzbourg: De la maison des morts, 
de Janacsk et Saâu François d 4 Assise, de 
Messiaen ; Le Festival Rossmi è Pesaro ; A 
r Opéra de Vichy r Dicton et Enée. de Purcefl 
et Syllabaire pour Phèdre, d’Ohara. 

23.55 Continentales. L'B u rojou m al : Hnfo en 
v.o. 


Cinéma : Veraz. m 

Füm franco-italo-espegno! de Xavier Cae- 
tano (1990). ’ 

Flash d'informations. 

Le Journal du cinéma. 

Cinéma : A nos amours, mmm 
Film français de Maurice PWet (1983). 

Cinéma : La Fissura 2. □ 

FOm américain de Tlbor Takacs (1939). 

Cinéma : Les Derniers Jours . 
d’un empire, a 

FBm rtato-voogoalave d‘ Anthony Oayvson 
(1963). 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 5 octobre 1991 lors 
des Semaines musicales d*Asoona) : Fan- 
fare et Choral pour orchestre op- 54 b, de 


ARTE 


Bergen, cDr. Oie Xristian Ruud: Boris Ber- 
man, piano. • - 

22.30 Espace libre. 

23.09 Ainsi fa nuit- Pàr ftxéxna Sâdkhanfen. 


Sonata pour violon et piano en ta majeur, ds 
Franck; Mazurkas pour piano op. 50. de 
Szymanowski; Trio pour piano, violon et 
violoncelle en la mineur op. 50, de Tchtf- 
' kovski. 

0.33 L'Heure Meue. L'actuaBté internationale 
du jazz, par Henri Renaud. Count. Basée et 
son trio; CKfford Brown; Le Sextette de 
. Benny Goodman; Parutions nouvelles; Jazz 
en concert 


0.40 Musique : Portée de nuit. 

Jazz. Avec Antoine IDouz, trompette ; Phi- 


20.30 8 1/2 Journal. : 

20.40 Cinéma : 

Woyzeck. ■■ 

FBm allemand de Warner Herzog (1979). 
22.00 Court métrage : 

La Merveille de l'amour. 

OUwe Waheèn. 


Mardi 22 septembre 


TF 1 


Série : Loin de ce monde. 

Série : Hélène et les garçons. 

Jeu : Une famille en or. 

Magazine : Coucou, c'est nous! 

Présenté -par Christophe Dechavanne. 
Divertissement : Le Bébète Show (et 
è MO). 

Journal, Tiercé et Météo. 

Cinéma : L'Etudiante. □ 

Film f ra nça i s de Claude Pêioteau (1988). 
Les Films dans les salles. 

Cinéma ; 


23.05 Série : Le Masque de Satan. 

0.40 Continentales. L'Eurajoumal ; l'elfe en 
v.o. 


Quand fout y aller, faut y aller. □ 
FBm italien <TE. B. Oucher (1983). 


0.40 Magazine : Le Club de l'enjeu. 

• F 2 

17.15 Magazine : ©ga. 


Magazine : Giga. 

La rate è la msson; Quoi de neuf doc- 
teur?; Reportages. 

Le Jeu 1 

Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
Journal. Rallye Paris-Moscou-Pékin. 
Météo et Journal des courses. 
Cinéma : 


Jeu : Zÿgopolis. 

Série : Campus Show. 

Série : Booker. 

Série : Les Routes du para (fis. 

Six minutes d'inform a tions. 

Météo, M 6 Finances. 

Série : Madame est servie. 
Divertissement : 

Le martfi c'est permis. 

-Présenté par Amenda McLane. . 

Téléfilm : Le Chat " “ * A ' " 
: lé plus riche du rriéttde: " 

De Grog Besmen, avec Ramon Bieri, Stavatf 
Kampmann. * 

Téléfilm : 

La Vengeance du Mohican. 

De Dtekrriedenberg. 

Magazine : Culture pub. . 


20.30 

20.40 


CANAL + 


les réfugiée de I 1 Adriatique. 

Extrait du magazine Transit, de Daniel 
leconte (rediff.). ‘ 

Documentaire: 

Les Murs de sable. 

De Giorgio SerafinL - 
8 1/2 JotimaL . 

Soirée thématique. 

L'éducation des jeunes fifles. Soirée propo- 
sée par Anne Bâfré et Françoise Dumas. 
Documentaire : 

La Naissance des demoiselles. 

De Domiraqua Gros. 

Documentaire : 

Une jeune fille è Fleury. 

De Solveig Anspech. 

Téléttrri z LAge.tandré.. 

De Yves Laumet, avec Régine Mazete. 
Documentaire î ' ■' .*“??.■ ?,“ . 

Entre mère et fiHe. 

D’Anne Barbé. . 

Téléfilm : La Désenchantée. 

Extrait du long métrage da Benoît Jacquot 
Court métrage ; 

Dis-moi oui, dis-moi non. 

De Noémie Lvovaky. 


La Révolution française. 

2. Les Années terribles. ■■ 

Film frenco-rtalo-garmano-canadren de 
Richard Heffmn 0989}. 

Documentera : 

Prénom Marianne. 

De Djamia Sahraoui. 

Journal et Météo. 

Magazine : Le Cercle de mirant. 


Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
Magazine ; Une pèche d'enfer. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Un fivre, un jour. 

Le Voyageur et le clair de lune, d Antal 
Szerb. 

Le 13-20 de l'i n form ati on. 

De 19.12 è 19.35. le journal de ta région. 
Jeu : Hugodéfire. 

Divertissement : La Classe. 

INC. 

Les Aventures deTuttin. 

L'De noire. 

Magazine ; Faut pas rêver. 

Equateur : les mineurs des glaces, ds Gene- 
viève Roger; France : Un GaBé dans ta vfle, 
de Jean-Marc Robert et Jean-8emard Mer- 
cier; Espagne : S Rooo, tes gardiens de la 
Vierge, de Pedro Secocun, Jorge Rodriguez 
et Ferran Rguarota. 

Journal et Météo. 

Sport : Rallye Paris- Moscou-Pékin. 


Cinéma : 

Dans la peau d'une blonde. □ 

Fl m améncaîri ds Blake C d w arc te (1991). 
Avec Sien Barkin, Jimmy Smits. Lorraine 
Bracco. 

Canaille peluche. 

Don Coyone et Sancho Panda. 

En dær jusqu'à 2035 - — 

Ça cartoon. 

Présenté par Valérie Payet. • 

Le Top. 

Présenté par Y van La BoBoc'h. 

Magazine : Nulle part affleura. 

Présenté par Philippe G3das « Antoine de 
Cannes. Invité : Patrick Tlmsit 
Le Journal du cinéma. 

Présenté par laabeSe Gtordano. 

Cinéma : Total Recall. ■■ 

F3m a méric a in de Paul Verfweven (1990). 
Flash (fânfbrmations. 

Cinéma : Jours de tonnerre. □ 

Film américain da Tony Scott (1990) (v.o J.* 
Cinéma : 

Le Démon d'HaUaween. □ 

FDm de Stan Winston (1987). 


FRANCE CULTURE 


2 0.30 Archipel science. Le grand calcul setenti- 

flquB. 

21.30 Tu reconnaîtras Marianne. Avec Mau- 
. rice Aguflion, Hubert Tonka. Geneviève 

Fraisse. 


22.40 Los Nuits magnétiques. Ueux-dits. 
1. Constantin Cavafy et Alexandrie (1). 


1. Constantin Cavafy et Alexandrie (1). 
0.05 Du jour au lendemain. Avec Didier 
. . Blonde (les Voleurs de visages). 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 4 
Eïsenstadt) : Trio pour 


rêve 1990 è 
violoncelle et 


et piano op. 90. extrait, de Dvorak, per J 
Trio Schubert de Vienne (Boris Kiuschnir, 
violon ; Martin Homstân. violoncele ; Ctous- 
Chrisdan Schuster, piano}. 

22-00 Las Voix de la nuit. Per Hann Gorâab. 

. Lakmé, extraits, de Demies; Réôtai René 
Vertfière, ténor (œuvres de Massenet. 
Meyarbeer, Saim-Seûns, Bruoeau. Verdi). 

23.09 Ainri la mét. Sonate pour violon et piano 
en mi bémol majeur op. 18. de R. Strauss; 
Wesendonck-fieder, de -Wagner; Andante 
et vwiations pour deux pianos, deux vîoJor- 
cefles et cor en ô bémol majeur, da Schu- 
mann. 


ARTE 


17.00 Documentaire : La Européen 
Jazz Ensemble en compagnie 
de la Kahn Family 

et de Joachkn Kuhn. 

De Dicter Hans (rëcSfT.). 

18.10 Documentaire ; Jazzmastars. 

Randy Weston. de Terry Carter (rediff.). 

19.00 Documentaire : AHxanie, 


a Canal Pins Espagne sa lancer 
deux chaînes théâiatiqnes sur le 
satellite Astra. - Le groupe Canal 
Plus Espagne (qui associe le groupe 
Prisa (El Peùs) et la d aine cryptée 
française) va lancer au début de 
1993 deux chaînes thématiques et 
payantes de télévision par satellite. 
Cinémania diffusera des films de 
répertoire, CNC (sciences, nature, 
culture) se consacrera aux docu- 
mentaires. Ges deux chaînes vise- 
ront principalement les foyers déjà 
abonnés à Canal Plus Espagne 
(440 000 actuellement). Pour les 
diffuser. Canal Plus Espagne a loué 
deux canaux snr le satellite 
Astra 1 B, et pris deux autres 
options sur le futur Astra 1 C Cda 
permet à la Société européenne de 
satellites luxembourgeoise (qui 
exploite les satellites Astra) de 
pénétrer sur le marché espagnol, 
qu'dlç visait depuis longtemps. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 5872 
123456789 



4 5ClPNCF*î 

&3!bn3t et MÉDECINE 


HOREONTALBŒNT • 

I. Peuvent Sire assimilées è 
des poignées de main. - H. Pour la 
fêter, il faut de le galette. - HL Le 
coup du parrain. Participe. - 


IV. Article. On les prend pour 
s'amuser. - V. Bandes d'étoffe. 
Baba dans un conte. - VI. AccueiS 
par des claques. - VH. Qui appar- 
tient à un petit groupe. - Vil Un 
travaD qui demande des forces. 
Moeurs. - IX. Crochet. Pronom. — 

X. Note. Qui a eu de le peine. - 

XI. Transpira. Est i côté de TAttes. 

VBfmCALEMENT 
1. Recouvrir des sièges. - 
2. Recouvrent des muscles. - 3. Un 
petit grain. Pas atteints. - 4. Une 
menace pour les reins. Passera la 
main. - 5. Une belle retraite. - 
6. Possessif. Bon quand 3 n’y a rien 
è redire. En Beïgiqu*- - 7. Préposi- 
tion, Dans ta banfieue de Reims. - 
8. Variétés d'argile. Qui ont tout 
quitté. Conjonction. - 9. En France. 
Comme la bouche quand on est. 
assis. A la tâte dure. 


Solution du problème ir 5871 
Horizontalement 

I. Bière. Avalanche. - IL Sànpficitâ.. 
AL - Ul. Recrutement. Pt - IV. Rôle. 
Avft. Entier.- V. Ana. Chinoiserie. - 
VL Vau. Nabot. Ans. - VU. Epatée. 


!. - VIN. Dignité. Tué. - 
i. Futaies. - X. Mes. fLA-F. 


DC Epiée. Futaies. - X. Mes. fLA-F. 
Epontna - XL- Tiédeur. NL AM. . - 
XH. SSE. Socs. Lave. - Xfll. Su. Ul 
G eôlier. - XIV. CB. Bidoche. U - 
XV. Nef. Défenses. Se. 

VerôttfeffMnf 

1. Barrage de Mosson. - 2. Ëon. 
Pipe. Suée. - 3. E&ctevaÿsta. If. - 
4, lïre. Ame. B. - 5. Emu. CuSères. 
. - 6. Ptah. El Adoubé. - 7. Alevin. 
Effectif. - 8. VlrrrtnaL Us. De. - 
9. Acétobacter. Gon. - 10. Liv los. 
A.P. Becs (c f. « fraise »). - 
1 1; Attestation. Ohé I -12. Né. Ms. 
Guodtes. - 13. Piranesi (cf. «Pka- 
nèse >). AJ. - 14v HsJrine, Narets. - 
-15 l Etnés. Crémerie.. 

GUY BROUTY 








Lfi A * 




t 1 - 

r: ’ c " 






: = 






.»*• 1 >• " 


as» 


'■****•. ip. 


Süi-.w 

u 

■ : 

«SlÆi-”- ‘ ■- 



l&'zlxr;: • ,.- 

E2Ü- 

- ■ 

•c.* .v..~ 'Z'";.. 

£z arr ■ * ' . * 

ifciîs-T;-.- 


j* -*** mij. 

- *m - -. 


—r ' && 


'■« m 


fic.'1-aa^. 


Jjztsru • 

fa... l > '! 




■rf- ' 

• — • •- - - . 


fcK - 1 ' e-. 


i *3 




là. ->rfc. J ' - 


- ;; 


«*a m&i 




* 

■ ' *•- 

^ aj> , 4 

W . -, 




4- . e •.-» 


v-:: 






«i ^ v. 


V'v! 


■■■****] 


^ W.. . 


‘ - v*»; ’O'fM 



















•v* 


• ; .j' Iji 

- *, : > V 
. 1 






trait ! 


. \ 







Mardi 22 septembre 1992 47 


Les réactions après le « oui » au référendum 


Le franc à nouveau attaqué 


: Le soulagement n'aura pas duré 
longtemps sur les marchés Finan- 
ciers internationaux, après ('an- 
nonce d'un oui .étroit au référen- 
dum français sur le traité de 
Maastricht. Lundi 21 septembre, 
le cours du deutschemark à Paris, 
qui, dimanche après 20 heures et 
le lendemain matin, était revenu 
de 3,42 francs & 3,40 francs puis : 
3,39 francs, est remonté très rapi- 
dement à 3,42 francs," niveau ' 
auquel la Banque de France a bld- . 
qné son . ascension comme elle - 
t’avait fait à la veille du' week- 
end. 

. A l’origine de cc tris inquiétant ' 
retour de flamme, on' trouve,, 
d'abord, la poursuite du glisse--, 
ment de la livre et de la lire sur le ' 
marché des changes après leur 
mise en flottement mercredi der- 
nier. Lundi matin, ces monnaies - 
ont ajouté près de. 2 9b. à leur 
baisse de ta fin de la semaine 
dernière qui atteint,, maintenant, 
il % et 14 9b respectivement par . 
rapport à leur ancien cours pivot. ' 
Ce glissement tire par contagion 
le frêne i la baisse. D’autre -part, 
beaucoup estiment que le Système r 
monétaire européen .(SME) 
n’existe virtuellement plus et qu'il 
se trouve pratiquement -réduit au 
mark et A-ses sateHites'néérian- , 
dais et belges Du -copp, ta spécula- 
tion attaque & nouveau notre', 
monnaie qui se trouve, dans là 

■ la'Tiiiiris'achëe;; 
des hélicoptères 
américan»^ 


même position inconfortable qu’Â 
la veille .du référendum. ' 

«La crise est totale et le vote de 
ta France', surtout si étroit. n'a. 
rien réglé», s’exclamait un opéra-, 
leur, ^joutant : * 5*/ cela continue, 
la- Banque de France ne pourra 
pas ienir Indéfiniment; mime si 
elle relève Massivement ses taux 
directeurs i U faudra alors laisser 
le mark flotter à là hausse. » 

: Plus que jamais, la parole est 
aux politiques, certains suggérant 
une baisse simultanée des taux 
d'intérêt en France et. en Alle- 
magne. . 

XaiÜre ; 

: ..v ; , -s «ta observation » 

La lire,- qui nc réintégrera pas le 
Système "monétaire., européen . 
ipardi 22 septembre, comme il 
avait été annoncé la semaine der- 
nière, et restera «re» observation». 
La peseta, qui à échappé, à. un 
Véritable carnage, essaie de tenir 
sa dévaluation de 5 9b, tandis que 
la Banque-de Suède ramène de 
3QO-9b .4 50 % son taux d'inter- 
vention, - après 'l’annonce d’un 
pian de. redressement sévère, avec 
augmentation .des- taxes sur l'es- 
sence et letabac, et diminution 
deÿ ciépenses sociales. 


M. Mitterrand souhaite une démocratisation 
des institutions européennes 


Qn a bu du vin bfaho de Maas- 
tricht, dimanche soir, à l’Elysée, 
pour; fêter le «oui» des Français, 
mais personne n'a versé dans 
l’ivresse d'un triomphalisme qui 
eût été déplacé. M. François Mit- 
terrand a donné le ton en faisant 
preuve d'une grande sobriété dans 
-son bref ■ commentaire télévisé. 
Reprenant le fH .du propos qu’il 
avait tenu le. 1« juillet, lorsqu’il 
avait justifié le recours au référen- 


dum, 
a 


t delà 
le résultat rte la 


. . .. ra- 
tion de toute interférence de politi- 
que intérieure. Il à réaffirmé qu’il 
n’y avait vit/ vainqueurs ni vain- 
cus» et . il s’est réjoui qu’en de jour 
mémorable;-- «l’un des plus impôt* 
umts de l'histoire de notre pays» - 
les «considérations partisanes» se 
'soient éffacées devant lès convic- 
tions, sans oublier de rendre hom- 
mage à ceux des citoyens «qui, en 
votant «non», ont voulu, a-frd dit, 
sauvegarder des valeurs dans les- 
quelles Us croient». 

En nri instant tout était dit,. et, 
s’il n'y avait -eu un léger voile dans 
sa voix, on aurait presque oublié 
que -M. Mitterrand se relevait A 
peine de son opération de la pros- 
tate, tant ht satisfaction se lisait sur 
son visage aux traits encore tirés. 
Car lé président dé la R^mblique 
était visiblement content d’avoir 


réussi dans sa périlleuse entreprise, 
et. sm collaborateurs apparaissaient 
encore plus heureux que lui, mal- 
gré l'étroitesse de sa victoire. 

Auréolé de ce succès, le prési- 
dent de b République s’est entre- 
tenu par téléphone, dès lundi, des 
moyens de remédier au désordre 
monétaire européen avec le chance- 
lier allemand, M. Helmut Kohl, et 
avec le premier ministre britanni- 
que, M. John Major, ainsi qu’avec 
le président des Etats-Unis, 
M. George Bush, qui souhaitait 
converser avec lui. 

« Mbs rien 

ne sera cbboob avant» 

Mais, dis dimanche soir, 
M. Mitterrand a commencé à tirer 
certaines conclusions des réactions 
de rejet suscitées au sein de Féteo- 
torafr populaire par la perspective 
de rUnion.. européenne. Les 
réflexions qu'il a échangées avec 
ses plus proches collaborateurs et 
avec plusieurs membres dngouver- . 
nement reçus & l’Elysée, 
MM. Pierre Bérégovoy, Jack Lang, 
Roland Dumas, M** Elisabeth 
Guigou et Catherine Tasça, don- 
nent A penser que la principale 
leçon qu’il en tire est que la pre- 
mière urgence devra consister, 
désormais, A démocratiser davan- 


-Q ML Damas (P S) : «Lu France » 
passé A gué». -M. Roland Dumas, 
mmhcre des «flaires étrangères, a 
' estimé, lundi 21 .septembre, que la 
fonce avait « passe lé gué»: « U va 
fldtoif&erti ^ 


La Turquie a (Uctd^^^âterLdè près cefpd s’est passé en France et 



aux. Etats-Unis' soix&ote^-quihKe ; 
hélicoptères miKtmres-^j 
fabriqués parSikorskÿjj 
rencc & uhè.aflptéconéD 
consortium 

capter. Ce gMAjns+iéfmb 
de 85S ' r “ 

4 100 

AnlactaT 
tmc,M. 

«Ce nùminé 
suffisant poàt jiap m . 
a décfexé^le preâ|fér 
une conférence dé presse^ 


vont être les ' conséquences 
les autres pays», a-t-il ajouté, en 
.«hdjgnaitt qu’a .tendrait également 
'.û’ençfÿer-yne réflexion sur le plan 
in&seta^. M. Damas s renouvelé sa. 

<Wwt au ftriqoent 

□ (CFRCGO ï « ben 
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„ ’pïïiix qué nous 

besoin -d’être une grande pris* 
•^ioànon dt pteii 

... e*f commêtdale «fin.-d'assurer 
.qpbejnenir, et paniadaremem notre 
" ’ fj», a qjonté M. Maididli 


I/UDF entre soulagement 
et inquiétude 
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M. -Giscard d’Estaing souhaitait 

jto*»' à Æuro^.^*ne < ppuïrtt que 
■partageravec MM. Mitterrand, 
Chirac ou fiarrei le mérite d’avoir 
épargné à" l’Europe' lin * non hon- 
teux*- de la France. L'essentiel est 
saoL mais, pour son compte per- 
ifrtsdnhét.' sam»' doute pouvait- il 
^escompter mieux. Son ambition 
létaft'àfajcalliecà la cause du «oui» 
70 9b des sympathisants UDF. Cet 
objectif-fa ne sera pas atteint et la 
vietmre du «non» dans sa région 
d’Auvergne est une c on t rari été sup- 
■plémentasre. • 

ijn «aou» eftt certainenjent été 
pour M. Giscard d’Estaing une 
catastrophe. Un grand «oui» loi 
aurait donné des ailes. An lende- 
main de ce petit «oui», Tancien 
président navigue entre le soulage- 
mentj le sentiment, malgré tout, du 
deveur acccimpfi, mais àusn une 
c^ftalffi€\-cîrconspeçti6n quant A 
l’avenir. Dans ron propre, camp, 
ma^ré l’autosatisfaction officielle, 
ce ne fut pas toqjouis commode. 

■ Les centristes ont souvent fait 
bande A part; non Sans résultats 
d’ailleurs, ainsi qu'en atteste la très 
.nette victoire au «oui» dans la 
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« Sciences-médecine » : les pirogues de Bercy 

De nouvelles pirogues datant du néolithique moyen ont été axhq- 
mées du site archéologique de Bercy ^ 
de la Seine, un she qui s avère d une extraondinaJre richesse. 


Lamoi t 
du restaurateur 
Jacques Pk 

Le restaurateur Jaccyjes Pic 
est mort d’une crise cardiaque, 
A l'âge de cinquante-neuf ms, 
dans fa nuit du 18 au 19 sep- 
tembre, h Valence Prôme), 
vffle oh 0 tenait Tun des mel- 
leurs restaurants de France. H 
perpétuait la tradition- gastro- 
nomique d’une famille origi- 
naire de l'Ardèche, dans un 
restaurant aujourd'hui noté 
trois étotes au Guide Michelin. 


«Pic A Valence/ C'était, 
depuis des lustres, une halte 
gourmande renommée. Jac- 
ques Pic y avait succédé à son 
père André, et si l'on ne ser- 
vait plus de tapes dans le Jar- 
din, la salle climatisée restait 
coquette, accueillante et., pro- 
metteuse de délices. Car. 
après «le papa», Jacques Pic 
avait repris le «pâno»,. assisté 
de . son fBs Almn et de la chô- 
mante épouse de ce dernier. 
On ne reverra plus Jacques 
Pic, qui nous a brusquement 
quittés, mais dans car adieu de 
tristesse et . d'amitié nous res- 
tait les souvenirs... Et iss len- 
demains, car AUn JPIc, comme 
son père, fan cto la truffe, des 
bons produits et des plats du 
terroir mis au goût du jour, 
continuera. Pic A Valence, tou- 
jours une adresse phare. » 

COURTINE 


Bretagne de M. Méhaignerie. Ils 
ont beaucoup fait sans le faire! 
savoir. MM. Dominique Baudis et 
Jean Lecanuet furent les seuls, 
dignitaires centristes A sé mobiliser 
directement aux côtés de M. Gis- 
card d’Estaing. Quant A ceux du 
Parti républicain, ils ont le plus 
souvent brillé par leur absence. La 
retraite forcée de M. François Léo- 
tard s’est fait sérieusement sentir. 
En son absence, beaucoup, par 
petits calculs, se sont refusés A 
faire le lit de K^Giscard d’Estaing. 

Pour autant, tout n’est pas som- 
bre pour lui. M, Giscard d’Estaing 
a su renouer avec M— Simone Veu 
et M. Raymond Barre. Aujour- 
d'hui, M. de Villiers ne semble pas 
en mesure de ie déstabiliser A la 
tète de la confédération. 

Une opératioo- 
rente 

Au sein de l’UDF, il sort de 
cette campagne avec plus d’enne- 
mis qu’il n'en avait eu y entrant 
De sorte que l’UDF ne devrait 
avoir aucune peine A mettre en 
valeur sa relative homogénéité face 
A un RPR pris dans des turbu- 
lences bien plus sérieuses. 

M. Giscard d’Estaing fut moins 
disert, dimanche soir, sur l'impéra- 
tif de l’union de Poppôsition. Cette 
réserve relève peut-être d’une rai- 
son plus profonde. Certains din- 
de l'UDF dissimulaient mal 
«trouble» face au désarroi dé 
l’opinion. MM. Jacques Barrot et 
Charles Millon commençaient A 
parier de leur espoir d’une alter- 
nance * crédible et sans faux-sem- 
blants». «U serait malhonnête. 
ajoutait M: Longuet de faire un 
« embrassons-nous, Folleville ». Il 
fiait d'abord dire clairement ce que 
nous voulons les uns et les autres. » 
A moins qu’il ne s’agisse d’hu- 
meurs de circonstance, il se pour- 
rait que l’UDF déclenche rapide- 
ment une opération-vérité sur l'état 
de son union avec le RPR. 

DANIEL CARTON 


les institutions européennes, 
in qne les aspirations des opi- 
nions nationales y soient vraiment 
prises en considération. 

«Plus rien ne sera comme avant 
dans le fonctionnement de la Com- 
munauté, soulignait dimanche soir 
l’un des principaux collaborateurs 
du président de la République. De 
gré ou de force, l’Europe devra 
devenir plus proche des gens et plus 
démocratique. C'est cela le princi- 
pal acquis de la ratification des 
accords de Maastricht. » 

Dans l’entourage du chef de 
l’Etat, on admet volontiers, aujour- 
d’hui, le bien-fondé' des critiques 
taxant l'Europe d’avant-Maastricht 
de « déficit démocratique » et 
blâmant le caractère superficiel de 
son volet sociaL M. Mitterrand, 


longtemps sceptique, se serait donc 
converti à la nécessité d’établir de 
nouvelles procédures pour assurer 
ATUuion européenne des bases 
démocratiques plus solides, en ren- 
forçant, notamment, les pouvoirs 
du Parlement européen. 

Ccst ainsi que, au moment où 
ses adversaires le jugeaient géné 
aux entournures par le minuscule 
«oui» des Français, M. Mitterrand 
s’employait déjà, comme d'habi- 
tude, & prendre tout le monde à 
contre-pied en proposant d'aména- 
ger le traité de Maastricht dans le 
sens souhaité par bon nombre de 
ses détracteurs. 

ALAIN ROLLAT 
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